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Le réajustement monétaire et ses conséquences politiques 


Le difficile duo 


QàeUe que soit Tissée de 
l’épresre de forcé franco- 
aDemandedesdamas jwB^les ■ 
relations entre Bonn êt Paris se 
ressentiront lougtereps de la I 
crise qm rient de les affecter. La 

- situation pofitiqne en Europe oc- i 
orientale aussi, tant fl est vrai 
qu'elle évoluait antoor d’un axe I 

désormais passablement grippé. i 

La rolonté -pofitiqne de deux 
partenaires- peut -se heurter au 
poids de certaines réalités. Telle 
est la leçon des maleatendas 
franco-allemands. Cette volonté 
pofitiqne» ML Mitterrand n’en 
avait pas fait mystère. En Kmi - 
taat au strict namaiinn les mani- 
festations de soüdarité entre so- 
cialistes'' français et 
sociaux-démocrates allemands 
dans là campagne électorale m 
HFA, en prenant très ferme- 
ment position dans son dSsconrs 
du Busdestjÿ en faveur des' 
thèses défendues par M. Kohl en 
matière de sécurité européenne, 
le président de la Républiqae 

- était en droit d'attendre en re- 
tour une certaine compréhension 
de la part des cbrérfens.-. 
démocrates à Fégard de Fexpé- 
rience sotiaifete française. 

Un tel calcul — s’Uatùen été 
fait — ne prenait pas. est compte 
une donnée essentielle : qa’onlc 
veuille on non, M. Kohl était le 
cantfidat ^dès;;m^ea^jPa£iaü^ 
oaest-âHemapte 
toujours pas « digéré^ IrêjijÉtigâ; 
nalisatioBS francisés . — 

' si, dans un souci de cou cafiatiqn, 
le gouvernement socialiste > 
épargné le groupe Roussel 
uclaf, contrôlé par des capitaux 
allemands — et B’ontjugéscn 
A (a possibilité de concilier poli- 
tique sociale de progrès èt- ri- 
gueur en temps de crise. Ce s’est 
pas le rappel impromptu de 

M- Froment-Meurice — Fjun- 

bassadeur dé France à. Bonn, 

« coupable» de tëse-soôaEsme 

qui les aura fiait changer 
d’avis. 

Certes, FAHemagué fédérale 
et la France ont sans dente trop 
de Sens économiques — chacune 
étant le 'premier partenaire de 
l’antre — pour entrer eu. conflit 
ouvert. Mais lès sujets dé 
contentieux poadods ou mo- 
mentanés sont nombreux. L’un 
d’eux est fié A Fagricnltnre : une 
réévalimtioniiirmarkou «ne dë- 
vahathm du franc entraîne ua 
accroissement dés subrentioas'à 
rexportation et des taxes à l'im- 
portation des produits agricoles 
en ILFA^ ce qui, à Férideece, 
favorise les agriculteurs d’ontre- 
Rlûn et déplaît aux Français. 

Autre point de friction, on du 
moins de non-concordance : 
FOffice ouest-allemand des car- 
tels s’est opposé récemment an 
rachat de Gxvacfig par Thomson, 
société française nouveHement 
nationalisée. Au-delà de ce 
refus, et alors que le défiât de la 
France à Fêgard de r Allemagne 
a été Fan dernier supérieur A ce- 
lui enreg ist ré vis~A-m.de FAra- 
bie SnoadKe, la coexistence ëco- 
nomïque obligatoire se vit 
difficilement entre deux parte- 
naires dé poids inégal.* 

Il n’est pas étonnant, dans ces 


avec quehpie. indignation. les ac- 
cusations <T « arrogance » por- 
tées à son cadrât par M. De- 
lors. Pour la R.FA, comme 
Fécrit la «FranknrterAllge- 
meine », la responsabEfité de la 
situation «incombe aax Fran- 
çais, qui refusent d’admettre 
Féchec de leur propre pofitiqne 
économique ». Reste À savoir 
quelles seront les conséquences 
de ces récriminations . réc^ro- 
ques sur la construction euro- 
péenne, qu’a s’agisse de cette 
Europe sociale chère à ML Mit- 
terrand, mais considérée comme 
utopique ontre-Rhm, on de cette 
Europe adulte qui devrait af- 
fronter code et résolue la puis- 
sance économique américaine 
lors du sommet de Wiflouns- 


• Le franc et la lire dévalués de 2,5 % 

• Le mark réévalué de 5,5 % et le florin de 3,5 % 


Les ministres des finances des pays dont les 
monnaies sont liées au sein, du système moné- 
taire européen (S.MX) sont parvenus à un 
accord hnüfi en début d’après-midi. Le ftnnc 
français et fa lire sont dévalués de 2,5 % ; la 
‘fivré irlandaise, de 3^50 %. Le mark est réévalué 
.de .5^0 %, le florin, de 3^50 %, la couronne 
danoise: de 2,^50 %, le franc belge de 130 %. 

- la (dus grand calme régnait hindi matin sur 
les marchés des changes oà seuls des cours offi- 
cieux entre banques étaient enregistrés en 
l’absence de cotations officielles. Dans ces 


conditions, le cours du dentsebemark à Paris a 
progressé de 3,5%, passant de 2,$985 F ancien 
cours plafond à 3 F environ. Le dollar très ferme 
a monté de 4%, s’élevant à 7,23 F contre 6,93 F 
i la veille du week-end. 

M. Mauroy a souligné dimanche que «le 
réajustement monétaire ne sera qu’une étape vers 
un assainissement complet » de l'économie. Le 
premier ministre a ainsi laissé entendre que de 
nouvelles mesures économiques et sociales sont 
en préparation. Elles devraient être annoncées 
mercredi 23 mars à la télévision par le chef de 


l’État, qui pourrait évoquer A cette occasion 
selon son porte-parole le prochain remaniement 
gouvernemental. JVL Mauroy, qui était à Lille ce 
lundi matin, est retourné précipitamment A 
Paris, où il a été reçu en fin de matinée par 
M. Mitterrand. 

Bien que PÉlysée et Matignon se refusent à 
tout commentaire sur ce point, le futur gouver- 
nement devrait être privé de M. Michel Jobert, 
le ministre d’État ayant fait connaître lui-même 
sa décision de se démettre de sa charge de minis- 
tre du commerce extérieur. 


LE S.M.E., UNE CONTRAINTE UTILE 


UNE NOUVELLE DONNE 


-■ la menace de sortir du système 
monétaire européen brandie au nom 
de lia France par M. Delors, au début 
du. .week-end de discussions -à 
Bruxelles, était bien autre chose 
qu'un moyen de pression sur les 
'négociateurs, allemands jugés trop 
rétifs. Etto recouvre , tout un courant 
'de penaée très actif, non seulement 
«t-eein du parti socialiste mais aussi 
dans de nombreux cercles « nationa- 
listes» , soucieux de se débarrasser 
des . contraintes inacceptables, à 
' tours yeux, qu'exerce le système en 
'question: Le pfus , piquant, dans 

Pour jtuahrsr rarripleur'de -pas 
co hti Ji Â ti Bot tio ne eit. tes ' 

\ motivatiorardè. ceux quf désirent y 
échapper, i convient de se reporter 
. eût origines de ce système. . 

. Lorsqu'on aVril/1972, six pays 
européens (Allbnpgnô/- Belgique, 
.Fr a nce, ItaTLé, thxanïbourg et Pays- ] 
Bas) décidèrent _de- créer le fameux 
. cseipemr»i leur objectif monétaire, 
susceptible d» créer ûn-'Bot 'de calme 
dans, les perturbations amorcées 
auparavant, surtout par l'abandon de 
ta conveitibffité-çridu dottar en août 
1979, prélude aü flottement de cette 
monnaie moins de deux ans après. 
Des parités fixes furent déterminées, 
avec, déjà, las 2.25 X de variations 
autorisées de part er d'autre d'un 
coure central. 

Lire page 19 dans 
, _ « Le Monde de l'économie » 

LES OBSTACLES 
M0NÉTARES 
A UHS SAME REPRISE 

par PAUL F ABRA 


Comme aujourd'hui, les banques 
centrales étaient tenues de « défen- 
dra » Les cours plancher et tes cours 
plafond correspondants en achetant 
ou en vendant, contre devisas, leur 
monnaie nationale, avec pour consé- 
quence le gonflement ou l'épuise- 
ment de leurs réserves de change. 

- On le vit bien lorsqu'on janvier 1974. 
lots de la première sortie du franc de 
ce « serpent s, La Banque de France 
; pefdir.tanftore de 'ses réserves dans ‘ 
les semâmes qti précédèrent. ■ 

"FRANÇOIS RENARD. ' 

(Lire /a. suite page 1(1) 


Le départ de M. Michel Jobert du 
gouvernement — événement mineur 
en lui-même - mérite cependant 
qu'on s'y arrête : il illustre, en effet, 
- l' extraordinaire conjonction de diffi- 
. cul tés que le président de la Répu- 
blique doit affronter, et dont il 
entretiendra les Français, mercredi 
soir 23 mars, à la télévision. 

La pr e mière, qui est aussi la plus 
spectaculaire et . la moins inquié- 
tante, est une difficulté de commu- 
nication. Alors même que l’on nous 
promet que la seconde phase du sep- 
tennat, qui s'est ouverte au lende- 
main de * élections municipales, doit 

P ermettre an pouvoir de donner 
image de la fermeté, La semaine 


passée a été placée sous le signe 
d'une apparente indécision et d'une 
incontestable confusion. Cette 
impression de flottement s’est 
accrue dimanche matin à l’annonce 
du départ du minis tre du commerce 
extérieur. D avait prévu de retenir 
l’annonce de sa décision jusqu’au 
moment où devait être annoncé un 
remaniement du gouvernement et 
conclue la négociation de Bruxelles ; 
elle a été rendue publique mi« que 
l'un ou l’autre dès événements 
attendus se soit produit. Le moins 
que l'on puisse dire est qu’il y a eu 
soit- défaut- de coordination, soit 
comportement inélégant de la part 
du ministre d'Etat. 


Fragile Cambodge 


Ce geste soulève une seconde dif- 
ficulté, qui concerne l’équilibre 
interne de la majorité et le dosage 
politique du futur gouvernement. Le 
scrutin des 6 et 13 mars a mis en évi- 
dence une réalité : la gauche est 
réduite à elle-même. Le chef de 
l’Etat doit remettre en chantier un 
ouvrage pourtant achevé le 
10 mai 1981 : élargissement de la 
gauche à des - marges >, selon 
l'expression de M. Jean Poperen, qui 
lui permettent de rester majoritaire. 
On parie donc à nouveau de • recen- 
trage». 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 

(Lire la suite page 10. ) 


AU JOUR LE JOUR 


Le Cambodge a été an cœur du débat des pays 
non alignés, réunis an début da mob A New-Delhi. O 
se» également Fun des principaux thèmes de conver- 
sation lors de. là réunion des ministres des affaires 
étrangères dés Dix et de P ASEAN (Association des 
nations d’Asie du Sud-Est : Indonésie, Malaisie, Phi- 
Hpplaes, Singapour et Thaïlande), prévue A Bangkok 
les 24 et 25 mars. 


En raison de la situation politique en France, la 
présence de M. Cbeyssoo, ministre français des rela- 
tions extérieures, à ta réunion de Bangkok demeure 
incertaine, de même que la visite quil devait effec- 
tuer auparavant à HanoL 

Nous co mm ençons ci-dessous la publication 
d’une série de deux articles de notre envoyé spécial 
Jacques de Barrin, qm s’est rend u récemment A 
Phnom-Penh. 


I. - Protection ou occupation ? 


Phnom-Penh. - Pour tous ces 
« petits hommes verts » qui font le 
guet, l’air plutôt détendu, sur b 
route d’Angkor, est-ce bientôt la 
« quiDe » ? L’heure de la relève a- 
t-elle sonné pour certaines unités de 
l'armée vietnamienne, venue, en jan- 
vier 1979, «libérer» le Cambodge 
des mains des Khmers rouges. Le 
retrait partiel, décidé en juillet der- 
nier, ea annonce d'autres chaque 
-année, viennent de préciser les auto- 


Gandhi: 

autobiographie 



Collection Quadrige 0 

Les livres des Puf questionnent le monde. 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DE BARRIN 

rités de Hanoi, pour peu que la sécu- 
rité du pays s’y prête. 

En tout cas, depuis plusieurs 
mois, la sécurité s'est détériorée & 
l’intérieur du pays. Si les opposants 
au régime pro-vietuamien de 
Phnom-Penh ne sont pas forcément 
plus nombreux, ils . sont certaine- 
ment mieux armés. « Les Khmers 
rouges utilisent de nouvelles mines 
chinoises tris dangereuses qui font 
beaucoup de blessés ». reconnaît 
M. Oum P haî, président par intérim 
du comité populaire de la province 
de Siem-Réap. A l'eu croire, » la 
population considère que la pré- 
sence des troupes de Hanoï est 
encore nécessaire pour assurer sa 
tranquillité ». 

Le couvre-feu 
toujours de rigueur 

La sécurité laisse toujours à dési- 
rer dans les régions forestières et 
montagneuses proches de la Thaï- 
lande, dans les zones marécageuses 


Comment punir ? 

Lira page 2 les articles de 
PIERRE ARPAILLANGE, 
DIDIER BOUJARD 
et BERTRAND LE GENDRE. 


La journée 
de réflexion 
sur la rénovation 
des collèges 

Lire page 12 l'article de 
CATHERINE ARDÏTTL 


situées autour du Tonlê-Sap (le 
• Grand Lac •). Cette résurgence 
des activités de guérilla oblige les 
autorités locales à s'entourer de pré- 
cautions. Le couvre-feu est toujours 
de rigueur à Phnom-Penh comme 
dans Tes chefs-lieux de province. A 
Baitambang. il cotre même en 
vigueur à 19 heures... Certains vil- 
lages frontaliers, notamment au sud 
de Pailin, ont été déplacés vers 
l’intérieur. 

(Lire la suite page 3) 


Une comédie du pouvoir, 
imaginée par un Aristophane 
socialiste, sur des dialogues de 
Jacques Delors. 

Un journaliste-coryphée, chef 
du chœur des impatients, an- 
nonce les entrées, les sorties, les 
rumeurs Dans l’Élysée assiégée 
médite le prince muet. Au nord, 
le commandeur Mauroy veille, 
ceint d’une écharpe locale, sur 
le destin de Lille. 

Soudain, un guerrier s'envole 
vers les cintres, c'est Michel Jo- 
bert. mii retourne à l'ai Heurs 
d’où il tomba naguère. Le cava- 
lier Fabius passe, caché dans 
une 2 CV. Les émissaires se 
croisent, porteurs des nouvelles 
du front et du serpent-dragon 
qui sévit en Europe. 

Sur les gradins, le peuple 
rassemblé passe de grands mo- 
ments. 

BRUNO FRAPPAT. 


L’ABT EN FRANCE 1957-1967, A SAIOT-fflENNI 

Entre le formica 
et la télé 

Une exposition consacrée à l’art et à l’environnement visuel en 
Franco, entre 7957 et 1967. s'est ouverte à Saint-Etienne. Elle est organi- 
sée conjointement par fa musée et la Maison de la culture de la ville. 



En ce temps-lè de Gaulle gouver- 
nait la France. Brigitte Bardot aussi, à 
sa façon. La télévision è une seule 
chafoe, en noir et blanc, ne manquait 
pas de provoquer des mini-drames 
famiSaux à propos de Raisins verts 
d'Averty et du bon goût de ses bébés 
à la mouUnette. Cinq colonnes i la 
une. les autoroutes, une Côte d'Azur 
qui allait échapper à l’élite, les super- 
marchés. les transistors, le formica, 
le < tout en plastique », ou nylon. 
C’étsit la découverte de V American 
way attife. Et ta 'France consommait, 
en masse. 

Le cinéma de la nouvelle vague 
révélait Belmondo, qui après A bout 
de souffle, faisait son entrée dans le 
manuel de Vergez et Huysmans des- 
tiné aux philosophes en herbe, qui 
n'étaient pas tellement incités è se 
poser des questions de l'être, mais 
jouaient au jeu de la vérité, et 
s'employaient è vivre en faisant cra- 
quer beaucoup de principes. 

L’art, venons-y puisque c'est tout 
de même l'essentiel de l'exposition 
de Samt-E tienne, mord bien sûr è 
l’hameçon. Les avant-gardes des 
années 80 témoignent de cette nou- 


velle société, avec plus ou moins de 
fascination, de contradictions. Cest 
l'épanouissement du nouveau réa- 
lisme. de l'art lumino-cârtétique et la 
naissance, sous l’impulsion du 
pop'art, de figurations qui de « nar- 
ratives » glisseront vers le « politi- 
que ». 

Les anciens, cependant, courent 
toujours : Picasso fête ses quatre- 
vingt-cinq ans en 1966. Duchamp 
joue toujours aux échecs, Masson et 
Miro sont très présents sur la scène 
artistique. Et Dubuffet va contribuer 
à la démolition de (*« asphyxiante 
culture » . Des abstraits comme Sou- 
lages, Debré, Hanung sont à matu- 
rité. 

L’exposition de Saint-Etienne qui a 
pour titre « I960 ». entre guille- 
mets, évoque tout cela, et tente de 
présenter l’ensemble de l'environne- 
ment visuel de 1957 à 1967 repre- 
nant en quelque sorte les choses (à 
où l'exposition Paris-Paris du centre 
Georges-Pompidou les avait laissées. 

GENEVIÈVE BREERETTE. 

( Lire la suite page 15 . 1 
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La peine de travail d'intérêt général 


Comment 
punir ? 

Les élections 
municipales 
ont une fois de plus 
mis sur la sellette, 
entre autres sujets, 
la sécurité. 

Mais si chacun 
convient qu'il s'agit là 
d'une exigence légitime, 
les remèdes proposés 
varient. 

Didier Boujard demande 
que l'on donne vie 
au « travail pénal 
d'intérêt général » 
dont l'Assemblée 
nationale a adopté 
le principe. Pour 
Michèle-Laure Rassat, 
il importe de sortir 
de la « marmelade 
idéologique » 
dans laquelle s'enlise 
la gauche, en redonnant 
à la prison 

et au traitement social 
des délinquants leur 
véritable signification. 
Elle s'en explique 
dans un livre 
dont rend compte 
Bertrand Le Gendre. 
Pierre Arpaillange 
analyse, de son côté, 
un autre ouvrage 
dans lequel 

Mireille Delmas-Marty 
propose une nouvelle 
lecture des nécessités 
de la répression. 


L ORS du débat sur l'abroga- 
tion de la loi ■ sécurité et li- 
berté », l’Assemblée natio- 
nale a adopté à l’unanimité deux 
amendements instituant une nou- 
velle sanction : le travail d'intérêt 
générai, dont le Sénat débattra pro- 
chainement 

Cette nouvelle sanction, dont U 
mise en œuvre sera du ressort du 
juge d'application des peines, ap- 
porte un vent frais à l’ancien éven- 
tail des peines dont disposaient les 
magistrats pour condamner un com- 
portement délictueux ; elle permet- 
tra enfin au juge de prononcer une 
mesure coercitive sans qu'il en ré- 
sulte un coût social dramatique. 

La peine de travail d’intérêt géné- 
ral est bien une sanction : qui trou- 
vera agréable de passer de nom- 
breuses heures à effectuer un travail 
pénible sans aucune rémunération ? 

Mais c'est une sanction qui pré- 
sente le quadruple avantage de ne 
pas couper les tiens qui unissent le 
condamné à la société, de ne pas le 
mettre en -contact avec des profes- 
sionnels de la délinquance, d'être 
utile à la communauté et de ne pas 
obérer le budget de l'Etat. 

Aussi, il faut que cette nouvelle 
peine puisse être facilement pronon- 
cée. mise en œuvre, et qu'elle ne 
tombe pas aux oubliettes de l'his- 
toire de l'institution judiciaire sous 
prétexte que les textes qui l'ont insti- 
tuée en rendent l'application déli- 
cate, sinon impossible. 

On doit en conséquence s'interro- 
ger sur le bien-fondé du consente- 
ment à la peine qu'en l’état actuel 
dn texte le tribunal devra demander 
an condamné et qui est contraire à 
notre droit positif : en effet, une 
condamnation est une sanction que 
le tribunal prononce en toute liberté 
et qu'il a choisie dans l’éventail des 
peines proposées par la loi en fonc- 
tion de la nature du délit et de la 
personnalité du prévenu. 

D semble que, dans l'esprit de la 
commission des lois, le consente- 
ment ait été essentiellement intro- 
duit pour ne pas violer tes conven- 


par DIDIER BOUJARD (*) 

lions internationales sur le travail 
forcé (convention n“29 et 105 du 
Bureau international du travail, 
convention européenne de sauve- 
garde des droits de l’homme). Cet 
argument peut aisément être réfuté : 
d'une part, il n'existe pas de vérita- 
ble consentement devant 1e tribunal, 
d'autre part, le condamné retrou- 
vera toujours sa liberté en refusant 
d’exécuter cette peine, ce qui le 
conduira de nouveau devant le juge, 
qui prononcera alors une peine clas- 
sique. 

Devant son juge, le prévenu est 
souvent timide, ne comprenant pas 
toujours les questions que le magis- 
trat lui pose ou les explications qu'il 
lui donne ; quand 1e condamné don- 
nera son consentement & la peine de 
travail pour la communauté, pourra- 
t-on être sûr qu’il F aura donné en sa- 
chant exactement l'étendue des obli- 
gations qui en découleront? Rien 
n’cst moins sür._ 

Et, même s'il comprenait parfai- 
tement, le prévenu se trouverait à 
l'égard du tribunal dans une situa- 
tion de choix léonin, d’adhésion for- 
cée, et la logique l’amènera nécessai- 
rement à opter pour 1e travail afin 
de ne pas heurter les magistrats. Où 
est le véritable consentement que 
l'on recherche ? 


La marge étroite 


Le problème des conditions du 
prononcé de la condamnation résolu, 
la mise en œuvre de la sanction n’est 
pas si évidente qu’il y paraît. 

Tout d'abord, en période de chô- 
mage, il est à craindre qu’une oppo- 
sition de principe ne se manifeste de 
la part de l'opinion publique et que 
des réserves ne surgissent de la part 
des organismes intéressés, peu dis- 
posés à entrer en conflit avec le 
monde syndical. C'est pourquoi, ri la 
mesure doit être sans incidence sur 

(•) Juge de l'application des peines. 


1e problème du chômage, elle doit 
cependant consister en une presta- 
tion utile pour la collectivité et qui 
ne pourrait, en raison de son coût 
économique, être exécutée par une 
main d'œuvre normalement rémuné- 
rée. La marge est étroite... 

Se présentent alors des difficultés 
d'ordre juridique : il conviendra que 
des dispositions réglementaires dé- 
gagent les principes devant régir les 
conventions déterminant les condi- 
tions et les modalités de la presta- 
tion à fournir par te condamné, pour 
les adapter aux règles du droit du 
travail, dont la plupart sont d'ordre 
public, notamment sur les accidents 
du travail, de trajet, sur la couver- 
ture sociale, sur le pouvoir discipli- 
naire, sur la responsabilité contrac- 
tuelle... 

Si Ton veut que la mesure sent ap- 
pliquée avec succès, il convient de 
réson dre tous ces obstacles. Négli- 
ger ces embûches serait conduire à 
un échec certain cette nouvelle 
peine. 

Enfin, les autorités qui seront 
chargées de l'exécution de (a sanc- 
tion et tes organismes qui bénéficie- 
ront du travail de ces condamnés de- 
vront veiller à ce qu'ils apparaissent 
aux yeux de tous, dans te quotidien, 
comme des travailleurs ordinaires. 

L’évolution des modalités d’exé- 
cution des peines privatives de li- 
berté a conduit l'autorité judiciaire 
à tout mettre en œuvre, dan* la li- 
mite de ses moyens, pour que l'in- 
carcération puisse se faire sans que 
l'entourage du condamné (voisins, 
employeur, etc.) ne l'apprenne, afin 
de préserver les chances de réinser- 
tion. 

Il serait dommage qu'un manque 
de réflexion sur tes modalités d’exé- 
cution de cette nouvelle sanction 
marque un retrait sur cette heureuse 
évolution et que, par un effet per- 
vers, la non-incarcération devienne 
pire que l'incarcération en compro- 
mettant Irrémédiablement les 
chances de resocialisation, la com- 
munauté entière rejetant le «con- 
damné». 


SUR UN LIVRE DE MIREILLE DELMAS-MARTY 

Le défi de la politique criminelle 


E N consacrant un livre aux évo- 
lutions récentes en matière 
de politique criminelle (1), 
1e professeur Mireille Delmas-Marty 
ne limite évidemment pas son étude 
aux seules réponses répressives de 
l'Etat (police, justice, prison); mais 
l'élargit à * l'ensemble des procédés 
par lesquels le corps social organise 
les réponses au phénomène crimi- 
nel ». 

Suivant une démarche proche de 
celle appliquée par les linguistes au 
langage, l’objet « politique crimi- 
nel » est mis en pièces, * décons- 
truit », afin de tenter d'épuiser sa di- 
versité en le passant au crible d’une 
« modélisation • rigoureuse. Sont 
ainsi cernés deux types principaux 
de réponses aux refus des normes 
(sous forme d’infraction ou de dé- 
viance) de la société : nne réponse 
de type étatique et une autre de type 
«sociétal ». 

Ainsi, les orientations actuelles de 
la politique criminelle en France 
relèvent-elles d'une variante du mo- 
dèle étatique, que Mireille Delmas- 
Marty qualifie de « modèle Etat- 
société libéral ». 11 se caractérise par 
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par PIERRE ARPAILLANGE (*) 


une grande diversité des modes de 
réponses apportées au refus des 
normes. 

Cette réponse peut être pénale, 
mais l’intérêt de l’analyse proposée 
est, par une approche pluridiscipli- 
naire, de ne pas se limiter à cet as- 
pect le plus connu. Ainsi l’accent 
est-il mis sur le développement du 
rôle des administrations, notamment 
dans 1e domaine des sanctions pré- 
vues eu cas de non-respect des règles 
définies par la législation économi- 
que et financière. 

Une telle réponse au refus de la 
norme peut être organisée égale- 
ment en dehors du système pénal, 
administratif ou même civil. 

Enfin, observe l'auteur, le sys- 
tème dit « Etal-société libéral • sé- 
crète un mouvement qui tend â inté- 
grer le corps social à la justice 
pénale. 

Cette tendance, « un des thèmes 
modernes importants de politique 
criminelle ». peut notamment être 
observée avec te développement des 
associations socio-éducatives de 
contrôle judiciaire. Les projets de 
texte relatifs au travail d’intérêt gé- 
nérai, inspirés du Community Ser- 
vice Order des droits anglo- 
américains, en permet tant à des 
municipalités ou des associations 
d’accueillir pour des emplois béné- 
voles des condamnés, relèvent du 
même mouvement, tout comme les 
travaux de la commission des maires 
sur la sécurité et ceux de la commis- 
sion nationale pour 1e développe- 
ment social des quartiers. 

En revanche, autre variante du 
modèle étatique, dans le modèle dit 
■ Etat totalitaire », l'Etat a l’objec- 
tif, et utilise les moyens, de traquer 
tous les comportements de refus des 
nonnes, sans distinction entre l’in- 
fraction et la déviance. Dans une 
telle perspective, la référence à b loi 
peut même s’estomper au profit de 
celle du maintien de l’ordre. 

A l'opposé des modèles étatiques, 
sont esquissés les modèles dits « so- 
ciétaux». 

A titre d'illustration du modèle 
«sociétal», c’est-à-dire celui dans 
lequel les réponses aux phénomènes 
criminels sont organisées directe- 
ment par le groupe sans le relais de 
l’Etat, sont eités aussi bien l’auto- 
défense que les expériences améri- 
caines de «centre de justice de 
quartier» ou encore les codes de 
conduite de sociétés multinationales. 
On voit tout de suite l'ambiguïté qui 
pèse dans ce type de politique crimi- 
nelle. 

Le court-circuit de l'Etat ir'est 
possible que pour les petits conflits 


au sein d’une communauté homo- 
gène. Tenter de rapprocher b vic- 
time de l'auteur d'un acte de vanda- 
lisme par l'intermédiaire des 
membres du quartier est une chose. 
Tolérer que des citoyens, avec tes 
dangers que cela peut comporter 
pour des tiers, se fassent justice en 
est une autre. 

Mais Mireille Delmas-Marty 
évite de se bisser prendre au piège 
des modèles qu’elle décrit. Elle sait, 
en juriste, que « des modèles théori- 
ques à la vie. la différence se 
nomme d'abord diversité, coexis- 
tence. surabondance ». A cette di- 
versité. elle consacre b seconde par- 
tie de son étude, sous te beau titre de 
- Mouvement », hommage discret 
au » mouvement de défense so- 
ciale - de Marc Ancel. 


« Dn jeu trop souvent 
aveugle» 

Ces «mouvements», ce sont tes 
relations qui permettent de passer 
d'un modèle ù un autre et se tradui- 
sent soit par une modification de 
l’espace contrôlé (mouvement de 
criminalisation et de décriminalisa- 
tion, comme en matière d'avorte- 
ment), soit par une modification de 
rime nsi le du contrôle (recherche, 
par exemple, du consentement du 
délinquant pour les mesures de tra- 
vail d'intérêt général, opposé à b 
contrainte en matière de peine priva- 
tive de liberté). 

Mais, dans les deux cas, modifica- 
tion de l’espace ou de l'intensité, ces 
mouvements de politique criminelle 
oscillent toujours entre » le choix de 
trancher ou de dénouer Mettre en 
prison, retirer b garde d’un enfant à 
ses parents, c'est trancher sans cher- 
cher plus loin. 

Dénouer, au contraire, c’est met- 
tre en œuvre une stratégie fondée 
sur b solidarité, tenter d'associer 
« l'homme d'un refus manifesté par 
l'infraction » à la réponse du groupe 
social. Mais c'est une stratégie qui 
porte aussi en elle-même sa limite 
puisque aucun système de politique 
criminelle n'a les moyens • d'aller 
aù cœur de l'homme du refus pour 
en extraire ce refus ». 

Enfin, franchissant un degré sup- 
plémentaire dans l’ordre des diffi- 
cultés. Mireille Delmas-Marty s’at- 
tache â cerner le mécanisme et les 
causes des mouvements, autrement 
dit des évolutions ou des blocages en 

(*) Magistrat. 


matière de politique criminelle. Re- 
■ cherche ambitieuse à l’occasion de 
bquelle elle a 1e mérite de mettre en 
évidence que le « système de politi- 
que criminelle » ne fonctionne ja- 
mais selon 1e schéma rationnel sui- 
vant: constatation d'une infraction 
ou d'une déviance; réponse définie 
par le gouvernement ou le Parle- 
ment; impulsion et directive don- 
nées par les cabinets ministériels et 
les administrations ; mise en œuvre 
de b réponse par les organes d'exé- 
cution, parquets, directions départe- 
mentales ; cessation du trouble 
causé par l'infraction ou la dé- 
viance^. En réalité, même si 1e my- 
the du décideur doit en souffrir, de 
très nombreux facteurs viennent 
perturber ce bel enchaînement. 

D’une part, les initiateurs de b 
politique criminelle, notamment 
dans te secteur pénal, ne disposent 
pas d'instruments de mesure fiables 
de l'efficacité de Lear politique. 

D'autre part, dans on « jeu trop, 
souvent aveugle ». tes «effets per- 
vers » ne sont pas rares. Ainsi a-t-il 
été soutenu que le contrôle judi- 
ciaire, conçu initialement comme 
une alternative à b détention' avant 
jugement, n'aurait en rien fait bais- 
ser 1e nombre de ces détentions, bien 
au contraire. Le cas du contrôle ju- 
diciaire est typique, précisément, de 
b très petite vitesse avec laquelle 
s’effectuent les mouvements de poli- 
tique criminelle. 

Certes, on conçoit que b lenteur 
et la complexité de telles démarches 
puissent décourager et que les - ar- 
dentes certitudes répressives - 
conduisent sur une pente, celle de b 
facilité, plus confortable â suivre. 
Mais, comme le remarque encore 
Mireille Delmas-Marty, dans des so- 
ciétés comme b nôtre, marquées par 
une complexité et un pluralisme 
croissants, b politique c rimin elle est 
à réinventer tous les jours. 

Parvenu au terme de cette bril- 
lante démonstration, construite à 
force de rigueur et d'intelligence, le 
lecteur disposera d’une clé qui man- 
quait depuis des décennies, tant au 
pouvoir politique qu’au législateur 
et à tous ceux qui ont la responsabi- 
lité ou l'illusion de proposer un. 
« modèle » â opposer au phénomène 
criminel. 11 sera désormais difficile, 
en France et ailleurs, d'ignorer on de 
s'écarter d’une méthode, riche en 
enseignements et en perspectives, à 
une époque où, à travers les médias, 
tant de chercheurs et de politiques 
sont montés en première ligne pour 
dénoncer le mal judiciaire. 


(1 ) Modèle et mouvement de politi- 
que, Mireille Delmas- Marty, éditions 
Economies 


Les «paumés», les coupables: 
et les autres 

par BERTRAND LEGENDRE 


L ES livres que l’oo doit à ce 
que M. Badinter appelle fa 
1 «droite judiciaire» sont 
rares. En vend un, dépou ü lé des pré- 


cautions que prenait — politique 
Chimie 

ment pur, il paraît sous b signature 
icnèle-L 


:S 


oblige - M. Peyrefitte. 


iqne- 


de Mme Michèle-Laure Rassat, 
fesseixr de droit pénal à Paris, 
une collection que dirige M. Jean- 
François Deniau, ancien ministre de 
M. Giscard (TEstaing. Comme tel, il 
s'ajoute à fa liste déjà longue des 
ouvrages-programmes et. de ré- 
flexions que multiplie l'opposition, 
l'inaction et l'espoir d'un change- 
ment de majorité aidant. 

Avant d’être un livre de proposi- 
tions, Pour une politique anti- 
criminelle de bon sens est d’abord 
on ouvrage de combat contre les :: 
idées pénales actuelles, mélange, se- 
lon Fauteur, de lateser-alter et de 
rousseauisme attardé, dont le grand 
inspirateur serait moins M. Badinter . 

Î [UC... Jean Yonne, Fauteur de Tout 
e monde il est beau tout le monde 
il est gentil. Universitaire et polé- 
miste, Mme Rassat, qof mili te an 
Club 89. l'un des multiples cercles 
de réflexion de l’opposition, ne voit 
qu’« affreuse marmelade idéologi 
que » dans fa politique c rimin elle 
survie depuis la-fîbérsti on, à Te* 
bon, et encore, de l'intermède « 
curité et liberté », gui lui inspire des 
sentiments contradictoires. 


et qui risquent de récidiver. Ainsi 
neutralisés, ces délinquants seraient 
rivés de toute mesure de démence 
libérations conditionnelles et au- 
tres), à l’exception des réductions de 
peine pour, bonne, candnjtee. utile 
moyen, de les faire tenir tranquilles. 
La peine de mort serait rétablie, 
épée de Damoclès contre ceux qui, 
condamnés à perpétuité» estiment 


aujourd'hui qu'ils ne risquent rien, 
par exemple, a sten prendre à un sur- 
veillant., \ - 7 . ' 

Outre cette catégorie de Idâin- 
quant® irrécupérables,. Mme. Rassat 
.en. distingue une autrv celle des 
malfrats mains dangereux mais tout 
aussi coupables, à l'égard desquels ü 
.convient de faire preuve d'une égale 
sévérité, non en les incarcérant, car 
te risquo- de réddive- est minim» 
ma» en restreignant l'nsage, actuel- 
lement- abusif, dn surs», et- en les 
condamnant à de lourdes amendes 
. ainsi qu'à des peines, réellement 
e travail d’intérêt 


II reste une troisième catégorie de 
délinquants -qu’elle appelle les 
• paumés » et qui devraient faire 
l'objet de vraies me sur es de resoda- 

u«afîrtn dont die M 

cache pas qu'elle coûterait fort cher 
en raison de l'augmentation 
v énorme » du nombre d'éducateurs 
qu'elle suppose. 


Sa fougue de polémiste Fentraîne 
cependant sur des chemins où fea ri- 
gueur d'universitaire devrait b rete- * 
nir de s’engager. Comment écrire ou 
laisser écrire (b citation figure au 
dos de l’ouvrage) que b France est 
en proie » à une augmentation galo- 
pante de la criminalité » alors qu’on 
met soMnême en garde tes lecteurs 
contre l’utilifl&tion approximative 
des statistiques pénates, lesquelles 
englobent sans distinction les chè- 
ques sans provision et les homi- 
cides? Comment affirmer que b 
politique actuelle est « d'inspiration 
entièrement marxiste », alors que 
tout ce que dit et fait M. Badinter 1e 
rattache plutôt au courant de 
FEcole de b défense sociale nouh 
veile de b libération, que connaît 
bien Mme Rassat même si elle pré- 
tend que cette philosophie s’inspire 
de sen tim ents * touchants »? 

Passons-, Ce- livra mérité mieux 
que cês approximations, car il donne . . 
nne idée de ce que pourrait être une 
lue criminelle màtSfpar uné, ; 
sans complexé. L'idée fausse 
dont viendrait tout le mal actuel, se- 
lon Mme Rassat, est de croire que b • 
prison favorise b réinsertion sociale 
des délinquants. « Il faut cesser de 
la prendre, foàx-àiit, pour ce qu'elle 
ne peut pas ècre : une université plu- 
\imdre dé -Série 3 où Ton 


'ion Sportive 
de la rééducation sociale, le tout 
avec un public mal 'sélectionné, des 
moyens insuffisants et, comme Ü 
fallait s‘y attendre, des résultats 
nuis. » 

De oe constat découle b nécessité 
de réserver b prison aux délinquants 
irrécupérables et dangereux, c’est-à- . 
dire à ceux qui commettent des in-'' 
fractions graves contre tes personnes 


-Mme Rassat ne dit pas malheu- 
reusement combien de délinquants 
relèvent, de chacune de ces catégo- 
ries. Combien devraient' être neutra- 
lisés. punis ou, selon sa terminologie, 
« traités ». D'où. b difficulté de ju- 
ger de b portée de cette réforme’ 
dont, on perçoit néanmoins l'inspira- 
tion, résolument opposée à lapoliti- 
que actuelle. Lés sursis, en effet, se- 
raient limités et les permissions de 
sortir supprimées, nne voie sur la- 
quelle-s'etait engagé M. Peyrefitte, 
trop timidement aux yeux de 
Mme. Rassat. 

Le soit réservé aux « paumés » 
est pliis révélateur encore. Ceux-là, 
dont elle suggère qu’ils .soient 
soumis, une fois interpellés, à, un 
examen systématique de personna- 
lité. fbnrfigure.de malades asociaux 
qu’il convient de soigner eo.renfor- 
çan^t b surveillance sociale, (le 
•’« gqadrillçge » .comme, on dit -par- 
fois) dont ils sont l’objet.' A‘ l'autre 
boni de b chaîne, b prison mettrait, 
pour de. bon, hors d’etat de nuire tes 
vrais malfrats. 

• En dépit d'une adhésion de prin- 
cipe aux peines de substitution, ré- 
servées .aux délinquants de b caté- 
gorie intermédiaire, peines de 
substitution dont M. Badinter est loi 
aussi partisan, Ü y a bien b deux po- 
litiques : celle que suggère 
Mme Rassat et ‘qui repose sur le 
« traitement'» et renfermement, et 
celle de M. Badinter dont les deux 
sont, & l'opposé, prévenir 

et ‘ 


MichMc-Lanrc Rassat: Pour une 
politique anlicrimlnelle de bon sens. 
éditions .de b Table ronde,: collection 
« Les- Chemins de la liberté », 
204 pages, 78 francs. 


Abdelwahab Bouhdiba 
La sexualité en Islam 
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Dais une con fé rence . (te “pnase 
dopage ^ Londres, SPtesneéelavi- 
silc en G ramte-Bretagne -dû coopté 
dttsiptdc te* ligue irébe* te kh 
Hussein, dé Jordaâe'> affirmé - sa- 
medi 19 mari qu’ft .fera' savoir 
« 'dans les prochqtnxjoues* s’il par- 
tittpcrajxi^ra jt égràa tKai^sy 

■ W' ; ■’. ■'■; : \ : -. •••■•;'„ ' l 

.-' Lé souiCTain,.<nû pré^daît lc co- 
tmté dc&'sqpf <Je te 'ligue, a. assuré 
quête .tatnj» pres;Mdl-;.* ft>irr de 
nombreuses raisons, a-t-il ne 
nous reste ptàbeàucoùp de temps 
avant. que de? redoutables obstacles ■ 
si dressent sur {a voie de la paix ». 
A rattitpde ambe, séton toi, « cons- 
tructive », à l'égard dû plan Reagan 


d’Israël- Israël, art-Üdit, « a compli- 
qué- le problème de la paix, eq, refit- 

- sont Je plan Rçagan. enrépondantà 

- . l'initiative américaine par des colp- 

• ides de peuplement et en continuant 
; àoeeuper le Liban ». ' 

. Le roi s’est déclaré convaincs de 
la- • sincérité américaine «.Cepen- 
dant,* la crédibilité américaine est 

- mise à dune épreuve. Nous- sommes 
très en rétard sur Je programme du 
côté américain. L'objectif- Mail le 
début de l'année - pour l'évacuation 
toiale'du Liban ».. 

~ À Jérusalem, M. Forai, porle- 

• parole du praxÆer ministre, a rejeté 
dimanche la proposition d’Abou ü- 
had, chef militaire du Fàth, offrant 
là libération des huit prisounieis is- . 

.. raéliens capturés par rO.L.P, eto. 
échange de foctroi <}u statut de pri- 
sonniers de . guerre pour les Palesti- 
niens détenus an-. camp cTimemc- 
meat d’Ansar au Sud-Liban êt en 
Israël même. •VO.L.T*. est Une or- 
ganisation terroriste et sa membres - 
. nepeuvent préfendre ~üu Statut 'des 
prisonniers de gueme -. Abou Jîhad 
avait déclaré samedi i Amman, que 
■ l'engagement d'Israël devant fia 
instances internationales à appii- 
. ■. quel le traitement jrréyu pdr la ... 
* '■ contention de Génivè» constituerait 

- une condition suffisante 'pour ta; 

^ libération des huit prîsontoitrs is- 
V. raéUetts». ; - 

Abou Jihad a^préciséqtle le£ deux 
prisonniers tnaénûuttù^ aefatt lui, 

. récemment par Tannée israélienne 
. prés de BewoDth,.Atevaiéot zien à 
: faire avec les irait prisonniers dé- 
tenus par rO.LT*. depuis juin der- 
nier ci avaient été capturés le l S fé- 
vrier dernier Ù Monteverdc.il a 


LUR.S.S. ET LA LIBYE SONT 
<EN PRINCIPE » D'ACCORD 
POUR CONCLURE UN 
(TRAITÉ D’AMITIÉ ET DE 
COOPÉRATION» 

Moscou (A.ET,).- %V3LSS. 
et là Libye env i sa g en t dé conclure 
un * traité d’ amitié a de coopéra- 
tion.», indique Un communiqué pu- 
blié Je samedi 1!9 mars & Moscou à 
fîssue de la vteite eu.U.RJS.S.‘ .dn 
numéro deux Ebyeo. le commandant 
JafloedL Une - entente de principe • 
sur la coaduskaLd*ùn teT accord à 
été réalisée ' entre Jes deux partiel 
préc i se la communiqué diffusé par 
l’agence Tass. . 

Les entretiens qu’a eus le com- 
mandant libyen mut' été également 
l’occasion pour les deux parties 
d’évoquer la situation interna tion ale 
et notamment celte de l’Europe, où 
1e déploiement dès' nouvelles aimes 
nucléaires américaines constituerait 

* une menace particulière pour les 
Etats 1 d'Europe, ainsi que pour-lés 
pays situés dans là zàne de la Médi- 
terranée et du -FrécJu?~Orfeiir ». : 

Tandis que la partie libyenne 

• apprécie hautement le rôle de 
l'URSS, dans la sauvegarde et.la 
consolidation de là paix universelle, 
ainsi que lés htitüùivès de paix de 


ainsi que tés Initiatives de paix de 
l' Union soviétique », FU.ÏLSJS. 
rend hommage * • la politique exié- 
rieurre anti-impérialiste de la Ur 

La$artte. 90 viétK|iie.« a réaffirmé 
sa désaproèation à propos ’rfetoe- 
lions agressves. provocatrices et 
dangereuses » entreprises fécetn- 
meni par' les Etats-Unis contré -le 
peuple libyen. ; - •’ » 

Les deux parties, abordant îa sa- . 
toation aq ProcbeDrient, «nt .dé- 
noncé • l'occupation dès territoires 
occupés ».et • la politique agressive 
d'expansion pratiquée '.par. Israël, 
avec C encouragement et te soutien 


ajouté que les deux prisonniers 
avaient été faits prisonniers grâce à 
l'aide d’un élément des Kataéb, 
M. Mikhafl Geagea, qui collaborait 
avec la résistance palestmienne. Ils 
avaient été gardés pendant plus de 
huit heures avant qu’il ne soit décidé 
de les transporter .vers un autre lieu 
de détention. C’est au cours de ce 
transfert, que les deux prisonniers, 
qui étaient accompagnés de M. Gea- 
gea et de deux fedayin, auraient été 
tués par le feu d’un char israélien, 
prés de Monteverdc. Jeudi, un porto 
parole militaire israélien avait dé- 
menti que deux Israéliens prison- 
niers des forces palestiniennes aient 
été tués par erreur par l’armée israé- 
lienne. 

A Washington, vingt-neuf parle- 
mentaires ont fait savoir dans une 
lettre au président lib anais Gemayel 
qu’ils, étaient « profondément dé- 
solés » que la justice de son pays ne 
sût pas parvenue à mener une en- 
quête sur tes massacres de Sabra et 
de C hatila , et & punir leurs responsa- 
bles^ L'un des auteurs de cette let- 
tre, 1e représentant Henri Waxrnan 
(démocrate, Californie), a souligné 
que le gouvernement et le peuple 
tf Israël avaient rempli leurs obliga- 
tions: en menant une cnqnëte com- 
plète. « Bien que le gouvernement 
libanais ait annoncé qu'il ouvrait sa 
propre enquête, a pousuivi M. Wax- 
man, nous n'ayons vu aucun signe 
indiquant que les auteurs de ces 
ùaes monstrueux ail aient être offi- 
ciellement Identifiés et punis. • — 
(A.F.P., Reuter. ) 


(Suite de la première page. ) 

Surveillance renforcée le long de 
la route S csophon-Siem-Réap, sur 
une centaine de kilomètres. A pre- 
mière vue, au moins jm millier de 
soldats vietnamiens - et eux seuls, 
semble-t-il - assurent la garde de 
cet important axe stratégique qui re- 
lie les zones « chaudes * de la fron- 
tière thaïlandaise â Fétat-major de 

l’armée de Hanoi, installé aux portes 
d’Angkotr. Pas ns cwvrage d'an qui 
ne. soit flanqué de quelques senti- 
nelles. La plupart des villages — 
même Preb-Netbprch, • les yeux de 
Dieu » - sont entourés de barrières 
d’épineux. La nuit venue, des herses 
en bois en bloquent tes issues. 

Les forces années - populaires ré- 
volutionnaires sont-elles maintenant 
en mesure de prendre, pour cer- 
taines tâches, la relève d'une partie 
des cent moquante .mille i deux 
cents mille soldats vietnamiens qui 
occupent le pays ? Du moins tes au- 
torités locales l'affirment-elies. 

• Nos forces ; composées des trois 
catégories d’armes, ont grandi en 
quantiré et en Qualité, assure 
M. Hun Sen. ministre des affaires 
étrangères ; elles défendent ferme- 
ment les frontières terrestre, mari- 
time et aérienne de notre pays et oc- 
cupent même des positions avancées 
le long de la frontière thaïlan- 
daise. *- 

L’année cambodgienne est géné- 
ralement créditée d'environ quinze 
mille â vingt mille hommes. * Il ap- 
partient au Vietnam de la former, 
précise-t-on dans tes milieux diplo- 
matiques soviétiques, nous ne four- 
nissons qu’une poignée de conseil - 


venNaheTnh 


A TRAVERS LE MONDE 


Guinée-Équatoriale 


CONDAMNATION DE L’AN- 
CIEN AMBASSADEUR EN 
' FRANCE. - Ml Julian Eaono, 
ancien ambassadeur de Gm'née- 
Équâtarmle à Parte Vient d’être 
condaqtçé aux travaux forcés 2 
Malabo,’, a indiqué mercredi 
16 mars à Madrid, M. Severo 
Moto, président du Parti du pro- 
grès de Guinée-Équatoriale (op 1 
position), sans préciser la darde 
de la peine. M. Esono avait été 
assigné à résidence [le Monde du 
l w mars) avant d’être jugé sous 
l’accusation de s'être approprié 
de 400 000 F à 1 000 000 de 
francs. 

Turquie 


• DIX ANS DE PRISON pour 
«propagande communiste* 
ont été requis contre M. Azfc 

• Nerin, président de l’Associa- 
tion des écrivains turcs, par Je 
procureur de la cour civile 

• d’Istanbul Un ancien article 
de M. Nesm, Intitulé « Socia- 
lisme et moralité», était incri- 

• miné, ainsi que son livre Nous 
ne sommes pas allés assez 


loin, publié en 1961, et pour- 
tant réédité plusieurs fois de- 
puis. Le procès a été ajourné 
pour vérifier si ces publications 
n’ont pas fait l’objet d'autres 
poursuites. - f A.F.P. ) 


Union soviétique 


DÉCÈS DE SERGE POSTO- 
VALOV. -r Vice-président de la 
commission de oqntrSle du co- 
mité central du P.C. de 
l*U:R^-S- depuis 1961, Serge 
Postovalov est mort le jeudi 
1.7 mars des suites d’une « dou- 
loureuse maladie*. Il était âgé 
de soixante-seize ans. - (A. F.P. ) 


• M. ANATOLI ERCHOV LI- 
MOGÉ POUR CORRUPTION. 
- Selon la Pravda. le premier 
vice-ministre soviétique de la 
construction de machines pour 
l’industrie légère et alimentaire 
depuis 1977, s'était fait 
'construire, aux frais de l’État, 
une luxueuse résidence secon- 
daire « avec cheminée et grenier 
aménagé*.- (A.F.F. ). 


Emmanuel Levinas 
Le temps et l’autre 
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de l'impérialisme aptiricain ». 
L'U.R-SJS. et ta Libye exigent, par 
ailleurs, • Jè retrait immédiat, ■ in- 
conditionnel et total - dés .troupes 

israéliennes du Liban. ‘ 
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iers militaires. » Quoi qu’eu disent 
les responsables de Phnom-Peuh, il 
ne semble pas que ces unités, com- 
battantes affrontent en première li- 
gne les Khmers rouges et lés forces 
nationalistes. Ces soldats se charge- 
raient,- pour le moment, d’assurer la 
logistique, notamment le. transport, 
et commenceraient à reprendre aux 
troupes de Hanoï Ja surveillance de 
certains villages, ce qui devrait faci- 
liter te dépistage des « ennemis *. 


En bonne mteffigence 

Quai qu'il en soit, tes Khmers 
rouges, et les nationalistes n'ont 
guère de chances de retourner, un 
jour, en leur faveur, la situation sur 
te terrain. Au mieux, peuvent-ils. 
par une recrudescence de leurs acti- 
vités de guérilla, rendre la vie un 
peu plus difficile aux autorités cam- 
bodgiennes et i leurs alliés vietna- 
miens, niais certainement pas les in- 
quiéter, ni même tes contraindre â 
s'asseoir à la table des négociations. 
Le gros des forces vietnamiennes de- 
meurera sur place aussi longtemps 
que le moindre doute subsistera sur 
la solidité du gouvernement. 

Peut-être parce qu'elles savent 
que, pour cela; il faudra -du temps, 
les troupes de Hanoï essaient de ren- 
dre leur présence supportable à une 
population qui nourrit, pour son voi- 
sin, une antipathie vieille comme le 
monde. Force est de constater que 
les * petits hommes verts» ne se > 
comportent pas, en général, comme 
une armée d’occupation, qu’ils pa- , 
laissent vivre en bonne intelligence I 
avec Jes autochtones^ -Chemin fu- 
sant, combien dé soldats vietna- 
miens, envoyés ici en * mission d'in- 
ternationalisme -, ne voit-on pas 
déambuler, sans armes, le long des 
routes ou .dans tes villages ? De jour, 
chacun vaque i ses occupations. 
Certains soldats somnolent dans leur 
guérite, d'autres font leur lessive, 
d’autres pêchent dans les mares 
avoisinantes. Ceux-là hèlent en vain 
de rares- véhicules pour rejoindre 
leur unité ou gagner la prochaine lo- 
calité. - La nuit, c’est une autre af- 
faire i 

Ces soldats ne prennent-ils sur 
place que • l'air et l'eau ». comme 
on 1e soutient en haut lieu, ou vivent- 
ils sur le dos des habitants 7* D’au- 
cuns assurent que 1e riz leur est ex- 
pédié du Vietnam, et .que pour le 
reste - légumes, viande et poisson - 
ils pourvoient sur place i leurs be- 
soins par leurs propres moyens. Mais 
la polémique sur des détournements 
de l'aide internationale à leur profit 
n’est pas encore vraiment éleinie, 

• U est clair qu’en l’état actuel le 
régime pro-vietnamien de Phnoro- 
Penh ne survivrait pas au départ des 
troupes de Hanoi Le parti commu- 
niste fchmer (P.C.K.) renaît tout 
juste de ses cendres, il compterait 
entre quatre cents et six cents mem- 
bres seulement. • Il a une puissance 
et une intelligence suffisantes pour 
mener le pays vers le socialisme », 
affirme M. Hun Sen. A vrai dire, si 
jeune soit-elle, l’armée est, pour 
l'heure, la seule force qui compte 
dans un pays où toutes les structures 
politiques et économiques ont été 
brisées par les Khmers ronges -entré 
I9.75.et 1979.. 

M. Heng Samrin, secrétaire géné- 
ral du P.C.K. et président du 
Conseil dTÈtat, tâtait récemment 
une" « immortelle pensée » de Lé- 
nine : - Une révolution ne, peut être 
durable que lorsqu'elle sait se dé- 
fendre par ses propres moyens. • On 
est. aujourd’hui, encore très loin du 
compte. Mais les meilleures armes 
dont disposent 1e gouvernement de 
Phnom- Penh et son protecteur viet- 
namien sont le' ressentiment et* la 
peur que continuent d'inspirer les 
Khmers rouges â la population. 


Depuis quatre ans qu'ils exercent 
le pouvoir, les responsables de 
Phnom-Penh sont-ils devenus, pour 
leurs alliés vietnamiens, des interlo- 
cuteurs moins malléables? Certes, 
sur des points particuliers, il peut y 
avoir, entre ..voisins, des différences 
d'approche. 'Mais, semble-t-il, il n’y 
a guère de risques de divergences 
sur Je fond. Le limogeage, en décem- 
bre 1981, de M. Peu Sovan, alors se- 
crétaire-général du P.C.K., qui cher- 
chait à se rapprocher de Moscou et à 
prendre ses distances à l’égard de 
Hanoi, a bien montré les limites 
étroites à l'intérieur desquelles doit 
stexprimer Je nationalisme khmer. 

Bulles de savon 

Il est malaisé de mesurer avec 
précision quelle est, aujourd’hui, 
l'importance de l'assistance que Ha- 
nof fournit à Phnom-Penh en conseil- 
lers techniques de tout acabit. Ce- 
pendant, même s'il y a un certain 
■ dégraissage * de ces effectifs, il 


n’en demeure pas moins que le petit 
Cambodge esc condamné à vivre 
dans l’orbite de son grand voisin. 
Des cours de vietnamien sont orga- 
nisés dans tous les ministères ; il est 
fortement recommandé à qui veut 
• grimper • de les suivre assidû- 
ment. A l’École des langues étran- 
gères, renseignement du vietnamien 
précède celui du russe et de l'alle- 
mand. Impossible d’apprendre 1e 
français et l'anglais autrement qu'en 
suivant des cours privés et payants... 

Dans ce pays dont la classe politi- 
que a été décimée sous le régime de 
M. Pol Pot, le gouvernement pren- 
drait un risque à accueillir le prince 
Sihanouk, même repenti, sauf â le 
réduire au silence, comme l'avaient 
fait avant lui les Khmers rouges. 
Dans le cas contraire, le retour de 
l’ex-souverain créerait sur place un 
maelstrûm que les responsables lo- 
caux auraient du mat à maîtriser. 
- L'ancien chef de l'Etat est une gi- 
rouette. il peut très bien se rallier à 
Heng Samrin ». notent des observa- 
teurs, qui imaginent déjà pour lui 
des postes honorifiques : président 
du Front de la patrie, conseiller du 
gouvernement, ambassadeur ex- 
traordinaire... 

Mais comment être sur d’un 
homme qui se vante d’être - impré- 
visible » ? • Tout ce tapage, tout ce 
remue-ménage fait autour de ce per- 
sonnage. ne sont que des bulles de 
savon », dit-on dans les milieux di- 
plomatiques soviétiques. Les auto- 
rités de Phnom-Penh gardent leur 
sang-froid. • Les chiens impéria- 
listes et réactionnaires aboient, la 
charrue socialiste avance et creuse 
son sillon -, commente un porte- 
parole du ministère des affaires 
étrangères. 

JACQUES DE BARRIN. 

Prochain article : 

«DEVANT LA PORTE 
DU SOCIALISME... » 


Thaïlande 

SOUMIS AUX PRESSIONS DE CERTAINS GÉNÉRAUX 

Le roi Bhumtbol a dissous l'Assemblée 

De notre correspondant 


I Bangkok. — Le général Prem Tin- 
sulanond, premier ministre, a 
contresigné, samedi 19 mars. 1e dé- 
cret royal dissolvant l’Assemblée na- 
tionale et fixant au 18 avril les élec- 
tions législatives, initialement 
prévues te 12 juin. Conformément 
aux clauses provisoires de la Consti- 
tution de 1978, l’ancien système 
électoral — scrutin uninominal dans 
le cadre de petites circonscriptions 

- restera en vigueur. Un scrutin de 
liste appliqué à de vastes circons- 
criptions. qui aurait favorisé les 
grands partis, riches en hommes et 
en moyens, aurait dû être mis en 
place pour les prochaines législa- 
tives... si les échéances politiques 
avaient suivi leur cours. Mais l’oppo- 
sition résolue de certains clans de 
l’armée de terre et la polémique qui 
s'en est suivie, ces dernières se- 
maines, au Parlement, expliquent ce 
brusque retournement de situation. 
(le Monde du 1 8 mars) .. 

• Une élection qui serait organi- 
sée maimement avec le nouveau 
système électoral risquerait de pro- 
voquer de sérieux problèmes politi- 
ques et des conflits, ce qui pourrait 
conduire à une détérioration de la 
situation économique et sociale et à 
une rupture de P unité du peuple et 
du gouvernement », a précisé le roi 
Bhumibol, dans les attendus du dé- 
cret. Le premier ministre n’a pas 
consulté, sembte-t-îL, les membres 
du gouvernement avant de prendre 
cette décision que des responsables 
militaires ont dévoilée plusieurs 
heures avant qu'elle ne soit rendue 
publique.... 

M. Kukrit Pramou ancien pre- 
mier ministre, chef du Parti d'action 
sociale (SAP), et M. Pichai Rana- 
kul, chef du parti démocrate, forma- 
tions membres de la coalition gou- 
verne mentale, ont aussitôt critiqué 
Ja dissolution de l'Assemblée. Ils se 
sont inquiétés des réactions de tous 
ceux qui, hors du Parlement, se sont 
opposés. aux desseins de l’armée et 
qui constatent aujourd'hui qu'- on 
leur a volé leur victoire 

Début- janvier, le général Arthii 
Kamlang-Ek, commandant en chef 
de l’année de terre, s’était prononcé 
en faveur d’une convocation - sans 
délai • du Parlement en session ex- 
traordinaire afin d'approuver le 
maintien du- statu quo électoral, 

- les gens, notamment dans les 
zones rurales, préférant, voter pour 
des personnalités plutôt que pour 
des partis En réalité, certains 
clans militaires s'inquiétaient des ef- 
fets du nouveau mode de scrutin. 


qui aurait facilité la naissance de 
puissantes formations politiques.. 

Le général Pîcbit, commandant la 
1* division d’infanterie, avait dé- 
noncé la possible ingérence de • mi- 
lieux influents • dans les affaires 
publiques et évoqué l'inévitable 
chaos qui obligerait alors les mili- 
taires a « faire un exercice ». De son 
côté, le général CbavaJït, assistant 
eu chef d’etat-major de l’armée de 
terre, avait indiqué que l'élimination 
du communisme dont ses pairs 
avaient la charge passait par b lutte 
contre toutes les injustices « nées du 
système capitaliste -. 

La voie périlleuse 
du parlementarisme 

Au-delà de ceric bataille autour 
d'un mode de scrutin, certains clans 
de l'année, notamment celui des 

- soldats démocrates - — qui se sert 
du général Arthit pour promouvoir 
ses idées et que celui-ci utilise au 
profit de ses ambitions, - cherchem 
à empêcher la Thaïlande de glisser 
sur b voie périlleuse du parlementa- 
risme à l’occidentale. Aussi avaient- 
ils proposé que les clauses provi- 
soires de la Constitution de 1978 
soient prorogées de quatre ans, de 
telle sorte que le Sénat, compose en 
majorité de militaires nommés, 
conserve ses pouvoirs et que les 
fonctionnaires civils et militaires 
gardent le droit d'accéder â des 
postes ministériels. Malgré pressions 
et intimidations, il s’en est fallu de 
dix voix que cette réforme obtienne 
au Parlement Ja majorité absolue, 
requise en troisième lecture. 

Voulant éviter cet échec, il sem- 
ble que certains responsables mili- 
taires soient intervenus auprès du 
général Prem pour qu’il prononce b 
dissolution de l'Assemblée sans at- 
tendre b troisième lecture. L'oppo- 
sition du général Saiyud Kerdphol. 
commandant suprême des forces ar- 
mées, aurait incité le premier minis- 
tre à ne pas céder à ces pressions. 

En obtenant satisfaction après 
coup, le général Arthit a trouvé une 
nouvelle parade démocratique pour- 
gagner le second round, si tant est. 
comme l'écrit le Bangkok Post. que 

- notre politique ressemble à la 
boxe thaïe -. Il est ebir que les mili- 
taires n’en resteront pas là. - La 
question n’est pas de savoir si. mais 
quand ... -, notait Je Nation Review. 
La Thaïlande, en tout cas. entre 
dans une période de forte agitation 
politique. 

J. de B. 
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ASIE 


Pakistan 


VIOLENTS AFFRONTEMENTS 
ENTRE SUNNITES ET CHUTES 
A KARACHI 


Le couvre-feu a été imposé, sa- 
medi 19 mars, dans plusieurs quar- 
tiers de Karachi, pour la seconde 
fois depuis un mois, à la suite de vio- 
lents affrontements entre musul- 
mans sunnites et chiites. Ces der- 
niers ne sont qu'une minorité au sein 
de la population de la grande ville 
pakistanaise. Les affrontements ont 
fait au moins sia morts, une centaine 
de blessés, tandis que plus de cent 
personnes étaient arrêtées et des 
armes saisies. Parmi les personna- 
lités interpellées figurent six digni- 
taires chiites, dont Te mollah Moha- 
med Moussa, connu pour ses 
sympathies envers le régime de 
Téhéran. 

Les affrontements avaient com- 
mencé vendredi soir, après la prière 
hebdomadaire. Plusieurs milliers de 
chiites se sont réunis dans la princi- 
pale mosquée de Liaqatabad, où la 
population est en grande majorité 
sunnite, ce qui a entraîné de vio- 
lentes bagarres. Samedi, un groupe 
de sunnites a partiellement brûlé 
une mosquée chiite, détruit les fon- 
dations d’une autre et incendié une 
dizaine de maisons où vivaient des 
chiites. Cette communauté avait ob- 
tenu l'autorisation de construire un 
nouveau lieu de culte à la suite de 
l'incendie de sa masquée fin janvier, 
qui avait déj& provoqué de san- 
glantes émeutes. 

Dimanche, les magasins étaient 
fermés, les rues désertes, et des sol- 
dats y patrouillaient en tenue de 
combat. Ces derniers ont dispersé de 
petits groupes de manifestants à 
coups de grenades lacrymogènes. - 
(A.F.P.. A.P.. Reuter). 


Inde 


NOUVELLES VIOLENCES 
EN ASSAM 


Alors que la nouvelle Assemblée 
e l’Assam devait se réunir pour la 
remière fois ce lundi 21 mars à 
iauhati. la capitale de l'Etat a été 
use en état de siège pour éviter tout 
tdident. En effet, les violences 
ontinuent dans l'Etat, en dépit de 
i présence d’environ 150 000 mili- 
lires et policiers. 

Le nouveau premier ministre, du 
longrès I, parti de M™ Gandhi, qui 
vait remporté les élections (ce 
crutin avait été massivement boy- 
otté par les Assamais), a affirmé 
ue la situation était maîtrisée, mais 
ts mouvements nationalistes ont 
incé un mot d’ordre de grève géné- 
d pour ce lundi, en protestation 
entre la réunion de l’Assemblée. 

Des incidents survenus samedi et 
iimanche ont coûté la vie à une 
rentaine de personnes, dont deux di- 
igeants étudiants nationalistes. Ces 
Icmiers ont été tués alors qu’ils 
'étaient rendus sur la scène d'un af- 
rontement dans le district de Dar- 
ang. Dans ce même district, plu- 
ieurs milliers d'habitations ont été 
létruites au cours de bagarres etbni- 
[ues. A Gauhaü, plusieurs bombes 
ml explosé, faisant des blessés ci- 
ils, détruisant des maisons et en- 
lonunageaot des bâtiments officiels. 

Au moins 250 000 personnes, en 
;rande majorité des Bengalis, se re- 
rouvent en situation de réfugiés, 
ans domicile, après les affronte- 
nenis de février qui. selon les der- 
rières estimations, ont fait 
1 089 morts. A Calcula. le gouver- 
icracnt local a annoncé dimanche 
les mesures pour endiguer le flot de 
éfugiés venus d’Assam, qui atteint 
ictuellement 22 000. - ( U.P.I.. 
Reuter, AF. P.) 
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AFRIQUE 


AVEC LA SIGNATURE D'UN « TRAITÉ DE FRATERNITÉ ET DE CONCORDE » 


L'Algérie et la Tunisie mettent un terme 
à un contentieux vieux de vingt ans 


Tunis. - En signant, samedi 
19 mars, un Traité de fraternité et 
de concorde, la Tunisie et l’Algérie 
ont esquissé le cadre dans lequel 
pourrait s’amorcer un processus 
d’union maghrébine. C’est en effet 
la première fois, depuis l’indépen- 
dance des pays de la région, qu'un 
accord bilatéral à caractère politi- 
que n’est pas dirigé contre l'un ou 
l’autre voisin, mais au contraire leur 
est explicitement ouvert. 

Ce traité, conclu pour vingt ans et 
signé par le président Bourguiba et 
(e président Chadli Bendjedid, dont 
la visite en Tunisie s'est terminée di- 
manche. stipule qu’il « demeure ou- 
vert à l'adhésion des autres Etats 
du grand Maghreb arabe qui en ac- 
cepteraient les dispositions Dans 
la phase actuelle, u engage les deux 
pays: 

— » A s’abstenir de recourir à la 
menace ou à l’emploi de la force 
pour régler leurs aifférepds - et au 
respect mutuel • de l 'intégrité terri- 
toriale. de l’intangibilité des fron- 
tières nationales, de la souveraineté 
et de l'indépendance politique » ; 

— » A n'adhérer à aucune al- 
liance ou coalition de caractère po- 
litique ou militaire avec une ou plu- 
sieurs puissances - qui serait dirigée 
contre l’un d’eux ; 

— • A ne tolérer sur son terri- 
toire aucune initiative ou acte dé- 
coulant d’une attitude hostile que 
pourraient adopter une ou plusieurs 
puissances - à l’encontre de l'un 
d’eux; 


De notre correspondant 


— « A ne tolérer sur leur terri- 
toire l’organisation de l’activité de 
tout groupement qui attenterait à la 
sécurité ou à l'Intégrité territoriale 
de l’autre, ou tenterait par la vio- 
lence de changer son régime. - 

Toutefois, le texte précise que 
chacune des parties conserve sa 
pleine liberté (faction pour conclure 
avec d’autres Etats tout accord à 
condition qu’il ne soit pas contraire 
aux dispositions énoncées. 

Dans l’esprit des Algériens, les 
perspectives maghrébines qu’offre 
ce traité pourraient peut-être facili- 
ter le règlement du problème du Sa- 
hara occidental. C'est du moins ce 
que M. Chadli Bendjedid et son mi- 
nistre des affaires étrangères, 
M. Taleb Ibrahimi, ont laissé enten- 
dre. le premier en invoquant une 
possible solution - dans un cadre 
maghrébin -, le second, en n’hési- 
tant pas à affirmer * qu'il est du de- 
voir de l'Algérie et de la Tunisie de 
jouer le rôle qui est le leur pour ai- 
der le roi Hassan II du Maroc et le 
Polisario >. Toutefois, le communi- 
qué publié au terme de la visite du 
président se réfère encore, et seule- 
ment, * aux résolutions du sommet 
de l’O.U.A. de Nairobi de juin 
1981 • préconisant un référendum 
an Sahara occidental. 

Mais si dans leur démarche Tuni- 
siens et Algériens semblent au- 
jourd’hui se tourner d’abord vers le 


Maroc, la proclamation de leur refus 
d’accepter sur leur territoire des 
groupements d’opposition visant au 
renversement de leurs régimes res- 
pectifs paraît être inspirée par 
l’exemple et les menaces de la Li- 
bye. 

La visite de M. Chadli Bendjedid 
aura permis aussi de mettre un 
terme à un contentieux frontalier 
vieux de près de vingt ans. Le bor- 
nage définitif de la frontière qui se 
heurtai L â des difficultés d’ordre 
technique plus qu’i des revendica- 
tions territoriales, notamment dans 
la région située entre Gafsa et Ghar- 
dimaoui, a fait l’objet d’un accord 

3 ui. croit-on savoir, garantit les 
roits de propriété aux ressortissants 
des deux pays déjà installés dans ces 
zones. 

- Nous voulons que. désormais, 
les frontières constituent des ponts 


s/rt 

Jetés entre les deux peuples frères 


a déclaré le chef de la diplomatie al- 
gérienne. C’est, en priorité, dans les 
régions frontalières que va s’exercer 
et se développer fa coopération 
tuniso-algérienne. Les entretiens ont 
permis d T identifier et de préciser un 
certain nombre de projets dans les 
secteurs de l'industrie, du com- 
merce, de l’agriculture, de rensei- 
gnement, de la santé, des transports 
et des communications qui seront 
mis au point le mois prochain à Al- 
ger lors de la réunion de la grande 
commission mixte que présideront 
les deux premiers ministres. 

MICHEL DEURÉ. 


LA SÉCHERESSE ÉPROUVE 
GRAVEMENT PLUSIEURS 
ÉTATS DE L'AFRIQUE DE 
L'OUEST 

Abidjan (A.F.P.). - La séche- 


qui, jusqu’à présent, sévissait 
au Sahel, s’est étendue o 


cette année à 
toute une frange côtière de l’Afrique 
de l'Ouest. préoccupant vivement 
les autorités de Côte-d’ Ivoire, du 
Ghana et du Bénin, où les feux de 
brousse sont nombreux et la produc- 
tion agricole en danger. 

Dans ces quatre pays, la dernière 


saison des pluies (septembre, octo- 
‘ a été fort 


bre, novembre) a été fortement défi- 
citaire. et factuelle saison sèche est 
anormalement longue. De plus, 
l’harmattan, vent sec et chaud 
chargé de poussière qui vient du dé- 
sert, a soufflé de longues semaines 
au début 1983, apportant son lot de 
soucis : maladies, sols dessé- 
chés, etc. Ces phénomènes, courants 
dans les pays sahéliens comme la 
Haute-Vol ta ou le Niger, sont relati- 
vement nouveaux dans les zones cô- 
tières ouest-africaines. 

Ainsi au Bénin, les récoltes ris- 
quent d’être gravement compro- 
mises. Les réserves de nourriture 
sont rai blés, car les précipitations de 
la fin de 1982 ont été inferieures aux 
années précédentes. 

An Togo, les régions cacaoyères 
sont particulièrement touchées tout 
comme au Ghana, dont c’est la prin- 
cipale denrée d’exportation. La si- 


tuation est d'autant plus dramatique 


que ce pays a dû accueillir ces der- 
niers mois environ 1,2 million de ses 
ressortissants expulsés brusquement 
du Nigéria. 

En Côte-d’Ivoire, les feux de 
brousse ravagent le pays depuis dé- 
cembre dernier. On parie de catas- 
trophe nationale. Dans certaines 
zones, on a même retrouvé des pay- 
sans carbonisés dans leurs champs. 

Dans ces quatre pays, les auto- 
rités ont lancé des plans d’action 
pour tenter de lutter contre le fléau. 
Partout la prise de conscience est 
réelle et l’heure est à la lutte pour 
empêcher que la sécheresse, à l’ins- 
tar du désert, n’accentue d’année en 
année son emprise en direction des 
zones de forêt tropicale. 


Swaziland 


Le premier ministre a été démis 
de ses fonctions 


De notre correspondant 


Johannesburg. — Le premier mi- 
nistre du Swaziland, le prince Ma- 
hanrila D lamini, a été officiellement 
démis de ses fonctions au cours du 
week-end. La décision a été prise par 
la reine mire, qui assure la régence 
du royaume depuis la mort de Sob- 
huza II en août 1982. Le successeur 
du prince à la tête du gouvernement 
n'a pas été désigné. 

Coincé entre F Afrique du Sud et 
le Mozambique, et très dépendant 
économiquement de Pretoria, le 
Swaziland ne dispose que d'une 
marge de manœuvre très étroite. Au 
sein de l’oligarchie swazie. les diffé- 
rences entre « traditionalistes » et 
« modernistes ». également conser- 
vateurs, sont peu sensibles. La lutte 
d’influence, qui vient de coûter son 
poste au chef du gouvernement, fait 
penser à un combat de chefs, voire à 
une querelle de famille, puisque 
M. Dlamini est l’un des sept princes 
membres du gouvernement. 

Jusqu’à présent, cependant, le 
pouvoir était partagé entre le cabi- 
net et le Conseil suprême de l'Etat 
(Lilcoko), composé d'une qu in z ain e 
de • sages • choisis par le roi. De- 
puis août, le Likoko est dirigé par la 
reiue mère, la plus âgée des 
soixante-dix veuves de Sobbuza II, 
qui continuera d’exercer la régence 
jusqu’à ce qu’un héritier mâle soit 
choisi par elle et les quinze « sages » 

élit I ileerleA 

L’un des cent cinquante enfants 
du » vieux lion » aurait, certes, été 
désigné comme héritier, il y a quel- 
ques mois, mais son intronisation n’a 
jamais été confirmée, et le jeune 
homme, âgé d’une quinzaine d’an- 
nées, ne pourra être couronné qu’à 
l'âge de vingt et un ans. La monar- 
chie tiendra-t-elle jusque-là ? Q ne 
fait aucun doute que, depuis 
sept mois, la nation swazie, qui 
vouait on respect total à Sobbuza II, 


en dépit de son aulocraüsme prover- 
bial, se sent orpheline et manifeste, 
la crise économique aidant, certains 
signes d’impatience. 

Mais les Swazis sont réputés non- 
chalants. et les partis d’opposition, 
comme les syndicats, sont interdits 
depuis une quinzaine d’années. 
Quant aux révolutions de palais plus 
ou moins étouffées, qui se sont mul- 
tipliées ces derniers temps, elles ne 
menacent pas directement la monar- 
chie *"»is certains de ces bénéfi- 
ciaires. De fait, le danger le plus sé- 
rieux, pour le système, est 
précisément constitué par ses excès. 
Peu avant sa mort, le roi lui-même 
en avait pris conscience et autorisé 
son premier ministre à lancer une 
campagne contre la corruption, véri- 
table cancer du régime. L’enquête 
qui menaçait d'éclabousser, en pre- 
mier lieu, les membres de l'immense 
famille royale avait été arrêtée peu 
après son décès. On dit, aujourd’hui, 
qne le prince Dlamini souhaitait la 
reprendre. Ce pourrait être la vraie 
raison de sa chute... 


PATRICE CLAUDE. 


EUROPE 


Grèce 


L'éditeur du journal de droite « Vradyni » 
a été assassiné 


Le propriétaire éditeur du joonal Vradyni (droite), M. George 
Athasasshdis, également présidait de F Association des directes» de 
journaux athéniens et président da Comité otympiqiae grec, a été assas- 
siné, samedi soir 18 mars, à coups de revolver dans son bureau, à 
Athènes. Un employé do journal a été grièvement blessé par l'assassin, 
qui a pris la fuite. 

Vraàym, qin rire à 40 000 exemplaires, («ait devenu après les élec- 
tions d’octobre 2981 extrêmement critique pour le gouvernement Socia- 
liste de M. Papandréoa. Mais B avait vivement a ttaqoé le régime des co- 
lonels et pabfié, à cette époque, des documents sur les tortures. 


Crime politique ou crapuleux ? 

De notre correspondant 


Athènes. — Président de l’Union ménage du 26 février dernier 
des propriétaires de quotidiens athé- ( le Monde du i» mais) a amené une 
niens et du Comité olympique grec, bonne 'partie de la population à se 
M. George Athanassiadès benéfi- demander ce qui s’est réellement 

passé ou aurait pu se passer, dans 


ciait de l'estime générale. Personna- 
lité de la droite classique et libérale, 
il avait récemment participé à une 
« table ronde » organisée par la télé- 
vision sur les problèmes cruciaux 

a u’affronte actuellement la presse 
e ce pays. Son assassinat plonge le 


inonde politique dans la cbnsterna- 
l’opinioi 


tion et I opinion dans la perplexité. 

A droite, certains n’hésitent pas à 
soutenir qu'il s’agit d’un crime poli- 
tique prémédité. Ainsi, l’éditeur du 
journal du soir Vradyni fondé en 
1923, qui mène de vigoureuses cam- 
pagnes contre le pouvoir socialiste, 
serait tombé victime du climat fié- 
vreux entretenu par des polémiques 
par trop exacerbées. Or, pour Fins- 
tan t, aucun élément concret ne per- 
met de soutenir la thèse du cnme 
politique plutôt que celle du crime 
crapuleux. 

En revanche, et en attendant des 
éléments d'appréciation plus précis, 
3 est permis d'avancer que cet assas- 
sinat se situe dans un climat politi- 
que pour le moins tendu. L'orienta- 
tion générale du gouvernement, sa 
politique économique, les conflits so- 
ciaux et l’épineuse question des 
hases américaines donnent lieu à des 
controverses acerbes et, depuis quel- 
ques semaines, les Grecs vivent sur 
leurs nerfs. D'autre part, le remue- 


ces"groupes militaires où un complot 
paraît bien avoir été éventé et dé- 
joué.' La' spectaculaire et tumul- 
tueuse mobilisa tion des partis' de 
gauche le dimanche 27 février, a in- 
cité des repr é se nt a nts de la droite et 
du centre à se demander dans quelle 
direction s’orienterait une éventuelle 
tentative de déstabilisation politi- 
que. 

Enfin, et sur un autre plan, l’as- 
sassinat d’un des grands patrons de 
la presse s'inscrit dans un contexte - 
d’insécurité qui préoccupe de plus 
en plus les Grecs. Ces derniers sont 
troublés par upc poussée de crimina- 
lité sans précédent Les vols, cam- 
briolages et agressions sont de pins 
en plus nombreux. Cependant le 

banditisme se «tue au plus bas de- 
gré de la violence et le mini- 
terrorisme de ces d ern iè re s années 
n’est pas allé jusqu’à' l’assassinat de 
personnalités politiques. C’est pour- 
quoi lé meurtre de M. George Atha- 
nassiadès suscite une grande émo- 
tion et pose des questions d'autant 
plus irritantes qu’i moins de voir la 
police arrêter F assassin, elles ris- 
quent fort de rester sans réponse. 

MARC MARCEAU. 


Pologne 

M. Walesa a conféré avec phismns anciens dirigeants 
v de Solidarité 


M. Walesa a conféré, samedi 
19 mars à Varsovie, avec plusieurs 
des anciens dirigeants de Solidarité. 
Celte rencontre, la première de ce 
type depuis la libération, en novem- 
bre, du président du syndicat dis- 
sous, a été organisée & la faveur d'un 
déplacement dans la capitale de 
M. Walesa. officiellement venu de 
Gdansk pour présenter ses vœux au 
cardinal Glemp à F occasion de sa 
fête, la Saint- Jozef. 

C’était la seconde' fois depuis no- 
vembre que M. Walesa rencontrait 
le primat. La teneur de Fcntrctien 
(vingt-cinq minutes environ) est res- 
tée secrète mais il. a très certaine- 


Depuis 39 ans. le journal spécialisé 


“Les Annonces” est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 
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Zimbabwe 


Quatre Blancs ont été assassinés 
au Matabeleland 


Un fermier blanc. Eric Stratford, 
sa femme et deux de leurs petits- 
enfants ont été tués, dans la nuit du 
vendredi 18 au samedi 19 mars, au 
cours de Fatiaque. par des dissi- 
dents, de leur propriété située dans 
le Matabeleland, à 150 kilomètres 
de Bulawayo. 

M. Sinclair, président de l'Union 
des fermiers, a aussitôt demandé de 
nouvelles dispositions urgentes pour 
assurer la protection des quelque 
cinq mille fermiers blancs du Zim- 


babwe. notamment de ceux installés 
au Matabeleland, où ils sont de- 
venus la cible des dissidents qni se 
réclament de M. Nlcomo. Ce der- 
nier, réfugié à Londres, a dénoncé ce 
nouvel assassinat 


Une trentaine de fermiers blancs 
et de membres de leurs familles ont 
été enlevés ou assassinés au Matabe- 
leland depuis l'éviction du gouverne- 
ment de M. N ko ma, en février 1982. 
- ( A.F.P. , Reuter :) 
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^ est le premier produit de 
consommation de l'Afrique. 
Ht tout ce qui la touche 
de près ou de loin 
marche bien ! 



PETROLE : 

à qui profite la baisse ? 


NUCLEAIRE : 

chimère ou réalité pour l'Afrique ? 


ECONOMIE 

N° 18 VIENT DE PARAITRE 



EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


ment porté sur la visite que. le pape 
doit en principe frire en Pologne en 
juin- Présenté comme certain tant 
par la hiérarchie catholique que par 
les autorités, ce voyage qui devait' 
être annoncé Q y a dix jours au Vati- 
can ne Fa toujours pas été en raison, 
semble-t-il, dé divergences entre 
l’Église et le pouvoir sur son pro- 
gramme. Seconde difficulté : les au- 
torités attendent des évêques qu’ils 
appellent la- population au calme et 
cette exigence se heurte aussi bien à 
la persistance des manifestations 
qu’à .la volonté, exprimée le 9 mare, 
de M, Walesa de se montrer désor- . 
mais » plus ferme 

Dans -une Interview au quotidien 
autrichien Die Presse, le dirigeant..'., 
syndical vient de prôner de nouvelles 
formes de pro te sta tions pacifiques et ; 
ponctuelles (comme le refus de 
paiement des redevances de tSévï- 
sioa et le boycottage de certains pn> 
duits). tout en déclarant qu’il sou- 
haitait rencontre r le pape au cours ' - 
de sa visite dont il ferait « tout ce 
qui est en son pouvoir » pour qu’elle 
puisse avoir lieu. 

: Autrement dit, les anciens dïri- - 
géants de Solidarité entendent es- 
sayer de peser dans le marchandage 
en cours entre le primat et le gêné- - 
ral Jaruzelski sur le voyage pontifi- 
cal. et c’est sans doute dam ce cadre 
quül faut replacer leurs conversa- - 
tiens de samedi. Apparemment tolé- 
rées par les autorires, qui auraient., 
pu tes. interrompre ri ce n’est tes pré- 
venir, elles but eu lieu successive-, 

ment au dômicOè d’un dés avocats - 
du syndicat, M* Süa-Nowîcki, puis à 
l’église Saint-Martin, la paroisse la 
plus «engagée» de Varsovie. Elles’ 
ont en tout duré près de cinq heures. 

Les autorités ont de leur côté fait 
savoir .dimanche qu’elles avalent ac- '' 
cordé la libération conditionnelle à 
244 des 268 détenus politiques dont-r 
les dossiers dc'demmande de grâce* 
ont été examinés. 


Fred 'Rose. le seul député ; 
communiste de l’histoire du Parle- J 


ment canadien, reconnu coupable ■: 
d'espionnage au profit de l’Union so- 
viétique en 1947, est mort à Varso- 
vie à l’âge de «wcante-se^e ans, a 
an non cé jeudi 17 mars sa veuve. Né 
en 1907 eu JPiriogne, il avait émigré à 
FSge de neuf ans an Canada, où U 
avril été é!ü au Parlement en 1943.; 
Dénoncé comme espion par un jeûné 


eptofayé dc Fambassade d’U.&S.S. 
Ottawa, ouf 


à Ottawa, qtu était passé & rOuest, 
H -avait été arrêté cq 1946 et 
condamné un' an plus tard avant de 
seTTSügter én Pologne où 3 avait été 
' accaédùéen .1970 comme.'correspon- 
dant du journal communiste Tri- 
bune. — jAP.f - 
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EUROPE 


Grande-Bretagne 

Les protestations 
se multiplient 
après le renvoi 
d’un réfugié 
en Roumanie 

.(De mare correspondant ) . 

Londres. - Les protestations 
s'amplifient en Grande-Bretagne 
contre l'expulsion, le mercredi 
16 mais, d'un ressortissant roumain, 
M. S tan co Papusoiu (le Monde du 
18 mais). 

Des parlementaires, appartenant, 
à toutes les formations politiques, y 
compris des conservateurs partisans 
d’un durcissement des lois sur F im- 
migration, des organisations, comme 
Amnesty International et l'Associa- 
tion Grande-Bretagne - Roumanie 
s’élèvent contre ce que le Times a 
appelé • une expulsion cruelle ». 

Le ministère de l'intérieur a jeté 
• la- home sur ce pays jet] humilié 
non seulement le gouvernement 
mais la réputation internationale de 
la Grande-Bretagne » écrit de son 
côté V Observer. 

La décision de refuser l'asile poli- 
tique à M. Papusoiu et de le ren- 
voyer dans son pays semble avoir été 
prise per un responsable du minis- 
tère de l'intérieur, sans que le secré-" 
taire d'Etat au Home Office, 
M. Whiielaw, ai tété averti en temps 
utile. 

L’histoire de M. Papusoiu était, il 
est vrai, passablement embrouillée. 
Entré illégalement en Angleterre en 
avril 1982, il a fait des déclarations 
contradictoires aux officiers d'émi- 
gration. 

1! a d'abord déclaré qu’il avait fui 
son pays parce qu’il ne pouvait plus 
supporter de travailler dix heures 
par jour et de faire la queue dans les 
magasins. Ce n'est qu’après plu- 
sieurs interrogatoires qn'3 a men- 
tionné œuf ans passés en prison, au 
cours des onze dernières années à la 
suite de six tentatives pour quitter 
clandestinement la Roumanie. 

Selon V Observa-, M. - Papusotu 
portait, en arrivant en Angleterre,, 
des traces de coups dues aux sévices 
subis dans les prisons roumaines. 
Mais ü aurait été aussi battu dans 
un camp de transit britannique. 

Toujours est-il qu'il est resté plu- 
sieurs mois en détention en Grande- 
Bretagne avant d'être découvert, par 
hasard, par un autre citoyen d’ori- 
gine roumaine. 

La crédibilité de M. Papusoiu a 
été mise en cause quand Fambas- 
sade de Roumanie & Londres, inter- 
rogée par les autorités britanniques, 
a déclaré qu’il n'était pas de natio- 
nalité roumaine. 

Le fait d’entrer en contact avec la 
représentation d'un pays totalitaire 
à propos d’un réftigié demandai» 
FasQe politique est sans pré c édent 
dans les annales britanniques. 

L’Association Grande- 
Bretagno-Roumame est convaincue 
de la sincérité des déclarations de 
M. Papusoiu. 

Elle estime parfaitement possible 
que ce dernier ait été déchu de sa 
nationalité quelque temps après sa 
fuite de Roumanie. 

Elle explique d'autre part ses dé- 
clarations contradictoires par les dif- 
ficultés d'un étranger d’éducation 
modeste et ne parlant pas Fanglais & 
répondre aux enquêtes officiel] ea. 

Lc ministère de l’intérieur a 
conclu que M. Papusoiu pouvait fort 
bien être un simulateur et qu’il était 
en tout cas à ranger dans la catégo- 
rie des « immigrants économiques » 
qui n’ont donc pas les mêmes droits 
que les dissidents reconnus. 

Toutefois, ces considérations n’ex- 
pliquent pas pouquoi M. Papusoiu a 
été renvoyé directement en Rouma- 
nie, où il risque à nouveau une peine 
d'emprisonnement, au lieu d’être ex- 
pulsé vers le pays de son choix. 

Le ministère de l’intérieur affirme 
que Bucarest était la destination 
- la plus commode * afin d’éviter 
que les réfugiés ne soient « renvoyés 
d'un pays à un autre, alors que 
nulle part on ne veut les accepter ». 

Plus de cent cinquante mille réfu- 
giés vivent en Grande-Bretagne. A 
la suite de F instauration de Tétât de 
guerre en Pologne, les autorités bri- 
tanniques ont accepté plusieurs mil- 
liers de Polonais. 

Elles ont annoncé que dorénavant, 
elles n’ac co rderaient des permis de 
séjour que cas par cas. M. Papusoiu 
n’a-l-il pas été renvoyé dans son pays 
« pour l'exemple » ? 

DANIEL VERNET. 


•••LE MONDE - Mardi 22 mars 1983 - Page 5 

AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

DES « HOMMES DU PRÉSIDENT » 
IMPLIQUÉS DANS DES AFFAIRES DOUTEUSES 

La crédibilité de l’équipe Reagan 
est en baisse 

De notre correspondant 


Washington. - Ce ne sont pas ses 
adversaires qui causent le plus de 
souci à M. Reagan en ce moment, 
mais ses propres collaborateurs. Plu- 
sieurs d’entre eux viennent de se dis- 
tinguer par an co m portement dou- 
teux qui rejaillit sur l’image du 
président et sur la crédibilité de sa 
politique. 

L’affaire la plus importante 
concerne l’Agence pour la protec- 
tion de renvïronnement, organisme 
accusé de ne pas faire son travail et 
même de conclure des arrangements 
illégaux avec l'industrie privée. 
Après plusieurs semaines de polémi- 
ques, la directrice, M” Anne Bur- 
ford, a donné sa démission (le 
Momie du 12 mars). Mais ce départ 
n’a rien réglé. 

Six commissions de la Chambre 
des réprésentants, dominées par les 
démocrates, semblent vouloir mener 
l’enquête jusqu’au bout. Cela pro- 
met des révélations que la presse se 
fera un plaisir de reproduire, se- 
maine après semaine. Le numéro 
deux de l’Agence, M. John Hernan- 
dez, se trouve déjà sur la sellette. On 
le soupçonne d’indulgence excessive 
envers la société Dow Chemical, pol- 
lueuse de rivières dans le Michi- 
gan... 

Une deuxième affaire, plus mo- 
deste, a pour acteur un assistant du 
président pour les affaires de sécu- - 
rité, M. Thomas Reed. La brusque 
fortune boursière .de cet ancien 
homme d’affaires trouble te 
Congrès. Comment a-t-il pu gagner 
424 000 dollars, en quarante-huit 
heures, par une seule - et très mo- 
deste — transaction ? 

« Le coup de chance ». affirme 
ML Reed. Mais on le soupçonne 
d’avoir profité d'informations confi- 
dentielles co ncernant les projets de 
fusion entre deux grosses sociétés— 
Homme de confiance du président, 
après avoir été Fun des « finan- 
ciers» de sa campagne électorale, 
M. Reed occupe la vice-présidence 
: d’une commission très importante, 
chargée par la Maison Blanche 
d'établir le mode de déploiement du 
futur nrissle MX. Se séparer de lui 
actuellement rendrait ce missile en- 
core plus controverséL On attendra 
sans doute les conclusions de la com- 
mission, le mois prochain, pour ren- 
voyer M. Reed à ses chères affaires. 

La troisième histoire est pure- 
ment politique. Elle concerne indi- 
rectement M. Kenneth Adelman, di- 
recteur désigné de l'Agence 
américaine pour le contrôle des 
armes et le dé s armement, qui a déjà 
du mal à se faire confirmer par le 
Sénat. Ce diplomate aurait reçu — 
et implicitement approuvé — un rap- 
port mettant en cause plusieurs 
membres de la délégation améri- 
caine qui négocie à Genève la réduc- 
tion des armements stratégiques. Le 
général Rowny, chef de la déléga- 
tion. les accuserait de chercher « à 


DIPLOMATIE 


• RECTIFICATIF. - Une co- 
quille nous a fait écrire dans le 
Monde du 1 8 mars, à propos de la 
présentation des lettres de créance 
du nouvel ambassadeur laotien à 
Paris, M. Bodhisane, que ce dernier 
avait travaillé depuis Fan dernier an 
« ministère bastion des affaires 
étrangères). Il s'agissait du • minis- 
tère laotien des affaires étran- 
gères ». 
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fowf prix un accord avec Moscou ». 
Ces fonctionnaires seraient donc sur 
une liste noire, en attendant peut- 
être une purge. 

Le général Rowny dément avoir 
écrit lui-même le rapport, et 
M. Adelman affirme l’avoir à peine 
lu. Mais cette affaire ne facilitera 
pas sa confirmation par le Sénat. 
Les Soviétiques l’exploitent d'ail- 
leurs déjà à Genève, la présentant 
comme la preuve que Washington 
ne veut pas arriver à un accord. 

Les embarras de M. Reagan ne 
sont pas nouveaux. Son conseiller 
pour les affaires de sécurité, M. Al- 
len, avait dû démissionner pour une 
affaire dérisoire — et mal élucidée - 
de pots-do-vin. Des irrégularités fi- 
nancières ou professionnelles pas- 
sées ont été reprochées à MM. Ca- 
sey. directeur de la C.I.A. : 
Donovan, secrétaire au travail ; 
Smith, attorney général ; sans comp- 
ter les ennuis politiques : en 1981, le 
directeur du budget. ML David Stoo- 
man avait trouvé le moyen de 
confier à un journaliste ses doutes 
sur... Forientation budgétaire. 

Dans d’autres pays, beaucoup de 
ces affaires seraient passées inaper- 
çues. Mais, aux Etats-Unis, la presse 
est constamment à l’affût. Les | 
« fuites » sont incessantes, en raison 
de rivalités personnelles dans l'admi- 
nistration, de divergences politiques i 
ou, tout simplement, d’une absence | 
du sens de l'Etal. 

M. Reagan est partiellement res- i 
pensable de ce. phénomène. Il a mal 
choisi un grand nombre de ses colla- 
borateurs. Ce sont soit de vieux 
amis, soit des conservateurs « sûrs », 
souvent sans aucune expérience gou- j 
vememcntale et avec un passé de i 
businessmen pas toujours exempt de 
pécbéG. 

Or le président est très fidèle en 
amitié. Son âge ne l’incite d’ailleurs 
pas à changer d'entourage. Pour 
qu'un collaborateur soit congédié, il 
faut vraiment qu’il ait dépossédés 
bornes du supportable ou soit de-' 
venu une véritable gène politique. 

Les nouvelles « affaires » tom- 
be nfà un mauvais moment. Pour af- 
fronter le Congrès sur des questions 
aussi délicates que le Salvador, le 
budget militaire et le missile MX, 
M. Reagan a besoin d’une équipe so- 
lide, cohérente, inspirant confiance. 
Les « affaires » non seulement dimi- 
nuent cette crédibilité, mais mas- 
quent, dans la presse, l'amélioration 
de la conjoncture économique. Le 
dernier sondage de Time montre que 
la popularité du président a baissé, 
alors même que la reprise s'instal- 
lait- Seuls 46 % des personnes inter- 
rogées déclarent avoir confiance 
dans les capacités de M. Reagan. 
C’est le plus mauvais score de sa 
présidence. 

ROBERT SOLÉ. 


LA SITUATION EN AMÉRIQUE CENTRALE 


entre sandinistes et somozistes infiltrés 


La situation est tendue au Nicara- 
gua, où les autorités sandinistes ont 
envoyé des renforts de troupe dans 
les départements de Jinotega et de 
Matagalpa. près de la frontière du 
Honduras, où les incursions des so- 
mozistes semblent plus nombreuses 
et effectuées avec nne détermination 


Près de trois mille somozistes se- 
raient engagés dans des combats sé- 
rieux contre les forces gouvernemen- 
tales. Une personnalité proche du 
gouvernement a fait état de para- 
chutages d’unités somozistes dans la 
région. 

Les autorités ont cependant dé- 
menti, dimanche 20 mars, à Mana- 
gua, que des villes du Nord-Est 
avaient été occupées par les assail- 
lants. Mais des séries de consulta- 
tions ont eu lieu toute la journée en- 
tre responsables gouvernementaux 
pour analyser ce qui est qualifié 
d’« escalade agressive de l'impéria- 
lisme contre le territoire national ». 
A Grenade, la petite île antillaise 
dont le gouvernement est pro- 
cubain, toutes les Forces militaires 
ont été mobilisées dimanche, et les 
autorités ont réaffirmé la solidarité 
de Grenade avec le Nicaragua. 

• Au Guatemala, le général Rios 
Mono, chef de FEtat, a réaffirmé 
dimanche son offre d’amnistie à la 
guérilla et rappelé que l'état d’ur- 
gence sera levé le 23 mars. Le 
Coqgr&s des juristes guatémaltè- 
ques, réuni à Antigua, a recom- 
mandé la suppression des tribunaux 
spéciaux, qui ont prononcé de nou- 
velles condamnations à mon samedi. 
Le général Rios Montt estime, 
quant à lui, que ces tribunaux sont 
• nécessaires ». 

• A San-Salvador, où les partis 
préparent les élections qui doivent 
avoir lieu en décembre, on a an- 
noncé, dimanche 20 mars, que 
M. Deane Hînton, ambassadeur des 
États-Unis, pourrait quitter son 
poste dans le courant de l'année. 
C’est M. John Npgroponte, actuel 
ambassadeur américain au Hon- 
duras, qui pourrait succéder à 
M. Daine Hinton, selon l'hebdoma- 
daire Newsweek. 


Selon le New York Times du di- 
manche 20 mars, les Etats-Unis ont 
établi ces deux dernières années un 
important réseau de renseignements 
en Amérique centrale, pouf surveil- 
ler les activités de la guérilla au Sal- 
vador et son ravitaillement en 
armes. 

Citant des responsables gouverne- 
mentaux anonymes, le journal souli- 
gne que le nombre des techniciens et 
agents de renseignements, dans la 
région, est nettement supérieur à ce- 
lui des conseillers militaires améri- 
cains, dont le nombre est fixé, pour 
le momeoL, à cinquante-cinq. 

Le New York Times précise que 
le nombre exact des agents de ren- 
seignement américains au Salvador 
n’est pas connu. Certains responsa- 
bles Festiment supérieur à cent cin- 
quante. Les activités des services de 
renseignement comportent, en parti- 
culier, Finfiltration d'agents au Ni- 
caragua et le survol à basse altitude 
par des avions de reconnaissance de 
zones contrôlées par la guérilla au 
Salvador. 

Le réseau a, toujours selon le jour- 
nal, fourni aux responsables améri- 
cains un tableau précis des livraisons 
d’armes à la guérilla par Cuba et 
FU.RJ5.S., ainsi que des informa- 
tions détaillées sur ses plans et opé- 
rations. 

Mais, affirme le New York 
Times, l’armée solvadorienne n’ex- 
ploite pas toujours ces informations 
et a été incapable de tirer profit d'in- 
formations détaillées sur une offen- 
sive de la guérilla en janvier dernier. 
La plupart des amies fournies à la 
guérilla, provenant essentiellement 
de stocks américains abandonnés au 
Vietnam, seraient envoyées 
d*U-R-S.S. à Cuba et transportées 
par mer jusqu'au port nicaraguayen 
de Bluefîetds. 

Ces stocks, surtout des armes lé- 
gères et des munitions, arrivent au 
Salvador soit par rouie, via le Hon- 
duras, soit par des petits avions. La 
voie maritime du Nicaragua au Sal- 
vador par le golfe de Fonseca aurait 
été pratiquement abandonnée à 
cause de l'activité de patrouilleurs 
salvadoriens, ajoute le quotidien. — 
(A.F.P.. Reuter. A.P.. U.P.J .) 


(Publicité) 


LANGUAGE STUDIES 

PARIS - LONDRES - BERKELEY - MADRID 

APPRENEZ LA LANGUE DANS LE PAYS D’ORIGINE 
COURS INTENSIFS POUR ADULTES 
COURS SPECIAUX POUR HOMMES D’AFFAIRES 
Appelez-nous :(!( 260-53-70 on renvoyez le coupon 
au 350, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS 

Nom. prénom 

Adresse 

Profession Téléphone 

désire recevoir, sans engagement, une documentation complète 
sur les cours de langues. 




Haïti 

LES CENDRES DE 
TOUSSAINT L0UVERTURE 
SERAIENT TRANSFÉRÉES 
A PORT-AU-PRINCE 

Les cendres de François 
Toussa int-LouvBrture, premier 
président de la République noire 
d'Harri, proclamée en 1800, se- 
raient transférées prochainement 
de France en HaTti, à l'occasion 
de l'inauguration d'un Panthéon 
national à Port-au-Prince, 
apprend-on de source bien infor- 
mée. 

L'inauguration de ce monu- 
ment est normalement program- 
mée pour le 7 avril. M. Jean- 
Claude Duvalier. « président à 
vie » de la République d’Haïti, 
aurait l'intention de célébrer en 
grande pompe cet évènement. 

Toussaint-Couverture, né es- 
clave en 1743 à Saint-Domingue 
et employé comme cocher, a été 
un des chefs de la révolte des 
Noirs en 1791. 

Après avoir combattu dans les 
rangs espagnols contre les Fran- 
çais, il s’est rallié à la France ré- 
volutionnaire. qui venait d'abolir 
l’esclavage en 1794. Il a contri- 
bué à refouler de File Espagnols 
et Anglais (1795-1798) et fut 
promu général de brigade et 
commandant an chef des 
troupes. 

En 1800. il proclama l’indé- 
pendance complète de File et de- 
vint président de la nouvelle Ré- 
publique. 

Bonapane envoya alors contre 
lui le général Leclerc à la tête 
d’un corps de vingt mille 
hommes et Toussaint dut capitu- 
ler après la défense héroïque de 
la forteresse de Crête- à-Pierrot 
(1802). 

Arrêté pour trahison, il fut dé- 
porté en France et enfermé au 
fort de Joux, près de Pontarlier 
(Jura). K y est mort le 27 avril 
1803 et y a été enterré. 



A L’OCCASION DU 
NOUVEL AN PERSAN 


55 


SUR 

TOUS LES 


TAPIS 
IRAN 

ET ORIENT 

MAISON DE L'IRAN 
225.62.90 

*5, Ctaampi-Elÿsèes-8* 
25. Prom. de* Anglais, NICE 
Ouvert même dimanche 
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RAPIDE : 2 ALLER-RETOUR 
r PAR JOUR EN I H 50 

LUXUEUX EN PREMIERE CLASSE 
TRADITIONNEL EN CLASSE TOURISTE 


A partir du 27 mars. 


Départs d’Orly-Sud: 12 h 05 et 20 h 15. 
Départs de Madrid: 9 h 15 et 17 h 25. 


Consultez votre agence de voyages ou le service 
réservations d'IBERlA, fél. - 723.00.23. 



v. 

v. 
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Je désire recevoir de la documentation gratuite sur le SI en renvoyant ce bon à Victor Technologies 


28, rue Jean-Jaurès - 92800 PUTEAUX - (1) 773.85.64. 


Nom : 


Fonction : 


Société : 
Adresse : 


Application : 
T&L: 


VICTOR 

TECHNOLOGIES 


UNE ERE NOUVELLE DANS LA MICRO-INFORMATIQUE 


LM. 


A CONFIGURATION ÉQUIVALENTE, 

JUGEZ UN MICRO 
A SON SENS DE L’ÉCONOME. 


On s’accorde à reconnaître à l’écureuil un 
extraordinaire sens de l’économie. C’est sans doute la 
qualité qui lui permit de survivre à tous les 
bouleversements écologiques. Cette qualité, le 
Victor SI la possède au plus haut point 
Car le SI, à puissance égale, reste un des 
micro-ordinateurs les plus économiques du marché. 

Jugez plutôt : pour 29.900 F HT, la version de base 
du SI est livrée complète avec l’écran haute définition, 
l’unité centrale avec interfaces de communication, 
le clavier AZERTY et les deux systèmes 
d’exploitation les plus répandus dans le monde de la 
micro-informatique : CP/M 86* de Digital Research et 
MS/DOS* de Microsoft Et pour ce prix vous 
disposerez d’une mémoire d’éléphant puisque la 
version de base du SI comporte 128 ko de mémoire 
centrale et deux fois 600 ko en mémoire de masse sur 
disquettes. Une version double face porte la capacité 
mémoire du SI à deux fois X2 Mo . 

sans nuire à son sens deïêçbnomie 
puisqu’elle ne vous coûtera que 36.400 F HT. 
Et si vous voulez disposer de la 
mémoire d’un troupeau d’éléphants, 
la version disque dur interne du SI 
dispose pour 45.000 F HT, de 10,6 Mo 
sur disque dur Winchester plus 1*2 Mo 
sur disquette. 

Alors regardez, comparez, et vous 
verrez que le SI est le plus puissant .... 
pour le même prix. 

Et ça, vous n’aurez pas besoin d’un 
micro pour vous en apercevoir. 

M5/D05 et Multiplan sont des marqués déposées de Mcrosoft, 

CP/M86 est une marque déposée de Digital Research. 
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Les réunions de Bruxelles 
et leurs incidences en France 


M. PierreMaùroy* réfcln, dimanche marin . 
20 mars» malinê déïJUe. U premier Aûmstre a pro- 
fité de cette occasion ^potÉ- mtrodmre Jus son dis- 
cours de ârcottstaBce qoei^tteâ commentaires sur les 
■égocfatkuK monétaires et fcm» conséquences préw- 
sfMes. 11 à d’abord réaffirmé lavolonté du gouverne- 
ment de parranr i ne accord .dans le cadre du sys- 
tème monétaire européen. Sur le fond, la position de 

M. Mauroy ne Tarie pas. 

Ea mai 1901 déjà, le premier ministre partageait 
le point de vue de M. Jacques Delors favorable à me 
défense de la momafe & Fintàriear dn SAIE, alors 
qne d’antres socialistes, notamment ML Michel 
Rocard, pécwrisûst de laisser flotter le franc. 
Dans le contexte . actuel, cette rêaffinnation traduit 
néanmoins une évolution dans la mesure où 
ML Mauroy admet impHcketnent Péventaafité d'une 
noareHe .dévaluation dn franc, alors qu'il Pavait 


Le rajustement monétaire ne sera qu'une étape 
avant un assainissement complet, déclare M. Pierre Mauroy 


rejetée « complètement » avant tes élections munici- 


M. Mauroy a ensuite souligné qu'en toute hypo- 
thèse un rajustement monétaire ne constituerait 
qn’ « mie étape avant un assainissement complet ». 
Ce qui accrédite ridée que la politique dite de 
rigueur pourrait être accentuée. 

Enfin, M. Mauroy a exprimé à nouveau sa 
conviction selon laquelle la poursuite de cette poli- 
tique doit s'inspirer (T&ztt logique économique privi- 
légiant P « homme » et la - croissance s>. 

Par ces propos, le premier ministre a voulu 
résumer Penjeu des débats en cours, & Bruxelles 
mais également à Paris, au sommet de Pexécntif, an 
sein du gouvernement - comme au printemps 1981 
- et ù la direction du PS. 


Eu recourant déEbérément à remploi d'un article 
indéfini pour ajouter que cette nouvelle phase de 
Faction de la gauche devra être conduite par * un 
gouvernement » — un gouvernement indéterminé, 
donc un antre, avec ou sans lui» - M. Mauroy a 
têtu aussi & expliciter — si Pon ose dire - que la 
question du remanfetnent, on du changement, du 
gouvernement appartient an seul président de la 
Rép blique. Pour l'instant, le premier ministre n'est 
pas dëudssâotuiaire, indiquait-on dimanche soir dans 
son entourage. 

A l'Hôtel Matignon, on s’emploie d’ailleurs à 
dissiper l'impression de désaccord -entre le premier 
ministre et le président de la République qu’avait 
suscitée la chronologie des événements de la semaine 
dernière. Cette Impression était née après que 
M. Mauroy est demandé, selon l'Elysée, un délai de 
réflexion à M. Mitterrand, qui hû aurait proposé. 


dès le lundi 14 mais, de rester à b tête dn gouverne- 
ment, quelles que soient les cosdurioos des négocia- 
tions monétaires et leurs incidences sur b poétique 
économique française. 

Au 57, me de Varenne, on préférait souligner, 
dimanche soir, que M. Mauroy ne refuserait certai- 
nement pas de conserver sa charge si M. Mitterrand 
jugeait opportun son maintien & b direction des 
affaires du pays. Eu revanche, on excluait, en invo- 
quant l'esprit des institutions de la V* République, 
toute rupture entre les deux hommes. On n’afiait 
pas, toutefois, jtsqn*ù exclure totalement une sépa- 
ration par consentement matijcL 

A l'Hôtel Matignon aussi, plusieurs précau t ions 
valent mieux qu'une. 


La démission de M. Michel Jobert 


M. Michel Jobert, ministre d'Etat, 
monstre du commerce extérieur, a annoncé, 
thmancha 20 mars, an fin de matinée, sa 
décision de quitter le gouvernement en ren- 
dant pubfic le communiqué suivant: 

«J'ai attendu que se clôture (a négocia- 
tion monétaire de Bruxelles, pour rendre 
publique ma démission du gouvernement, 
intervenue la 17 mars. 


N’ayant rien demandé, j’avais accepté 
las responsabilités gouvernementales en 
1981, de te même façon que j’avais soutenu, 
dès avant l'élection présidentielle, 
M. François Mitterrand, afin que F alternance 
devienne une réalité dans nos institutions. 
J'ai indiqué, le 17 mars, au président de la 
République, une fois encore, que les fonc- 
tions qui m'ont été confiées n'ont jamais 


répondu aux néceesrtéa d'une action cohé- 
rente et efficace et je Fai par conséquent 
prié, dans ces jours où H se préoccupe de 
redéfinir l'organisation gouvernementale, 
d'accepter ma démission d’un poste aussi 
mal défini. » 

Al Jobert nous a précisé dimanche soir 
qu'il n'a reçu aucune réponse du président 
de la République i sa lettre du 17 mars. 


Ponce Pilate ? Non « jobertiste » 


Cet homme est une 1 énigme. 
Peut-être plus encore pour ceux : 
qui ont. essayé de le comprendre. 

M. Affiche! Jobert quitte le gouver- 
nement. Il s’en va comme il était 
venu, de façon insolite, apparem- 
ment indifférent au contexte poli- 
tique de son départ, fidèle en fait 
i sa propre logique interne, cohé- 
rent avec lut-mëme. Rien qu’avec, 
hé-même. La démission du rrani»-- 
tre du commerça extérieur a sur- 
plis. Elle va être, elle est déjà, sé- 
vèrement jugée par fous .peux 
pogr qui eBe apparaît comme ta 
manifestation d'un homme avant - 
tout soucieux de sa propre ti^eo-, . 
toire, de son image. 

Les faits ne plaident pas en fa- 
veur de.ro dépirt : M. Jobert s'en 
va et choisit de le faim au mo- 
ment où le gouvernement français .. 
affronte presque seul ses parte- . , 
naires européens dans une négo- : 
dation monétaire aléatoire, aü 
lendemain d'élections wumicfpaJe&i 
qui hi ont été défavorables, à 
quelques jours d'un- remantoment 
itérastériel- qui-' est censé tenir 
compta de rot « avertissement * 
donné par tes électeurs. 

M. Jobert ne peut pas ignorer,, 
qu'en agissant ainsi S choisît un 
moment ou le pouvoir quH asou- - 
tenu depuis le fO-mai 1981 est 
attaqué. aflfaBjfi. Ce frisant, il 'doit 
savoir aussi qu’il parte un mau- 
vais coup â- l'homme auquel H 
s'est rallié dès avant le premier 
tour de réfection présidentielle, 

M. François Mitterrand, et è qui, à 
bien des égards,' il ressemble tant. 

Secret comme lui, c'est un per- 
sonnage à «dés». Rares sont 
ceux qui peuvent être sûrs, apràs 
une con v er sa tion -avec. l’un ou 
F autre, d'ave* parfaitement inter- 
prété la volonté de leur înteriôcu- 
taur. Parce qui n'y a pas de 


«griHe de décriptage». M. Mfr- 
, torraod ressentira probablement 
. le départ de son ministre du com- 
merce extérieur, au-delà des as- 
pects de conjoncture politique, 
comme une geste inamical, et 
cFingratitudé. Tout comme M. Jo- 
bert pense certainement que le 
pouvoir, voire M. Mitterrand lui- 
même, s’est montré ingrat envers 
lui. 

-, Sentimental eu point de paraî- 
tre parfois écorché vif, soucieux 
des marques de considération 
qu'il estime Etre an droit, (^atten- 
dra d'autrui; M. Jobert n'a sans 
doute pas compris qu'en entrant 
au gouvernement A devait entrer 
dans . une autre 'logique. Il ne s’y 
est jamais résolu. 

Il s'en va donc, sourd au fracas 
du temps, bercé par sa musique, 
légitimé par avance par l'idée qu'il 
se fait de fc intérêt national »., ' 
Vqttÿ.'AM moins uni» certitude ;• 
F ancien ministre des affaires 
étrangères de Georges Pompidou 
s’est toujorn évertué à replacer 
ses faits et gestes dans le juge- 
ment de l'Kstofre, convaincu que 
celle-ci. au bout du compte, lui 
donnera raison, indifférent — au 
risque de paraître méprisant — 
aux commentaires du sérail politi- 
que^ il on tira, au contraire, une 
nouvelle ardeur et dorme l’impres- 
sion de se nourrir de l'incompré- 
hension qu'il suscite. 

Ponce Pilate ? Non, « jober- 
tiste ». I Le président du Mouve- 
ment des démocrates, est sans 
doute intimement persuadé que 
son geste entre dans une fifiation 
gauflienne. Les gaullistes, ou, plus 
exactement, . les « chiraquiens », 
vont avoir une nouvelle occasion 
de vffpender celui qu'ils Oonsidè- 
rant comme un traître pour avoir 


rainé la gauche. Homme de gau- 
che, M. Michel Jobert ? Non, jo- 
bertiste. Ce qui ne veut pas dre 
Opportuniste', 

C'est- en effet en octobre 
1976, à Marseille, lors des 
deuxièmes assises du Mouvement 
des démocrates, que, pour la pre- 
mière fois, l'ancien secrétaire gé- 
néral de r êiysée avait donné l'im- 
pression de prendre ses cBstances 
avec sa famille politique naturelle 
pour faire mouvement vers les so- 
cialistes. Durant tout le septennat 
de M. Giscard cFEstaing, M. Jo- 
bert s'était fait le portraitiste cruel 
des hommes au pouvoir, à la Dau- 
mier.avec une prédilection pour le 
président delà République. 

Le centre-gauche 

Classé au centre-gauche de 
Fécbiquier politique, M. Jobert est 
entré dans le gouvernement de 
M. Mauroy en tant que symbole. 
Sa présence et celle des radicaux 
de gauche éqiiRbraient, dans une 
certaine mesure, celle des minis- 
tres communistes. Ministre du 
commerce extérieur, 91 s'était vu 
confier une autre mission par 
M. Mitterrand, celle de- s tructurer 
ou au moins de fédérer le centre- 
gauche. 

Force est de constater que, sur 
ce plan, il a échoué. « "Je ne suis 
pas un papier enduit de poix pour 
attirer les mouches », avatt-i dé- 
claré en novembre 1982, signi- 
fiant par IA que Fort ne pouvait 
compter sur lui pour se livrer A 
des . négociations qui s'apparen- 
■ tant, de son point de vue, A Fincfr- 
ctble vulgarité des querelles parti- 
sanes, des « marchandages». Le 
Mouvement des démocrates, 
fondé à L'automne 1974, -n'a pas 
dépassé le stade de F esquisse. 


Vingt-deux mois sans 


Vingt-deux mots sans que le 
décret classique en la matière ne 
fixa ses attributions, tel fut le sort 
singulier de M. Jobert. Déjà dé- 
pourvu de directeur de cabinet de 
mai 1981 A fin janvier 1982; le 
sixrema ministre du commercé ex- 
térieur de te V* République n'a 
pas réussi A se faire attribuer F au- 
torité qui jugeait nécessaire pour., 
mener à bien sa mission. Ainsi, 
son bras séculier, la Direction des 
relations économiques extérieures 
JD.R.E.E.) reste rattaché au mfrus- 
'tère de F économie et - des fi- 
.hances. 

Prisonnier volontaire dans les 
locaux préfabriqués du quai 
Branfy. M. Jobert se contenta 
d’écrire, de lancer quelques mots 
et de voyager, faute de pouvoir 
définir et appliquer une politique 
économique extérieure «cohé; 
rente et efficace », mais ouverte, 
fi était dans ce domaine, H est 


vrai, coincé antre le Quai d'Orsay 
at la Rue de Rivoli, sans compter 
les ambitions territoriales des mi- 
nistères techniques, comme 
l’agriculture et surtout l'industrie. 
L'ancien responsable .des affaires 
étrangères de Georges Pompidou 
. effectua ainsi taie, cinquantaine de 
déplacements è l’étranger, où fi 
put servirles intérêts de la France 
grâce notamment A sas amitiés 
arabes. 

Ministre sans troupe^ M, Jo:> 
ben mit tou t e f o i s au- point deux 
trains de mesures, le 23 décem- 
bre 1981 st le 20 octobre 1982, 
qui irisent A améliorer les aides A 
^exportation et à renforcer le 
contrôle des importations (traduc- 
tion en français des documents 
douaniers, indication sur les mar- 
chandises du pays d’origine), ce 
qui lui valut d’être taxé de protec- 
tionnisme subtil. Les accusations 


ILffflfTBSMANN (P.S.) : manquement à la solidarité 


M. Eric Kmtermtmü, président de 
rArmcafc socurie-démocrate, mem- 
bre du parti socialiste, Écrit, dans sa 
Lettre socUde-démocnne, À propos 
de la dérision-do M-Michel Jobert : 

.* la démission de Michel Jobert, 
qui manque à la sottdariti au mo- 
ment des difficultés, après avoir fait 
plus de bons mots qu'il *'a produit 
de bmschiffres au commerce exté- 
rieur, montre bien que ie parti so- 
cialiste doit occuper Itd-mime t'es- 
pace politique èniré.le parti 
communiste et ta droixe au.üeu de 
rechercher des relais qui se situent 
ailleurs. 

* Il appartient au parti socialiste' 
de s’ouvrir ' aux Français de sensibi- 


lité humaniste et réformiste et de 
les regrouper lui-même, ce qui ren- 
dra bien inutiles les spéculations 
sur des individualités peu sûres et 
. un c e ntre-gauche flou avec, comme 
Va dit un de ses porte-parole « un 
pied dans chèque camp ». La 
loyauté et la- discipline sont bien la 
condition nécessaire au succès de 
Frànçois Mitterrand et de la gau- 
che. » ■ 

j w \Ztk~7 w w v. 
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sans doute parce qu’il n’existait 
qu'A travers la vision d'un seul 
homme. Lors des élections munt- 
ripafes, les jobertistes, alliés A la 
Nouvelle Action royaliste, n’ont 
obtenu que 0,86 % dee suffrages 
exprimés A Paris. 

M. Jobert s'en va, laissant un 
déficit du commerce extérieur qui 
est passé de 50 & 93 milliards de 
francs de 1981 A 1982, sans que 
pour autant personne n'ait jamais 
songé à lui en faire porter rentière 
responsabilité. Le ministre du 
commerce extérieur donne sa dé- 
mission, en affirmant que ce n'est 
pas en raison de divergences pofr- 
. tiques sur l'action qui est menée, 
mais parce qu'il n’a jamais eu les 
moyens de sa politique, «r Je ne 
pouvais pas rendra les services 
que je pensais pouvoir rendre f.J. 
Je souhaite non seulement bonne 
chance, mais la réussite de ce 
gouvernement , et de celui qui hé 
succédera », a-t-il précisé diman- 
che soir 20 mars. 

L'erreur a sans doute été de 
croire que rot homme fondère- 
ment atypique pourrait, en don- 
nant l'impression de se « ran- 
ger » politiquement; en acceptant 
de n'ëtre qu'un ministre parmi 
d'autres — même avec le titre de 
ministre d'État, — accepter de 
perdre son identité, cet «ai- 
leurs » auquel — il faut au moins 
lui rendre cette justiro — il n'a ja- 
mais cessé de se référer. 

M. Jobert s’en va. Le symbole 
rot parti. Il sera difficile d'en trou- 
ver d'autres. Le ministre du com- 
merce extérieur pense-t-il. s'il 
peut un instant faire abstraction 
de ses certitudes, que son geste 
est « convenable » ? 

LAURENT ZECCHINL 


Lors de la séance d’installation du 
nouveau conseil municipal de Lille, 
dimanche matin 20 mars, M. Pierre 
Mauroy a notamment déclaré : 
€ Nous ne pouvons nous permettre 
d'abandonner la politique de rigueur 
dans laquelle nous sommes engagés. 
Non seulement nous devons rester 
fidèles A cens règle de la rigueur, 
mais encore nous devons l'appliquer 
avec un soin tout particulier. Il faut 
réaménager les parités des diffé- 
rentes monnaies européennes. Il 
s'agit là d'une mesure technique iné- 
vitable dès lors qu'une spéculation 
aussi massive se développe entra le 
dollar at le mark. Il m'apparaît à est 
égard intBspensabb que nos alliés 
américains se posent sérieusement le 
problème des re/a rions entre leur 
monnaie et l'unité de compte euro- 
péenne, l'ECU. 

» Si nous laissons subsister le 
désordre actuel, les mouvements du 
dollar ne cesseront de perturber le 
bon fonctionnement du système 
monétaire européen, qui est l'un des 
outils intbspensables de la construc- 
tion européenne. Cala no noua sem- 
ble pas acceptable. 

» Mais S est vrai que le réaména- 
gement des parités monétaires euro- 
péennes n'est pas seulement le 
résultat de cette spéculation interna- 
tionale. Nous devons tous avoir 
conscience que. aussi longtemps que 
le rythme de l'inflation sera, an 
France, supérieur à celui de nos prin- 
cipaux partenaires - et d’abord de la 
République fédérale d’Allemagne, - 
notre monnaie sera menacée. C'est 
la raison pour laquetta le gouverne- 
ment a décidé d'engager une lutta 
implacable contre Fmfiation. 


rebondirent de plus belle avec 
F affaire du dédouanement des 
magnétoscopes à Portiers, qui 
permit à M. Jobert de marteler les 
cerveaux européens en soulignant 
A Bruxelles la nécessité de faire 
front contre les Japonais. 

Le ministre d’État a aussi fait 
preuve de pugnacité face aux 
Américains, heureux, semble- t-ü, 
de retrouver ses adversaires d’an- 
tan. A Genève cette fois, lors de 
la réunion du GATT (accord géné- 
ral sur les tarifs douaniers et le 
commerce). Fin novembre 1982, 
il rameuta les énergies du Vieux 
Continent pour faire pièce aux of- 
fensives américaines sur l'agricul- 
ture. La conférence ne fut pas ce 
qu'elle aurait dû être — un lieu 
d'examen des pratiques commer- 
ciales — mais l'ancien contradic- 
teur de M. Kissinger avait rompu 
quelques lances. 


8 h 55. - Dans une dépêche en prove- 
nance de Bruxelles, FA.CP. an- 
nonce, dimanche 20 mars, que 
M. Jacques Delors rient de dèehurer, 
à 8 b 30, avant la reprise des négo- 
ciations: «Cela va aller rite. O fiat 
aAeeftimenf tomber amat osUL Des 
choses «Mutâmes vent se passer cet 
xprès-uABi Paris et » faut ea être. - 

11 b 21. - JL’AJF-P. rend prifiqat la 
dfiadsskm da minis tre d'Etat, m i nin 
tre da commerce extérieur, M. Mï- 
cbd Jobert. 

11 b 30. - À UUe, devant les conseil- 
lers amnlrlpanrr, M- Mauroy évoq u e 
les négociations es coors. 

12 h 30. - Entré A FEfyaée par ne 
porte latérale, M- Mitterrand s*en- 
- (retient notamment avec MM. Béré- 
govoy, mi n istre des affaires so ci a les 


Otage* dans ce ministère en 
trompe-l'œil qu’est le commerce 
extérieur — il n'y a pas de pro- 
blème spécifique des échanges, 
mais une mise en question de la 
politique économique globale - 
M. Jobert laisse deux outils : un 
centre d'observation et de prévi- 
sion créé à l'image du centre 
d'analyse et de prévision qui 
fonda en 1974 au Quai d'Orsay 
et une sous-direction des impor- 
tations. Ainsi, rohâ auquel il fut 
naguère prêté un destin étyséen 
fît-il au sein du gouvernement so- 
cialiste un séjour contrarié. Lucide 
puisqu'il prédisait au début de 
1982 un déficit de 100 milliards 
de francs, il assista avec une 
sorte de fa ta rame A la réalisation 
de sa prédiction. A ce titre, sa dé- 
mission paraît tardive. 


«Surmonter 
les revendications 
particulières » 

» Quand je surs arrivé à la tâte du 
gouvernement, en mai 1981. l'infla- 
tion était an France de 13, 7 96. Mais 
elle était sur une pente de 14 à 
14,5 %. Dans le même temps, 
l’inflation avait commencé à baisser 
chez nos partenaires. La France était 
donc en retard en mai 198 1. Et dans 
les sept années précédentes, elle 
avait été amenée à sortir à deux 
reprises du 8.M.E. Le prinope! acquis 
de la politique de lutte contre l'infla- 
tion menée per la gouvernement, 
c'est justement d'avoir réussi è dimi- 
nuer notre , différentiel d'inflation. 
L’inflation a baissé plus vite en 
France que chez nos principaux par- 
tenaires ! 

» C'est pourquoi, compte tenu de 
cette réalité, compta tenu de nos 
acquis, compte tenu de l’ampleur de 
l'effort que nous avons engagé, 
compte tenu enfin de la détermina- 
tion qui est la nôtre de poursuivre 
dans cette voie, le représentant du 
gouvernement de la gauche peur par- 
ler i Bruxelles la téta haute. 

» Entre 1981 et 1982, notre 
inflation a diminué de 4 points, alors 
qu’elle n’a baissé que de 2 points 
chez nos huit principaux partenaires 
commerciaux. Notre différentiel a 
donc dhténué de 2 points I 

» Avec l'Allemagne, dont l'infla- 
tion est passée de 6.3 i 4.6 % de 
1981 à 1982. notre différentiel a 
diminué encore plus nettement 
puisqu'il a baissé de 2,6 points. 


Le film du dimanche 


et de I» solidarité natioaafe, et 
Ml Fête, mini st re du bedeet; arrivé 
n palais sa «dut d’une 2 C.V. 

13 b. — Etat f« alerte * ma Jotavol af- 
Odml oà tonte* (es «Bapasitiaiis Seat 
prises paer pobtier exceptioanetie- 
aaeat, dès huxfi 21 mars, me série de 
mesures faccwnpagB waa f ea cas 
de ra ju stement monétaire fepfiqaut 
ma» dévaluation du franc. 

15 h 30. — M- Mauroy entre A fhttel 
Matignon par une porte secondaire. 
Seul son directes» de cabinet. 
M. Michel Delabarre, entre par Ea 
graade porte. 

16 h 20. — M- Delors arrive è son toar 
è rElysée pour rendre compte des né- 
gaefetions A M. Mitterrand. Les 
jowDuflstes, n om bre ux dans la me 
da Faubourg-Saint-Hoaoré, ne sont 


pas autorisés è entrer dans la cour dn 
palais présidentiel. La pottee les prie 
de circuler : « L’Elysée est fermé le 
daonne be , leur cBt-oo. Ce n’est pas 
une andson pabüqne. « 

16 h 44. - M. Delors quitte l'Elysée et 
se rend à Hôtel Matignon en faisant 
■a bref arrêt sa ministère da travail. 

17 b 30- - M- Delors quitte Pfaôtel 
Matignon pour retourner A VEtysèe. 
M. lÜerry POster, conseiller auprès 
du premier mfn i stre, interrogé par les 
journalistes. Indique : « Peut-être 
que M. Delors est allé chercher une 
réponse à me question*. » D ajoute 
que le premier ministre « n’a pas 
rends sa dêaristdon et donc celle de 
son gouvernement. Naos rimas dans 
Vatteate de ht coadnsfoo de ht négo- 
ciation, iadüqne-t-iL M- Delors a 


ALAIN ROLLAT. 

» En dépit de ces bons résultats, 
l’écart demeura excessif. Nous 
devons donc redoubler d'efforts. Dès 
cette armée, nous devons ramener 
notre inflation à 8 % au maximum. 
C'est rengagement que le gouverne- 
ment a pris tors de la sortie de la 
période de blocage des prix et des 
revenus. C'est sur cette base qu’ont 
été signés les accords salariaux pour 
cette armée. Il faut non seulement 
atteindre cet objectif mais encore 
nous mettre ensuite, et le plus rapi- 
dement possible, sur une pente de 4 
à 5 % d'inflation pour 1984. 

» Si cette politique est menée à 
son terme, le réaménagement des 
parités monétaires actuellement en 
cours de négociation ne sera qu'une 
étape à franchir avant un assainisse- 
ment complet sur le plan économique 
et monÔtSHte. Ce n'est que si nous 
n’avions pas cette volonté de pour- 
suivre notre effort que le réajuste- 
ment en cours serait un recul. 

» Voilà pourquoi le pays rassem- 
blé, le pays uni dans un seul et même 
effort doit remporter cette victoire 
sur fur-même et débarrasser enfin la 
France de cette faiblesse permanente 
qu'est son inflation excessive. 

» Oté. j’appelle les Français A 
l'effort I 

» Je demande à toutes les Fran- 
çaises et A tous les Français de sur- 
monter leurs revendications particu- 
Itères et de sa grouper derrière le 
présidant de la République pour que, 
tous ensemble, nous gagnions cette 
grande bataille du renouveau écono- 
mique da ta France. 

a C'est par un effort collectif jus- 
tement réparti, c'est par la mobilisa- 
tion de toutes les forces du pays que 
nous réussirons. 

» Ensemble, depuis deux ans. 
nous avons déjà fait beaucoup. Beau- 
coup pour la justice sociale. Beau- 
coup pour la remise en activités de 
notre économie. 

» Déjà la France est le seul des 
grands pays industrialisés à être par- 
venu à stabiliser le chômage. Déjà 
nous avons su obtenir un taux de 
croissance supérieur à celui de nos 
partenaires. C'est cela notre logique. 
Toujours nous privilégierons 
l'homme, nous privilégierons la crois- 
sance. Sur la base de ces premiers 
résultats, conformément aux orienta- 
tions du président de la République, H 
nous faut poursuivre dans la rigueur 
et la justice. A Paris, un gouverne- 
ment aura à conduire cette action. A 
Lille, parallèlement, un conseil munb 
dpal aura à appliquer avec sérénité. 
durant ces six prochaines années, las 
cent quatre-vingt-sept propositions 
du programme que les Lillois ont 
retenu le 13 mars dernier. » 

• M. Jean Poperen, membre du 
secrétariat national du P.S^ a dé- 
claré, dimanche 20 mars, au « Club 
de la presse » d’Europe l : * Nous 
ne croyons pas qu'il puisse y avoir 
d'avenir assuré hors de l'effort eu- 
ropéen (...). Il y a à l’heure actuelle 
crise de l'Europe (... ). Si nous nous 
trouvons, devant ce qu'il faudra 
considérer comme un ultimatum — 
mettre [la France] à genoux. - la 
question se posera de savoir si l’on 
peut continuer ce jeu dans lequel 
l’Europe ne gagnerait pas et la 
France perdrait Car je ne crois pas 
que l'Europe gagnerait contre la 
France. » 


reçu na nouveau mandat de négocia- 
tion. m 

17 h 55. - Les journalistes sont auto- 
risés A entrer è FElysré- Le potte- 
parole de la présidence, M. VauzeUe. 
déclare que « la France aura arrêté 
sa position fcmtfi en fis de matinée. » 
Interrogé sur réventaaBté «Tim pro- 
chain remaniement, D ajoute : - Cha- 
que chose en son temps. Le président 
de ta JRépuMfene suit tes affaires mo- 
nétaires. B doit s’adresser aa pays 
mercredi Je pense qu’il fera proba- 
blement mBnsion an remaniement, le 
cas échéant; mercredi. » 

18 h 15. - M. Delors quitte l'Elysée. A 
propos de son éventuelle nomination 
A la charge de premier ministre, le 
ministre répote que ce sujet « n’est 
pas i Tordre dn jour ». 


‘****»~<n ..... 
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L'HUMANITE : Résorber les gâ- 
chis nés des modes de ges- 
tion précédents 

• Parce que la France est la seule 
à avoir stabilisé son chômage, écrit 
Martine Billard dans l'Humanité du 
lundi 21 mars, la seule à avoir aug- 
menté l'activité de son pays tout en 
réduisant l'inflation, à préconiser 
une relance concertée des économies 
européennes et proposer un pro- 
gramme de développement des pays 
pauvres, les autorités ouest- 
allemandes et belges, en particulier, 
voulaient la faire plier. Cap sur 
l’austérité, et que personne ne 
bouge- - 

Martine Bulard souligne que le 
choix n’est pas entre l'austérité et 
l'endettement. « Les directions des 
groupes nationalisés, écrit-elle, les 
banques publiques, le gouverne- 
ment. bien sûr, mais aussi les sala- 
riés doivent se mobiliser et travail- 
ler activement à résorber les gâchis 
nés des modes de gestion précê- 

'’&àtis /‘Humanité-Dimanche du 
20 mais, Jack Dion écrivait qu’un 
> front commun ». réunissant « les 
responsables de Bonn, les milieux 
financiers internationaux, le 
C.N.P.F.. la vraie droite et la fausse 
gauche » s’est » spontanément re- 
formé pour tirer à vue sur la politi- 
que française *. Il ajoutait : - L'im- 
minence du réajustement des 
monnaies européennes a été saisi au 
bond par tous ceux qui rêvent de 
voir la France dévier de sa route et 
renier les choix effectués en mai 
1981. » 


Ü/L CHABAN-DELMAS : nous 
n'avons plus les mains libres. 

M. Jacques C ha ban- Del mas a dé- 
claré, lundi 21 mars, au micro d’Eu- 
rope 1 : - Le gouvernement, ce qu'il 
va devenir, le prochain gouverne- 
ment. avec qui. avec quelle politi- 
que. tout cela est très dépendant de 
ce qui se passe à Bruxelles. Nous 
n'avons plus tout à fait les mains li- 
bres. Nous entrons dans une sorte 
de dépendance à l’égard des au- 
tres. » 

Interrogé sur une éventuelle ou- 
verture au centre gauche, l’ancien 
premier ministre a répondu : - Vous 
avez, en France, deux espèces 
.d'hommes et de femmes en matière 
politique. Ceux qui font reposer 
leur raisonnement, leur action sur 
une analyse marxiste et les autres. 
Tant que vous aurez confusion entre 
les deux, il sera impossible de sortir 
la France du guêpier dans lequel 
elle s'est fourrée. - 

Si les * marxistes • partaient, 
M. C ha ban-Delmas ferait « tout 
(son) possible pour ne pas (se) 
contenter, comme aujourd’hui, de 
surveiller ce qui se passe et d’en 
souffrir énormément. • • Je ferai 
tout mon possible, a-t-il ajouté, pour 
essayer d’aider d'une manière ou 
d’une autre. » 
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LES RÉUNIONS DE BRUXELLES 


M. CHIRAC : 3 faut un retour- 
nement complet de notre 
politique économique. 


M. Jacques Chirac, qui était, di- 
manche 20 mars, l'invité de R.M.C., 
a notamment déclaré : - Il vaut 
mieux trouver un accord, même s'il 
n’est pas très bon au niveau de la 
dévaluation, constatant l'échec de 
la politique économique, et ensuite 
en tirer les conséquences, plutôt que 
de sortir du S.M.E. et nous isoler de 
l’Europe. « (— ) - Si nous sortons 
du S.M.E.. nous restons seuls et 
cela conduit forcément à une politi- 
que protectionniste. Alors, n'ou- 
blions jamais que deux travailleurs 
sur cinq, en gros, en France, travail- 
lent pour l'exportation et que si 
nous entrons dans une politique 
protectionniste, automatiquement, 
il y aura des mesures de rétorsion et 
que cela augmentera le chô- 
mage. • (...) - Si l'État continue la 
politique qui est la sienne, c’est- 
à-dire une politique d’étatisation, 
de surchage permanente des travail- 
leurs et des entreprises, alors il n’y 
aura ni dynamisme, ni confiance 
dans l'avenir de notre économie. 
Dans ces conditions, la rigueur me 
parait inutile. U faut un retourne- 
ment complet de notre politique 
économique, il faut commencer par 
s'attaquer aux déficits, il faut en- 
suite respecter davantage les li- 
bertés d’initiative et de responsabi- 
lité » 


M. LÉOTARD (P.R.) :la journée 
des dupes 


Invité, dimanche 20 mars, du 
• Grand Jury R-T.L--/e Monde », 
M. François Léotard, secrétaire gé- 
néral du parti républicain, a jugé 
que dimanche avait été • un peu la 
journée des dupes ». Il a notamment 
expliqué : « Les Allemands sont 
dupés - on les traite d’arrogants - 
(...) ; les Français de la majorité 
sont dupés - on leur a caché la si- 
tuation de notre monnaie et de notre 
économie ; les Français de l'opposi- 
tion le sont aussi (...), auxquels on 
a reproché de mener une campagne 
excitée, haineuse (... ). » 

D a poursuivi : « Quand on ac- 
compagne la crise monétaire et éco- 
nomique que nous connaissons 
d’une crise politique, on prend de- 
vant le pays la responsabilité d’une 
double légèreté. Jamais depuis 
1958 la V '• République n'a connu 
une telle situation (...). En fait, ce 
qu’il faut, c’est un peu moins de so- 
cialisme et un peu plus d'Europe. *' 

A propos des conséquences du 
plan Mauroy, il a déclaré : « Nous 
sommes entrés dans une phase de 
régression sociale. » D a noté, d’au- 
tre part, qu'il ne voyait pas • com- 
ment nous pourrions échapper à ce 
qu'il vaut bien appeler une dévalua- 
tion (...). Voilà revenu le temps des 
créanciers (...). Il y a là un fantasti- 
que retour en arrière (...) ». 


La R.F.A-.estime 
qu'il y a un problème du franc 
et non un problème du mark 

De notre correspondant * 


Bonn. - La France reste Fenfant 
terrible et incorrigible de l’Europe. 
C'est la conclusion £ laquelle abou- 
tissent, ce lundi matin 21 mars, tous 
les commentateurs d’outre-Rhin. En 
fait, les discussions de Bruxelles tou- 
chent un point névralgique dé l’éco- 
nomie allemande, à savoir, par le; 
biais des prix, les exportations, un 
des rares postes positifs du bilan. En 
outre, - les philosophies économi- 
ques divergeaient de plus en plus, 
en sorte que le système monétaire 
européen n'arrivait plus à les conte- 
nir », écrit Die Weh. 

Le chancelier Kohl à en tout cas 
une confiance absolue, en M. Stol- 
tenberg dont B a renouvelé l’expres- 
sion pendant la négociation - qui 
dure encore — devant mener â la 
composition du gouvernement de 
Bonn. Le ministre des finances est 
un ho mm e du Nord, sérieux et ré- 
solu, qui n’a sans doute pas une 
considération excessive pour l'expé- 
rience socialiste française. C’est un 
praticien plus qu’un théoricien, et U 
adhère de toutes ses fibres & F 
« économie sociale de marché » 
(Soziaie Marktwirtschaft) à rensei- 
gne de laquelle s’est produit le « mi- 
racle » économique allemand. 

Cependant, M. Kohi, qui n’est pas 
un économiste, aura plaidé la pa- 
tience et la prudence envers le parte- 


naire français. Le chancelier, qui 
préride aux délibérations du sommet 
européen, n’a que faire d'un conflit 
avec Paris pour inaugurer sa péri- 
dence. 

H n’appartient pas toutefois à la 
RJF A. de » dédouaner » la France 
chaque Fois que celle-ci se livre & ses 
démons qui sont ceux de la facilité 
et. du laxisme. Ne va-t-on pas 
jusqu’à comparer l’endettement ex- 
térieur français à celui du Brésil et 
du Mexique - deux pays réputés 
pour leur imprudence, sinon pour 
leur extravagance ? Pour les Alle- 
mands, O est évident qu'il n'y a pas 
de « problème du mark • mais un 
problème du franc qui souffre de- 
puis longtemps d’une maladie de 
langueur que les médications, socia- 
listes n'ont fait qu'aggraver. 

• La faute du désaccord de 
Bruxelles . reviens aux Français. 
écrit la Frankfurter Allgemeine. qui 
refusent de reconnaître l’échec de 
leur politique économique. La chute 
des cours du franc ces dernières se- 
maines a rendu clair que c’est la 
France qui avait besoin de s'adap- 
ter. Au lieu de quoi Paris inverse la 
perspective et voudrait rendre les 
Allemands responsables des cahots 
du système monétaire européen. » 

ALAIN CLÉMENT. 


Les réactions dans la presse étrangère 


DE VOLKSKRANT (Pays-Bas) : 

deux poli tiques opposées 

« Le gouvernement français a 
choisi une politique de stimulants 
économiques pour combattre le chô- 
mage. Les autres ont préféré les res- 
trictions énergiques, pour réduire 
l'inflation et les déficits budgé- 
taires. Ces deux dernières années, 
ces deux politiques opposées ne se 
sont plus supportées. » 

• L’isolement des Français a 
conduit leur pays à d'énormes défi- 
cits budgétaires et commerciaux. 
L'encouragement de la consomma- 
tion en France entraîne une de- 
mande de produits qui. par exem- 
ple. ne peuvent pas être vendus en 
Allemagne et aux Pays-Bas. parce 
que, dans ces pays. le pouvoir 
d'achat est précisément réduit. L’in- 
verse se produit en Allemagne et 
aux Pays-bas, grâce à quoi ces pays 
ont une meilleure balance des paie- 
ments. Les monnaies suivent ces 
mouvements, qui se sont accentués 
après les élections. » 

DAILY MAIL (Londres) : une 

politique de dépenses excessives 

• Ce qui est au cœur de la crise, 
c’est l'échec du gouvernement fran- 
çais â combattre le chômage par une 
politique de dépenses excessives. Le 
gouvernement Mitterrand, déjà 
lourdement endetté, a un besoin ur- 
gent d’argent. Il a demandé au Mar- 


ché commun un prêt de 6 milliards 
de dollars. Maïs les Allemands refu- 
sent de participer à un tel prêt, à 
moins que la France n'accepte une 
dévaluation massive et n 'affran- 
chisse sa politique économique de la 
philosophie socialiste du « dépensez, 
dépensez, dépensez » (...). 

» Les deux crises - la crise politi- 
que française et celle du système eu- 
ropéen - se conjuguent pour créer 
l’un des plus gros problèmes de T his- 
toire du Marché commun (._). 

» Mitterrand avait prévu d'annon- 
cer un remaniement ministériel mer- 
credi dans une allocution télévisée. 
Mais il semble qu’il ait été pris de 
vitesse par les événements, en parti- 
culier par la démission - annoncée 
dimanche matin — du ministre du 
commerce extérieur Michel Jobert, 
qui se plaignait de n’avoir pas les 
moyens de s'attaquer au déficit com- 
mercial (...) . • 

DAILY TELEGRAPH (Lon- 
dres) : le sourire suffisant de 

M*" Thatcher 

• En allant aujourd'hui â 
Bruxelles pour le début du sommet 
du Marché commun, Af" r Thatcher 
a toutes les raisons d'afficher un 
sourire suffisant. Elle voit le gou- 
vernement français résister à une 
dévaluation du franc qui semble un 
châtiment inexorable en raison de 
l’hémorragie de réserves dont souf- 
fre la France et de l'impuissance de 
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ses dirigeants à ramener l'inflation 
à un taux vaguement comparable à 
celui de l’Allemagne ou de la 
CrarHe-Bretagne. Elle volt un gou- 
vernement allemand, avec qui elle 
sympathise, ayant le vent en poupe 
après sa. victoire électorale et porté 
â adopter le même profil politique 
qu’elle (-.). 

• Les problèmes monétaires du 
week-end ont montré que, malgré 
tous les efforts déployés ces der- 
nières années, le système monétaire 
européen n’a pas réussi A> imposer, 
aux pays membres un système éco- 
nomique et monétaire commun. 
Cela prendra du temps (...). » 

FINANCIAL TIMES (Lon- 
dres) : trois arguments pour le 
maintien de la France dm» le 
S.MLE. 

« Les Allemands de l’Ouest ont tou- 
jours été enclins à penser que le 
membre le plus faible (du système 
monétaire européen) devrait mettre 
de l'ordre chez lui. Les Français ont 
toujours eu tendance à plaider que 
la convergence devrait jouer dans 
les deux sens. Un point en leur fa- 
veur dans la tension actuelle est que 
ce que Ton appelle l’indice de diver- 
gence du S.MJE. indique nettement 
le deutschemark comme la monnaie 
qui s’écarte de la ligne. {— ) 

» Pourtant, trois arguments plai- 
dent en faveur du maintien de la 
France dans le S.M.E. En premier 
lieu, ce système a amené les Alle- 
mands de l’Ouest à abaisser leurs 
taux d’intérêt davantage qu’ils l’au- 
raient fait sans lui, car les 
contraintes du S.M.E ne pèsent pas 
toutes dans le sens de la déflation. 
En second Ueu, le gouvernement 
travailliste britannique a appris en 
1976 que les mouvements du libre 
marché peuvent submerger les am- 
bitions socialistes aussi cruellement 
qu’un système de taux de change 
fixes. Enfin, dix années de taux de 
change flottants se sont révélés être 
une difficile expêrence pour le com- 
merce mondial et l’investissement 


La tendance du moment est de re- 
chercher les moyens par lesquels les 
politiques économiques nationales 
peuvent être coordonnées et la pré- 
carité des taux de change réduite. ». 

THE TIMES (Londres) : aider 

M. . Mitterrand i refermer la 

boite de Pandore 

■ La crise est plus sérieuse qu’il 
pourrait apparaître à première vue. 
car son enjeu réel est toute la politi- 
que française, pour au moins les 
trois prochaines années. Si un mau- 
vais tournant est pris aujourd’hui, 
ta France pourrait se trouver large- 
ment déportée de son engagement 
européen, ce qui détruirait beau- 
coup de ce qui a été réalisé en plus 
d’un quart de siècle en matière d’in- 
tégration européenne 

» Ce que les deux premières an- 
nées de la présidence Mitterrand 
ont montré, c’est qu’un pays ne peut 
faire seul de la réflation avec 
succès, lorsqu'il .est membre d’un 
système économique plus vaste dans 
lequel d’autres autorités appliquent 
une stricte discipline financière. 
L'effet prévisible a été que les prix 
se- sont élevés plus vite en France 
qu’ ailleurs et que les Importations 
mu largement dépassé les exporta-" 
lions. Tout cela a été payé en partie 
par l’utilisation des réserves du . 
pays en devises, en partie en 
contractant un volume alarmant de 
dettes extérieures (.„). 

[La sortie de la France du 
S.M.E.] « ne donnerait en fait au- 
cun résultat, à moins d’itre accom- 
pagnée d’une stratégie économique 
■complètement différente, dont le 
fondement serait protectionniste. 
Cest certainement la dernière chose 
que veulent MM. Mitterrand ou De- 
lors. Mais ils ont levé d’au moins 
un pouce le couvercle de la botte de 
Pandore, montrant clairement les 
gfiffes des démons protectionnistes 
français. Il faut à tout prix les aider 
à refermer fermement le couvercle 
avant qu'il ne soit trop tard. » 


I! Amérique à Fanglaise. 

Impossible de trouver moins cher; 

Paris-San Francisco etretour5175Fsurvols réguliers. 


Pour plus amples renseignements, consultez votre agent de voyages habituel, le bureau British Airways le plus proche, ou téléphonez au: (1)7,78.14.14 
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POLITIQUE 


ET LEURS INCIDENCES EN FRANCE 


Un week-end agité 


- De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La réunion des ministres 
des finances des pays de te-C.E.E. 
participant au système monétaire 
européen (S.M.E.) a été marquée dès 
son d&ut par r agitation et l'Incerti- 
tude politiques parisiennes. En arri- 
vant samedi à Bruxelles, M. Delors a 
fait des déclarations incendiaires ; Ü a 
souligné la multitude des désaccords 
entra la France et l'Allemagne à 
propos du fonctionnement de la 
Communauté (évolution à imprimer à 
(a politique agricole commune et sup- 
pression des montants compensa- 
toires monétaires appliqués par fa 
R. FA. dans les échanges agricoles ; 
relations avec les Etats-Unis et te 
Japon ; effort budgétaire...-), et a 
annoncé comme Une éventualité très 
plausible la sortie du franc du S: M E 

Le ministre critiquait en termes 
vifs le comportement des Alle- 
mands : a Devant des gens arro- 
gants et incompréhensifs, que 
vouleg-vous que je fasse ? Les petits 
pas monétaires ne sont rien à côté 
des divergences que je viens de 
signaler ». K s'en prenait avec tout 
aussi peu de modérations aux 
Belges, eux Luxembourgeois et aux 
Danois, coupables d'estimer, 
contraire à leur intérêt de dévaluer 
leur monnaie : * S ai appris ce metin 
que des pays dont la monnaie est au 
plancher, avaient des prétentions 
extraordinaires ». 

M. Delors terminait ses commen- 
taires sur une note pessimiste : < Je 
suis très Européen. Si je cBs cela, 
c'est avec tristesse ; mais je 
constate qu'actueiiement, S n'y a 
aucune base d'accord possible ; je 
sus venu ici par politesse ; j’ai même 
hésité à venir. Je ne vois pas com- 
ment nous en sortir. » 

Ces déclarations étaient d’autant 
plus étonnantes que l'on savait 
depuis vendredi IB mars, en tout cas 
depuis la réunion du comité moné- 
taire de la C.E.E. de samedi matin, 
que les Allemands, s'ils refusaient 
une réévaluation unilatérale du mark 
souhaitée par Paris, étaient disposés 
à faire te s trois quarts du chemin, il 
était à peu près entendu que, pour un 
écart total de huit points entré les 
deux monnaies, le taux central du 
mark serait relevé de' cinq è six 
points et oôkrf du franc diminué de ; 
deux à trois points. 

Cette dévaluation de 8 % du franc 
par rapport au mark, ou, si l’on pré- 
fère, cette réévaluation de 8 % du- 
mark par rapport au* franc, devait 
permettre d'atteindre le premier 
objectif de négociations des Fran- 
çais : rétablir dans des concfitions 
très honorables le calme sur le mar- 
ché des changes et donner le temps 
à la politique économique engagée 
par le gouvernement de produire ses 
effets. 

Les débats de samedi permirent 
de détendre l'atmosphère. Les Alle- 
mands réagirent avec sang-froid : 

< Ce sont des propos à usage 
interne », répondit un de leurs fonc- 
tionnaires, interrogé sur les déclara- 
tions de M. Delors. Ds montrèrent 
sans ambiguïté que. conscients de ' 
l’enjeu — une prise de distance da te 
France par rapport à te Communauté, 
avec des conséquences certainement - 
monétaires, mais vraisemblablement 
aussi commerciales et assurément 
politiques — ils étaient déterminés à 
consentir des efforts importants pour 
aboutir à un compromis. 

Tout de même stupéfaits par tes 
propos du ministre français; qui. è 
leurs yeux, est te meilleur du gouver- 
nement, 3s s'interrogeaient cepen- 
dant sur ses intentions réeOes : c'est 
qu'il est très drfficBe de négocier avec - 
quelqu'un dont on n'est pas sûr qu'il 
veuille un accord. 

M. Delors, prenant acte de cette 
bonne volonté allemande, laquelle 
signifiait que le problème ne se 
posait pas en termes de céder ou de 
ne pas céder, constatant également 
qu’aqx yeux de ses collègues H n'y 
avait pas un problème du mark, mais 
bien un problème du franc, et que, 
par conséquent, la prétendue partie 
de bras de fer s'engageait mal, se 
prêts à un Æa/ogue constructif. 


Hypothèses 


Au moment de te première inter- 
ruption, ans la nuit de samedi à 
dimanche, l'ambiance était apaisée 
et l'accord semblait i portée de 1a 
main, s La rudesse est le signe de 
l'amitié », plaisanta M. Delors è 
propos de ses déclarations précé- 
dentes. H admit alors im p fi crtèment | 
qu'il y avait un problème intérieur 
rançats, qu'il existait à Paris au sein i 
du gouvernement an camp favorable 
è te sortie du S.M.E., voir è une dis- 
tanciation encore phis grande : r Ils ! 
pratiquent un scepticisme ds bon 
afoi. ü faut tes persuader que tes 
perspectives sont intéressantes, que ■ 
f Europe apporte quelque chose et 
pas seulement des inconvénients ». ' 
commenta-t-il è propos des partisans 
de cane tendance. 

Au cours des débats sur tes mode- , 
lités du .réa li gnement, il a été envi- ! 
sagé de prévoir poir le franc, comme 
c'est le cas pour 1a lire, un élargisse- 
ment des marges de fluctuation des 
changes autorisées. Celles-ci sont de 


2,25 % de part et d'autres du taux 

central. Elles pourraient fifre portées 
è 3, voire à 4 %.'Das marges ainsi 
étargîas permettraient en principe 
une défense plus souple, plus élasti- 
que de la monnaie. 

Autre hypothèse abordée ; le lan- 
cement d’un emprunt communau- 
taire de 6 milliards d'ECU (40 mil- 
liards de francs) avec l'idée que la 
France pusse puiser dans les crédits 
ainsi rassemblés afin de plus facile- 
ment faire face en cas de besoin b 
des difficultés de balance des paie- 
ments. Ce ne serait pas une innova- 
tion. Des emprunts communautaires 
conçus afin d'alléger les difficultés de 
balance des paiements ont été émis 
dans tes années qui ont suivi le pre- 
mier . choc pétrolier et deux pays 
membres. l'Italie et l'Irlande, ont usé 
de 1a s facHité » ainsi offerte. 

M. Delors a d'autre part indiqué 
dimanche soir qu'il y avait un accord 
de principe entre te France et te 
R.F.A. quant à un démantèlement 
substantiel des montants compensa- 
toires monétaires positifs appliqués 
par tes Allemands dans les échanges 
agricoles (ces M.C.M.,. jouant comme- 
ttes subventions à l'exportation et 
des taxes è l'importation gênent 
considérablement tes agriculteurs 
français). 


Les mécanismes d'intervention du S.M.E. 
sont provisoirement suspendus 


Afin de déjouer toute manœuvre spéculative 
sur les monnaies da SJVLE. - et d'éviter f obliga- 
tion faite ara banques centrales d'intervenir sur 
les devises en cas d’écart trop accentué, - les mé- 
canismes du système monétaire européen ont été 
suspendus lundi 21 mars. 

Dans Fattente d'un réalignement des parités, 
qm devrait intervenir dans la journée de lundi, 
cette décision exceptionnelle (les réaménagements 
de parités effectués dans le passé Fout été généra- 
lement au cours du week-end, et les marchés des 
changes ont normalement fonctionné dès te lende- 
main) équivaut à laisser flotter librement les mon- 
naies au sein du S.MJEL pendant une période de 
temps limité, les marchés déterminant les parités 
de ces devises en fonction de la seule loi de l'offre 
et delà demande. 


L’expression « fermeture des marchés des 
changes » est conforme à l'usage. • mais pas à la 
technique », a précisé pour sa part M. Karl Otto 
Poefal, président de la Bundesbank. - Nous ne 
pouvons pas exclure ks transactions en monnaies 
da SJVf.E. entre banques commerciales », a 
ajouté M. PoehL, expliquant que cette décision, 
prise dimanche è F unanimité par le conseil des 
ministres de la Communauté, n'excluait pas que 
les banques centrales - déploient une certaine ac- 
tivité » sur la scène monétaire. 

A Paris, la séance officielle du marché des 
changes, qui se déroule habituellement de 13 h 30 
à 14 heures à la Bourse de Paris, n'aura pas B» 
lundi 21 mars. 


Les promesses du samedi soir ne 
forent pas confirmées le dimanche 
matin. A quoi attribuer te nouveau 
blocage auquel on assista alors ? Les 
Français avaient un double objectif ; 
d'une part, supprimer las fortes ten- 
sions s’exerçant sur te franc qui coû- 
taient des fortunes à la Banque de 
France ; de l'autre, ne foire apparaî- 
tre ni un isolement du franc français, 
ri une responsabilité particulière de 
ta monnaie nationale dans les trou- 
bles de l'heure. 

Faute d'une réévaluation unSaté- 
rale du mark, ils souhaitaient plu- 
sieurs dévaluations. Celles de la lire 
italienne et de te livre irlandaise 
étalent acquises sans problème. Mais 
tes Belges et las Luxembourgeois non 
seotemeot refusaient * farouche- 
ment » toute dévaluation,- mais 
encore entendaient relever leur taux 
pivot de 1 %, : 

La marge de manœuvre de' M. de 
Clerck, te ministre belge, était relati- 
vement réduite. Outre te fait que te 
Belgique, dont l'inflation diminue et 
le commerce extérieur se redresse, 
ne voit pas de raison objective pour 
dévaluer sa monnaie, il Ha fallait tenir 
compte du forme refus du Luxem- 
bourg de voir 1a monnaie commune 
s'écarter de plus de 4 points du mark 
(Ü semble qu'une partie importante - 
de la dette extérieure luxembour- 
geoise soit contractée en D.M.) . 

Le Luxembourg, lors de la déva- 
luation du franc bel go~ 
luxembourgeois en février- 1982, 
avait menacé de rompre l’union 
monétaire betgo-tuxembourgeoise au 
cas où Bruxelles ne tiendrait pas suf- 
fisamment compte, comme oa fut 
alors te cas, de sa position. La Belgi- 
que, très soudeuse d'éviter une telle 
situation, exprima donc avec force sa 
volonté de ne pss dévaluer. 

Autre difficulté: le montan t de la 
réévaluation du florin néerlandais. 
Les Belges et tes' Luxembourgeois 
souhaitaient que leur partenaire du 
Benelux ne suive que parti ell emen t 
tes Allemands, surtout dans F hypo- 
thèse où te relèvement du taux pivot 
du marie ne serait pas de 5 points, 
mais de 5.5 ou 6 ponts. Les Pays- 
Bas semblaient à peu près tf accord, 
mais cette formule posait alors un 
problème aux Allemands qui, devant 
déjà consentir un effort important à 
l'égard des Français, ne voyaient pas 
favorablement une réévaluation de 
leur monnaie par rapport A ces autres 
grands rcbents que sont pour eux tes 
Néerlandais. Ce sont ces questions 
complexes d'équilibre des relations 
entre les rfifférentes monnaies que 
l’on s'efforçait de régler luntfi matin. . 

PHILIPPE LEMAITRE. 


te journal mensuel 
de documentation politique 

après-demain 

(non vendu tiens les kiosque*) 
offre un dossiar complet sur: 

INNOVATIONS 

MUNICIPALES 

Envoyer 30 francs ( timbres i 1 F 
ou chèque! à APRèS-OEMAJN, 
27, rue Jean-Dolent. 75014 
Paris, art spécifiant le dossier de- 
mandé ou 100 F pour Tâtonne- 
ment annuel (60 % d'économie I 
qui donne droit à l'envoi gratuit 
de ce numéro. 


Destiné à succéder au «ser- 
pent » monétaire, qui fonctionnait 
depuis avril 1972 (la France, l'Al- 
lemagne fédérale, te Belgique, 
l'Italie, le Luxembourg et tes 
Pays-Bas (1) étaient alors 
convenus de limiter à 2,25 % tes 
marges de fluctuation de leurs 
monnaies l'une par rapport à l’au- 
tre), te système monétaire euro- 
péen (S.M.E.) a été officiellement 
créé par un accord conclu les 4 et 
5 septembre 1978 à Bruxelles, 
mais ce n'est que te 13 mars 
-1979 qu'il est entré réellement en 
vigueur. 

Deux axes 

Les mécanismes de ce système, 
qui vient de fêter sa quatrième an- 
née d'existence, s'appliquent à 
huit devises : te franc français, le 
mark allemand, te florin néerlan- 
dais. la lire- italienne, 1e franc 
belge et le franc luxembourgeois 
par extension, la livre irlandaise et 
la couronne 'danoise. Tout en 
ayant adhéré è l’accord créant le 
système monétaire européen, la 
Grande-Bretagne ne participe pas, 
toutefois, à l'une de ses princi- 
pales dispositions de régulation : 
le mécanisme d'intervention sur 
les marchés des changes. De son 
côté, la Grèce n'a pas encore 
adhéré au S.M.E Enfin 1‘ftaKe 
continue à bénéficier de certaines 
dispositions spécifiques sur les li- 
mites maximales de fluctuations 
autorisées au sein du S.M.E. 

Ce système monétaire euro- 
péen fonctionne autour de deux 
axes: 

• L'ECU (Européen cur- 
rency unit), qui est une unité mo- 
nétaire établie à partir d'un « pa- 
nier de devises » et en 
contrepartie d'un dépôt effectué 
per les banques centrales de 
20% de leurs avoirs en or et 


avoirs en dollars auprès du FE- 
COM (Fonds européen de coopé- 
ration monétaire). La .valeur de 
l'ECU est calculée chaque jour à 
partir de la somme des cours des 
huit devises du S.M.E. et de la li- 
vre sterling établis sur leur mar- 
ché national et multipliée par un 
coefficient de pondération qui 
tient compte du poids relatif des 
économies nationales dans l'en- 
semble européen (33 % environ 
pour le mark et 20 % pour le 
franc français, par exemple). 
Ainsi, à la date du 18 mars 1983, 
la valeur de l’ECU était de 
2,25790 marks et de 
6,54423 francs français. 

• Le mécanisme de 
change, qui s' articule autour d‘un 
cours-pivot déterminé en ECU et 
qui peut être révisé, en cas de 
réajustement monétaire, par ac- 
cord mutuel entre les pays adhé- 
rents au S.M.E. et la Commission 
européenne. Sur la base de ces 
coura-pivots est déterminée une 
grille pour chaque monnaie com- 
munautaire (sauf pour la livre 
sterling et pour la drachme). 
Cette grille comprend un cours 
central calculé par rapport aux au- 
tres devises, et des cours- 
planchers et plafonds dont le 
franchissement déclenche les mé- 
canismes d'intervention obliga- 
toires. Les fluctuations de cours 
maximales autorisées de part et . 
d'autre des cours centraux sont li- 
mitées à plus oül moins 2,25% 
(sauf pour la tire italienne qui bé- 
néficie d’une marge pouvant at- 
teindre 6%) et les banques cen- 
trales sont tenues d'intervenir 
(acheter ou vendre selon le cas) 
sur 1e marché afin de maintenir 
leurs monnaies è l'intérieur de ces 
limites. 

A titre d’exemple, au cours de 
la journée du 7 mars, lorsque (a 
Banque de France s'est trouvée 
confrontée à une très forte de- 


mande de marks motivée par 1e 
succès de M. Kohl aux élections 
législatives, elle a. dans un pre- 
mier temps, défendu fa parité du 
franc français au cours-pivot de 
2.8339 F en vigueur depuis la mi- 
juin 1982. La banque centrale a 
ensuite laissé monter la monnaie 
allemande jusqu'au taux-plafond 
de 2,8985 F (le taux-plancher est 
de 2,7709 F), amenant ainsi les 
autorités ouest-allemandes à 
prendre le relais tout en se don- 
nant alors la possibilité de faire 
appel aux trois mécanismes de 
crédit créés en 1970 et en 1972 
et qui ont été renforcés lors de la 
création du S.M.E. : 

1) L'ouverture d'un crédit de 
montant illimité à très court 
terme, dans leurs monnaies, entre 
les banques centrales participant 
au mécanisme de change. Ce fi- 
nancement dont 1a durée est fixée 
à soixante-quinze jours (quarante- 
cinq jours après la fin du mois) 
peut, dans certaines conditions et 
limites, être renouvelé une fois 
pour une durée de trois mois ; 

2) L'obtention d'un crédit mu- 
tuel consenti par toutes les ban- 
ques centrales de la communauté 
à partir d’une caisse commune 
dont le montant global avoisine 
actuellement 14 milliards d'ECU, 
1a durée initiale de ce soutien mo- 
nétaire à court terme étant fixées 
à trois mois, -une prorogation 
étant possible jusqu'à neuf mois; 

3) Le recours possible à un 
crédit à moyen terme que peuvent 
se consentir les pays de la Com- 
munauté pour une durée de deux 
à cinq ans relevé sur une enve- 
loppe actuellement fixée à 1 1 mil- 
liards d’ECU. 

( I ) La lire italienne devait quitter 
le « serpent * européen dès le mens 
de janvier 1973. 


Les montants compensatoires monétaires : 
des correctifs qui renforcent les forts 


M. Delors a fait de la cêminution 
des montants compensatoires moné- 
taires agricoles (M.C.M.) l'un des 
enjeux de la négociation an cours. U a 
même précisé, dimanche 20 mars, 
que des progrès avaient été enregis- 
trés sur ce point. 

En fait, B semble que M. Delors ait 
obtenu de ta part des Allemands un 
engagement per lequel ces derniers 
seraient disposés à respecter 
Feccord de mars 1979, qui prévoyait 
te suppre ss ion des M.C.M. nouveaux 
dans un délai de deux ans. Cela signi- 
fierait que ta R.F.A. accepterait de 
dMnuerces M.C.M. de 3.5 %. alors 
que M. Erd, ministre allemand de 
l’agriculture, n'entendait pas dépas- 
ser 1 %. Pourquoi cette Importance 
donnée à ce jeu de taxes et de sub- 
ventions ? 

Les produits agricoles bruts ou 
t ransformée sont tes seuls secteurs à 
ne pas bénéficier des avantages 
théoriquement apportés à l’exporta- 
tion par une dévaluation. Puisque les 
prix agricoles ont en Europe un 
régime commun, quand la valeur 
relative des monnaies change, des 
correctif s sont apportés, qui taxent 
les produits agricoles des pays où la 
monnaie a été dévaluée, et qui, sans 
cette mesure, seraient moins cher s 
que te tarif commun et donc plus 
compétitifs. 

En sens inverse, cas correctifs 
subventionnent les produits des pays 
où la monnaie est réévaluée. Pour 
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éviter les M.C.M.. les gouvernements 
ont toujours la possibilité de faire sui- 
vre aux prix des produits agricoles 
exprimés en monnaie nationale les 
mêmes mouvements que ceux des 
monnaies. Dans le cas de la France, 
OÙ l'on dévalue, c'est relativement 
facile, puisque cela conduit à aug- 
menter Jes prix. Dans te cas de l’Alle- 
magne. c'est politiquement moins 
aisé, puisqu'il faudrait diminuer les 
prix garantis. On comprend dès lors 
que la R.F.A. préfère dans les débats 
agricoles une hausse des prix 
garantis relativement faible, ce qui 
évita d'alimenter l'inflation et l'ins- 
tauration de montants compensa- 
toires monétaires positifs, qui non 
seulement évitent une baisse des prix 
en cas de réévaluation mais, plus 
encore, facilitent et encouragent tes 
exportations. 

Lors de la création du S.M.E., la 
France avait bien vu le danger de ce 
système. Elle en avait retardé l'adop- 
tion pour obtenir une garantie : tes 
M.C.M. devaient être supprimés dans 
tes deux ans qui suivaient leur créa- 
tion. 

La mécanisme des M.C.M. 
entraîne trois séries de consé- 
quences : 

1. — Sur le commerce extérieur : 
on sait pour 1a France l'importance 
du solde positif dans le secteur agro- 
alimentaire. En 1982, celui-ci s'est 
réduit, passant de 25,4 à 18,6 mil- 
liards de francs. Certes les M.C.M. 
ne sont pas les seuls responsables de 
cetta diminution, mais ils y contri- 
buent. Pour exporter au sein de la 
Communauté, vers la R.F.A. par 
exemple, (es M.C.M. négatifs fran- 
çais qui taxent les exportations 
s'ajoutent aux M.C.M. positifs alle- 
mands qui taxent tes importations, et 
on aboutit à une barrière tarifaire de 
13,7 % (5,3 % + 8,4 %). 

Les M.C.M. pénalisent aussi les 
exportations sur les pays tiers puis- 
que les M.C.M. négatifs sont déduits 
des restitutions à l'exportation (sub- 
ventions). Ils favorisent les importa- 
tions, car ils sont déduits également 
des prélèvements (taxes) à (‘importa- 
tion. Pour les monnaies fones, l'effet 
est inverse. En d'autres termes, les 
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M.C.M. confortent les balances com- 
merciales des pays pour lesquels 
cette balance est déjà positive ; 

2. — Sur l’outil industriel : en faci- 
litant l'accès aux débouchés exté- 
rieurs. les M.C.M. permettent de 
mieux valoriser la production agri- 
cole. de dégager des marges plus 
importantes et de favoriser ainsi te 
restructuration du tissu industriel ; 

3. - Sur la production agricole : la 
politique agricole commune, assortie 
du mécanisme des M.C.M., a contri- 
bué au développement de l'agricul- 
ture des pays à 'monnaie forte, et on 
assiste en Europe non pas à un trans- 
fert de productions, mais à une 
réduction des débouchés « natu- 
rels » pour le grand pays agricole 
qu'est la France au sein des Dix. 
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Il y a 21 Tarifs Réduits. Il y 
en a sûrement un pour 
vous. Alors, consultez Air 
Afrique ou votre agence 
de voyages habituelle. 


B couvrir l’Afri- 
ue Noire, la 
npagnie Air 
ne vouspro-, 
jteunegam- 
arifs réduits, 
tarif visite à 
oo ib ae reauction, vala- 
ble même si vous voyagez 
seul, il y a des tarifs pour 
(es jeunes, pour Jes fami(- 
les, pour ie 3' âge... 

* Pnx valables au 1*' Nov. 1932 et soumis 
à certaines conditions d'application. 
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POLITIQUE 


LES RÉUNIONS DE BRUXELLES ET LEURS INCIDENCES EN FRANCE 


L'U.D.F. choisit de se distinguer davantage du R.P.R. 


Le S.M.E., une contrainte utile 


(Suite de la première page.) 

Certes, après le retour du franc 
dans le e serpent 9 en juillet 1 975 et 
le semestre qui suivit, elle en récu- 
péra une bonne partie pour les reper- 
dre, à hauteur de 14 milliards de 
francs en deux mois et demi, juste 
avant la deuxième sortie du dit e ser- 
pent m en mars 1976. De même, les 
périodes qui ont précédé les « réajus- 
tements » du nouveau Système mis 
en place en mars 1979, ont donné 
lieu à de très fortes sorties de 
devises qui, ajoutées aux déficits de 
la balance des paiements, ont épuisé 
les réserves de la Banque de France : 
cela a été le cas de mai à octobre 
1981, de février à juin 1982 et de 
septembre à mars 1983. 

La fréquence et l'importance de 
ces hémorragies ont conduit, tout 
naturellement, les adversaires du 
S.M.E., à vanter les charmes du flot- 
tement libre : plus de parité à défen- 
dre, plus de sorties de devises, et, 
dans l'esprit de beaucoup, plus de 
contraintes de nature à entraver le 
cours de la politique nationale. 

Une chaîne 

C'est bien là que se situe le débat 
fondamental. Le maintien des parités 
monétaires fixes entre partenaires 
d'une même zone suppose au départ, 
sinon une communauté de politiques, 
du moins un certain équilibrp antre 
les partenaires, avec des modalités 
variables. Ainsi des écarts entra les 
taux d'inflation qui engendrent des 
exédents commerciaux dans les pays 
x sages s et des déficits dans ceux 
qui ne le sont pas peuvent être com- 
pensés, temporairement, par des 
excédents de balance des paiements, 
par afflux ou sortie de capitaux. Cela 
a été le cas de l'Allemagne entre 
1979 et 1981. victime d'une hémor- 
ragie de devises malgré un com- 
merce extérieur florissant, et dont la 
monnaie dut être soutenue par la 
France, déficitaire dans ses échanges 
extérieurs mais riche des apports de 
capitaux arabes. 


Mais, un joiir ou l'autre, le voile se 
déchire, et une opération-vérité, à 
savoir un ajustement monétaire, doit 
être entreprise pour rétablir les équili- 
bres à un niveau différent. Une Com- 
munauté économique et monétaire, 
en effet, est une charte qui ne tolère 
la faiblesse d'aucun de ses maillons, 
du fait de l'inflation, du déficit com- 
mercial ou de T endettement interne- 
tional, facteurs de tension qui peu- 
vent devenir intolérables. Il n'est 
donc pas possible de voir cette Com- 
munauté subsister sans politique 
commune sur tous ces facteurs ou. à 
défaut, sans ajustements périodi- 
ques, très coûteux en devises, 
comme on Ta vu. 


Obtenir un répit suffisant 

Sur cette question de politique 
commune, la pensée des adversaires 
du S.M.E. est hésitante. Ils rejettent, 
certes, les contraintes et leurs consé- 
quences. tout en admettant qu'une 
politique de rigueur soit nécessaire. 
Car l'expérience enseigne qu'une 
monnaie faible, mise en état de flot- 
tement, se met à glisser inexorable- 
ment. On l'a bien vu, entre mai 1976 
et mai 1979, dates de sortie et de 
rentrée du franc dans le système 
européen : il a perdu 35 % par rap- 
port au mark. Sans doute, 
proposent-ils, en cas de flottement, 
une rigueur accrue. Mais en ce cas, 
pourquoi flotter ? 

C'est là qu'apparaît la seconde 
préoccupation des adver sa ir e s du 
S.M.E. : le comblement implicite du 
déficit de la balance commerciale par 
une dérive, sans douleur ni drame, de 
la monnaie, qui renchérira les impor- 
tations et per m ett ra aux industries 
nationales de reconquérir leur mar- 
ché intérieur tout en exportant plus 
facilement — en fait, un protection- 
nisme déguisé. Toujours tentant, 
notamment chez des chefs d'entre- 
prise dont les coûts de production 
montent trop vite ou dont les fabrica- 
tions sont de qualité insuffisante. 


Surpe point, les analystes les plus 
sincères reconnaissent que les incon- 
vénients l'emportent sur les avan- 
tages : dans un pays comme la 
France, où le pétrole et les matières 
premières représentent 40 % des 
importations, toute dérive de la mon- 
naie importe, en même temps, de 
< a inflation, qui à son tour majore les 
coûts de production et creuse le défi- 
cit commercial dans un cercle 
vicieux. Même les têtes pensâmes 
les plus * radicales » du P. S. 
f admettent aujourd'hui. Ne parions 
pas, au surplus, des effets néfastes 
du protectionnisme sur les industries 
nationales, qui le mettant rarement à 
profit pour redevenir compétitives : 
n'est pas le Japon qui veut. 

Ajoutons enfin que, selon une 
étude de l'INSEE établie sur modèle 
économétrique, et parue dans sa 
revue Economie et Statistiques de 
février 1980, sous la signature 
MM. Agfietta, Oriéan et Oudiz. i res- 
sortait que, * con tra i orn ent à cer- 
taines vues théoriques, la ftexïbirné 
brouille le calcul économique et rend 
ainsi encore plus risquée et aléatoire 
la décision d'investissement ». 

Les auteurs ajoutaient, toutefois, 
que. pour éviter r asphyxie des indus- 
tries exportatrices, il serait néces- 
saire de procéder à des ajustements 
« ordonnés » excluant les anticipe- 
rions spéculatrices. Les auteurs 
avaient, peut-être, candidement, mis 
le doigt sur (a difficulté de tels ajuste- 
ments. 

Le drame de la France, c'est que, 
depuis octobre 1981. elle n'a jamais 
obtenu de ses partenaires une marge 
de dévaluation supérieure au comble- 
ment de I‘ écart antérieur, et suscep- 
tible de lui donner un répit suffisant. 
Les industriels français sont toujours 
restés la tête tout juste hors de l'eau, 
et la Banque de France perpétuelle- 
ment sur la défensive. C'est là le 
point faible du S.M.E. et c’est là 
aussi que la politique communautaire 
commence. 

FRANÇOIS RENARD. 


Une nouvelle donne 


(Suite de la première page.) 

Mais Tun des hommes qui étaient 
censés travailler à cet élargissement 
quitte le gouvernement. En outre, 
les circonstances poussent ceux-là 
mêmes dont le « profil > cadre bien 
avec un éventuel - recentrage » à se 
montrer plus critiques que de cou- 
tume. • Nous n'avons plus les 
mains libres ». assure M. Jacques 
Cba ban-Delmas, reprochant au gou- 
vernement de compromettre l’indé- 
pendance du pays. 

Enfin, l’opposition - que son 
demi-échec (par rapport à scs objec- 
tifs) ou sa demi-victoire au scrution 
municipal semblait inciter à davan- 
tage de modestie - retrouve l’occa- 
sion d’exploiter la situation. « Il faut 
un retournement complet de la poli- 
tique économique de la France -, as- 
sure M. Jacques Chirac, tandis que 
M. François Léotard parle d’un gou- 
vernement - en état d'apesanteur, 
amoindri et diminué ». 

L’opposition brandit également la 
menace d’un isolement de la France. 
M. Delors aussi, lorsqu’il s’adresse à 
ses camarades socialistes. De fait, le 
dépan de M. Jobert renvoie à un dé- 
bat de fond au sein de la gauche sur 
l’éventuelle aggravation de la ri- 
gueur d’une part, sur le meilleur 
moyen de réduire le déficit extérieur 
d’autre part- 
îmes uns tels M. Delors, prônent le 
maintiea au sein du S.M.E. et ac- 
ceptent le réajustement monétaire. 
Qui dit réajustement dit mesures 
d’accompagnement : il est clair que 
M. Delors a dans sa poche un nou- 
veau plan de rigueur. Une telle poli- 
tique, dure pour les couches 
moyennes, peut signifier que le pou- 
voir s’accommode de l’éloignement 
de ceux de scs électeurs du 10 mai 
qui l’ont quitté et leur donne rendez- 
vous en 1986. Cette échéance de- 
vrait être précédée d’une phase 
moins dure, une fois achevé 1’ « as- 
sainissement » de l’économie. 

Un autre schéma consiste à refu- 
ser tout compromis avec la R.F.A en 
ce qu’il comporte des conditions de 
politique économique jugées inac- 
ceptables. 11 faudrait alors sortir du 
S.M.E. Les adversaires du S.M.E. 
constatent en premier lieu que les 
ajustements périodiques intervenus 
depuis l’arrivée de la gauche au pou- 
voir ont entamé sa crédibilité, et que 
les efforts déployés par la France de- 
puis juin 1982 pour mener une poli- 
tique plus orthodoxe n’ont guère 
convaincu les milieux financiers in- 
ternationaux. Au-delà, ils redoutent 
que le maintien du franc dans le 
S.M.E. ne conduise la France à pra- 
tiquer une politique tendant à ali- 
gner sa croissance sur celle de ses 
partenaires, donc à la ralentir, en pe- 
sant sur le marché intérieur, au ris- 
que de voir se multiplier les défail- 
lances d’entreprises et donc 
d augmenter le chômage. 


La sortie du S.M.E. dès lors que 
le franc flotterait sans doute à la 
baisse - mais à quel niveau ? - per- 
mettrait un ralentissement mécani- 
que des importations surtout s’il 
était accompagné de certaines me- 
sures de sauvegarde pour protéger 
les secteurs les plus faibles. Cette 
démarche n’a pas, et de loin, que des 
avantages (lire l’article de François 
Renard) et ne semble pas avoir 
convaincu totalement le président de 
la République. Cela signifierait que 
l’on tente de reconstituer le rassem- 
blement du 10 mai sur la base d’un 
appel au sursaut « national » face à 
des partenaires refusant de jouer le 
jeu de la solidarité. 

La distinction entre ces deux scé- 
narios ne serait pas, dans la prati- 
que, aussi nette. Dans l’un et l’autre 
cas, oa voit mal que 2a France puisse 
faire l’économie d’une réduction de 
la consommation pour réduire le dé- 
ficit extérieur. Au reste, il y a unani- 
mité sur la nécessité impérieuse de 
mener à bien une action vigoureuse 
contre l'inflation, pour redresser le 
déficit extérieur et renforcer le po- 
tentiel industriel. En outre, on s'ac- 
corde dans la majorité pour considé- 
rer, comme le fait M. Poperen, que 
c'est moins la - rigueur * qui est 
mise en cause par l'électorat que la 
• répartition de la rigueur ». 

Ne pas se coucher 
devant l'ABemagne 

Enfin, chacun considère que le 
problème est aujourd’hui, face à 
l’Allemagne, de ne pas • se cou- 
cher de refuser de - mettre la 
France à genoux -, selon l’expres- 
sion de M. Poperen. Le fait que les 
deux réunions de Bruxelles soient 
F occasion de « meure à plat - l’en- 
semble des questions européennes, 
comme le dit le chef de f État, ne ré- 
jouit personne : les convictions en fa- 
veur de l’Europe de MM. Mitter- 
rand, Mauroy, Delors, Rocard, 
Fabius, ne sont plus à démontrer. 
Mais chacun est convaincu de la né- 
cessité de faire cesser le * petit jeu » 
qui consiste, pour certains gouverne- 
ments, à proclamer leur foi euro- 
péenne et à refuser, dans le même 
temps, toute proposition concrète. 
Tout laisse supposer aujourd’hui que 
le souhait de l'Élysée est de voir le 
franc rester dans le S.M.E. M. De- 
lors, qui a regagné Bruxelles ce 
lundi matin, a rencontré à deux re- 
prises le président de la République 
dimanche. La France, semble-t-il, 
est décidée à parvenir à un com- 
promis et à accepter une dévaluation 
du franc de 2.5 % et une 
réévaluation du deuischemark de 
5,5 % qui accréditerait l'idée que ses 
thèses ont prévalu. 

Quelle que soit l'issue de ces né- 
gociations, leurs conséquences de 


politique intérieure seront lourdes. 
Tout se passe comme si se mettaient 
en place les conditions d'une nou- 
velle donne politique. Dans ce 
contexte, le risque est grand pour 
M. Mitterrand de rompre la conti- 
nuité que M. Pierre Mauroy avait su 
assurer entre l’« état de grâce * et la 
rigueur. 


JEAN-MARIE COLOMBAN). 


Deux élections 
cantonales 

EURE: canton de Daniville 
(1* tour). 

inscr.. 4 079 : vol. 2 970 ; suffr. 
expr., 2 936. M“ e Charpentier, 
R.P.R.. I 364 ; MM. Desnos. 
U.D.F.-C.D.S., 1 066 ; Duvallet. 
P.S., 374 ; M“ Lucas, P.C., 132. Il 
y a ballottage. 

I U s’agit de p c nr vo lr an rexnptoce- 
ment d’Aimé charpentier, RJP-SL, dé- 
cédé le 28 janvier 1983. □ avait été «n 
conseiller général à r occ a sion (Tisse 
élection partielle, les 23 et 30 mai 
1978. An premier tonr les résultats 
avaient été les nivaMs : inscr., 3 570: 
voL, 2 333 ; snffr. expr., 2 302 ; 
MM. Charpentier, 836 ; De sn o s , 783 ; 
Rosse, 246 ; Crfrnaort, P-S^ 237 ; 
JoOy, P C. 200. Aimé Charpentier 
l’emportait an second tonr avec 

1 233 voix contre 976 » M. Desnos 
pour 2 209 suffrages exprimés et 

2 405 votants. D y avait 3 569 électeurs 
inscrits. 

M— Charpentier, veuve d’Aimé Char- 
pentier. qui a été élue maire de Dam- 
• ville, vendredi 18 mars, bénéficie d'osé 
a rance confortable pour le second tonr. 
Par rapport an scrutin de 1978, le P.C 
enreg is tre va recnl de phi de quatre 
points (4,49 % contre 8^8 %) et le 
P&, on pin de ptas de denx poi nt s 
(12,73% contre 10^9 ).] 


PAS-DE-CALAIS : canton de 

Lumbres (1 er tour). 

Inscr., 13 623; vol, 12 236; 
suffr. expr., 1 1 980. MM. Edric, 
Opp., 6 472, ÉLU; Quenon. P.S„ 
5 508. 

{Cette élection Faisait suite à l'annu- 
lation do scrutin de mars 1982 pronon- 
cée par le tribunal ad mini s tra tif de 
Lffle. Les résultats dn premier mur de 
ce scrutin étaient les suivants : inscr., 
13385; vol, 11827; wffr. expr., 
11 515. MM. Qnenon, 5544; Edric, 
S 279 ; Sacepe, PC, 692. M. Quenon, 
qui vient d’être état maire de Lnmhrcs, 
Parait emporté an second ton avec 
5952 voix contre 5930 à M. Edric 
pour 11 882 suffrages exprimés. D y 
avait 12 1(6 votants c« 13 385 dectems 
inscrits. L’écart entre les denx candi- 
dats. qtd était de 22 voix, est cette fois 
de 964 suffrages. Le candidat soda- 
fiste, qm recaeflle 45J>7 % des enf- 
ilages exprimés, perd pins de dnq 
points par rapport an scrutin de 1982 
(50.03%).] 


Après avoir joué l’mioa avec le R.PJL, FUJXF. 

va s’efforcer, tout en préservant Tentente an sein de 
l'opposition — que détire son électorat, — de mar- 
quer sa spêdfkê. Les prochaines élections euro- 
péennes sont ponr elle l’occasion de s’engager sur 
cette voie. C’est ainsi que, quatre jours après le 


donvUmo tour des municipales, M. Lecaaaet a émis 
le souhait de voir rUJXF. constituer sa propre liste 
derrière Mme Simone VeïL fie Monde du 19 mars). 
Cette proposition ne pouvait qoe recevoir an bon 
accueil aa P JL et an C.IXS. Seul le parti radical 
semble réservé. 


L’U.D.F. entend consacrer son 
énergie dans les mois qui viennent à 
l'affirmation de sa spécificité. - Le 
langage de TUJ3.F. affirme son pré- 
sident, M. Lccanuet, doit être celui, 
de l’ouverture et de la largeur de 
vues, en y ajoutant ce qui manque 
aux socialistes : la rigueur dans la 
gestion. » - Ainsi, poursuit-il, elle 
apparaîtra de plus en plus non 
comme le parti de la revanche droi- 
tière mais comme uit recours 
sérieux. » 

Le secrétaire général du P JL, qui 
semblait impatient ces derniers 
jours de s’attaquer aux structures de 
la confédération, approuve, et insiste 
sur la nécessité de voir s'affirmer au 
sein de l’opposition deux 
• cultures ». Invité dimanche 
20 mars du « Grand Jury R.T.L.-/t? 
Monde », il a tenu à affirmer que, 
face à cet enjeu, les* questions 
d’organisation au sein de TU.D.F. 
passaient au second plan. 


Ces questions d'organisation n’afi- 
m entent selon lui que des concilia- 
bules d’étals-majors qui ne présen- 
tent aucun « intérêt ». Cela 
vraisemblablement jusqu'aux pre- 
miers jours du mois de juin, quand 
les mandats de MM. Lccanuet et 
Pinton, secrétaire généra! de 
rU.D.F„ arriveront à leur terme. 

Si l’UD F, veut approfondir le 
contenu de son discours, elle semble 
s’en remettre pour le reste aux 
conclusions d’un professionnel 
chargé d’examiner ses structures. 
Dans quelques mois, fl pourrait pro- 
poser aux responsables du bureau 
politique de nJ.D.F. des solutions 
adminis tratives à des questions que 
ceux-ci refusent encore de considé- 
rer comme des choix politiques. 

Ces réflexions devaient se pour- 
suivre lundi et mardi au cours du 
séminaire qui, à Royaumont (Val- 
d’Oise JT réunit les responsables du 
C.D.S. Après avoir établi un constat 


AU « GRAND JURY R.T.L-tE MONDE » 

M. LÉOTARD (P.R.) : l'U.D.F. est capable 
d'être une force d'entraînement 


M. François Léotard, secrétaire 
général du parti républicain, qui 
était, dimanche 20 mare, l'invité du 
m Grand Jury R.T.L.-/* Monde », a 
estimé que la « stratégie unitaire » 
de l’opp 06 ition pour les municipales 
-a été bien comprise par l'électorat 
et a été payante ». 11 a précisé que, 
pour l'avenir, l'introduction d'une 
• mécanique de la proportionnelle 
devrait nous autoriser — si ce n'est 
nous obliger — à présenter des listes 
sous nos propres couleurs ». - Je 
pense aux élections européennes et 
aux élections régionales », a-t-il dit. 
Selon lui, * l’Europe est certaine- 
ment pour l'U.D.F. une occasion 
d'aller de l'avant, c’est-à-dire 
d’améliorer encore ce qui nous réu- 
nit ». 

M. Léotard a jugé que l'élabora- 
tion d'un programme commun avec 
le R.P.R. n’est pas • ce qui préoc- 
cupe vraiment les Français. U y a 
déjà un stock de propositions qui 
nous [les militants du P.R.] sont 
propres pour sortir de la crise et af- 
fronter l'alternance ». 

Le secrétaire général du P.R. s'est 
déclaré - personnellement serein et 
optimiste sur l'avenir de l’U.DS. », 
qui. selon lui, » est capable d’être 
une force d’entrainement et de pro- 


position. C’est une famille politique 
essentielle dans la vie de notre pays, 
qui a en commun un certain nombre 
de thèmes •- - Je répète, a-t-il dit. 
que nous souhaitons approfondir et 
renforcer l’U.D.F. et que le parti ré- 
publicain désire apporter sa 
pierre. » - Ce ne sont pas tes pro- 
blèmes de personnes qui sont impor- 
tants » .a-t-il ajouté. 

M. Léotard a affirmé qu’il a » beau- 
coup d’admiration .» pour M. Ray- 
mond Barre, qu’il qualifie 
d’* homme de qualité et de cou- 
rage ». 

H a estimé, d’autre part, que les 
hommes qui évoquent, dans l'opposi- 
tion, « l'hypothèse d'un rapproche- 
ment avec le pouvoir ne contribuent 
ni à la clarté ni à la moralisation de 
la vie politique ». 

M. Léotard a proposé l'organisa- 
tion an Parlement d’un débat sur 
l'immigration. Ce débat permettrait, 
selon lui, « d’envisager une diminu- 
tion du volume global de la commu- 
nauté étrangère en France et f ... ) de 
faire en sorte, lorsqu’il y a délit r* 
quance, d’appliquer la loi républi- 
caine . c'est-à-dire que nous puis- 
sions les expulser ». ‘ 


des forces et des faiblesses de leur 
parti, ceux-ci devraient définir la 
stratégie à long terme du C.D.S. et 
parallèlement le rôle qu’il entend 
jouer au sein de l’U.D.F. 

Une réflexion que, pour sa part, le 
parti républicain a menée tout au 
long dé la réunion de son bureau 
politique jeudi 17 mare As cours de 
cette journée de travail, M. Léotard 
a affirmé qu’il n’entendait pas reve- 
nir sur les choix stratégiques qu'il 
avait précisés lors de son élection au 
poste de secrétaire général, et qui 
présidèrent & la transformation des 
républicains indépendants en parti 
républicain: le P.R. doit s’efforcer 
de devenir un grand parti populaire, 
qm s'appuie sur sa force militante 
plutôt que sur quelques notables. 
Ainsi le retour à une stratégie type 
CN1P semble être définitivement 
écarté {le Monde à* 18 mais). 

Au cours- de cette même réunion, 
les rapports avec le R.P.R. ont été 
évoqués, et l’idée d’une nécessaire 
« distanciation » a prévalu- Une dis- 
tanciation que l'iinion n’a pas permis 
de réaliser tout au long des élections 
municipales. Certains responsables 
du P.R. ne sont pas loin de penser 
que, faute d’avoir été suffisamment 
perçu, le langage plus modéré de 
l'U.D.F. nVpas permis au deuxième 
tour la confirmation de la poussée 
du premier tour. 

Le débat sur l’organisation systé- 
matique, à l’avenir, de primaires n’a 
cependant pas été tranché, tout 
comme ne l’a pas été celui concer- 
nant. Ta ttitude à adopter vis-à-vis de 
l’U.D.F. Le P.R-, dans son ensem- 
ble, ne paraît pas encore savoir s’il 
veut jouer : totalement l’U.D.F. — 
même s’il est clair pour M. Léotard 
que - son existence est nécessaire ». 
- ou s'il privilégie un certain patrio- 
tisme de parti. 

On en revient là à l'éternel* débat : 
tant que n’auront pas été modifiées 
les structurés de l'U.D.F. d’une 
manière qui réponde à ses vœux, le 
P.R- ne saurait s’engager plus avant 
dans un tel choix. D’autant que les 
ambitions des uns et des autres au 
parti républicain peuvent militer en 
faveur de solutions différentes. 11 
n'est {las' dit notamment que ceux 
qui souhaitent succéder à M. Michel 
Pinton - après avoir présidé par 
exemple aux destinées du P.R. ou 
des RJ. — soient favorables à la dis- 
parition de cette fonction et à son 
remplacement par. un triumvirat 
réunissant les chefs de ffle du P.R-, 
.du C.D.S..ct des radicaux. 

CHRISTINE F AUVET-MYCIA. 


RECOURS 
EN ANNULATION 

A Nice, M. Max GaDo, député so- 
cialiste et tète de liste de la majorité, 
a déposé un recours en annulation 
auprès du tribunal administratif. 
M. Gallo fait état « d’irrégularités 
et d'infractions • relatives aux ins- 
criptions sur les listes électorales et 
« d'anomalies » dans l'expédition 
des bulletins de vote aux électeurs. 

M. Jacques Médecin, député ap- 
parenté R.P.R.. a été réélu, ven- 
dredi 18 mars, maire de la ville. 
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M. Poperen (P.S.) 
s'appuyer sur la « 

Invité, dimanche 20 mars, du 
« Club de la presse » d’Europe 1, 
M. Jean Poperen, membre du secré- 
tariat national du P.S_, a déclaré, ti- 
rant les leçons des élections munici- 
pales : « Le reproche qui a pu nous 
être fait, c'est moins la rigueur que 
la répartition de la rigueur. {^) 
Cette rigueur ne s’est pas toujours 
traduite suffisamment en termes 
d’efficacité gouvernementale. (...) 
U ne peut pas y avoir de rigueur ef- 
ficace pour un gouvernent de la 
gauche si elle n’est pas supportée 
par une volonté constante de justice 
sociale (...) La réalisation de nos 
objectifs économiques, à savoir le 
redémarrage industriel, conditionne 
la justice sociale Mais à son tour 
la justice sociale conditionne, l'en- 
gagement des forces populaires sans 
lesquelles nous n’obtiendrons pas ce 
redémarrage économique - 

Interrogé sur un éventuel « recen- 
trage » de la majorité, M. Poperen a 
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ia majorité doit 
gauche profonde » 

déclaré : « Nous ne pouvons réussir 
ce que nous avons entrepris que si 
nous avons le soutien des forces que 
nous appelons populaires . de ces 
forces sociales dont l'essentiel est 
constitué par la majorité du sala-, 
rial, ce que J’appelerai la gauche 
profonde. Si nous nous écartons 
tant soit peu de cela, croyez-moi. 
nous sommes perdus. (...) La gau- 
che ne peut pas gagner ' sans le 
concours de ce qu'il est convenu 
d ’ appeler les marges. On gagne 

avec le concours des marges, mais 
. on ne gagne pas en s'alignant sur les 
marges. » 

. A propos de la perte d'influence 
du P.£1F_ M. Poper en a précisé : 
« Nous n’avons Jamais pensé que le 
développement, le renforcement, le 
rayonnement du parti socialiste 
dussent se faire nécessairement sur 
les ruines dés autres formations de 
la gauche. Nous avons trop le sens 
de l’intérêt commun, de ce qu'est la 
majorité actuelle. Mais en même 
temps nous avons le sentiment que 
les autres, à côté de nous, doivent 
prendre leur part de l'effort de ré- 
flexion, de l’effort peut-être aussi 
de renouvellement de leurs propres 
perspectives.» 

M. Poperen a dénoncé la campa- 
gne électorale, conduite, dans la ban- 
lieue dp Lyon, par un candidat de 
l'opposition : « Sa campagne,. c'était 
la trouille au ventre j Ta peur du 
bougnoule. » A propos des ’imnri- 
grés. Il a précisé r « Au nom même 
de l'Intérêt que nous portons à ces 
populations, nous ne laisserons, pas 
de ghettos. se constituer dans, nos 
villes, parce que c'est la-pire chose 
pour la population d’origine fran- 
çaise. mais c'est aussi la pire chose 
pour les. immigrés. * 

• La polémique entre 'la CG.T. 
et l'ÆFJ*. — M. Henri Krasucki, se- 
crétaire général de la C.GX, a de- 
mandé un entretien & M. Burin des 
Rotiers, prérident dû- conseil supé- 
rieur de l'A.F.P_, àu sujet de 1a dépê- 
che nir te conflit CitroEn-Aîriaay, à 
l’origine d’une rive polémique entre 
la centrale syndicale et l'agence (le 
Monde des 1 7, 1 8 et 1 9 mars) . 







ÿfj. 1^ ‘ * - 

* - 


- & 
ïV- • 



'F. S ; . la maijpsï 
' î» :■■■■ §*kChS ;rfs 





5- 



-.s 


... «y 


rr: 




.O 

. - 



; r* ■ 






/' 



•••LE MONDE - Mardi 22 mars 1983 - Page 1 1 

POLITIQUE 


M. Méhaignerie (C.D.S.) : oui à réouverture» de l'opposition 
mais sans compromis avec le pouvoir 


Les succès du C.'D.S. aux élections municipales 
Justifient a posteriori, semble-t-il. les choix de. son 
président. M. Pierre Méhaignerie. qui a accordé la 
priorité au travail- discret- sûr le terrain et reporté 
après les municipales les problèmes d’organisation 
interne et de communications Les temps est tou- 
tefois venu de . les aborder. Le séminaire qui réunît 
à Royaumont, lundi 21' et mardi 22 mars, les prin- 


cipaux responsables centristes a été organisé à cet 
effet. Il donne au C D.S. l’occasion d’établir un 
constat de ses forces et de ses faiblesses et de 
décider de sa stratégie à long terme en étudiant 
notamment l’évolution des « courants porteurs » de 
. la société et l'itinéraire des principales personna- 
lités politiques. 


. Au nombre dé ses forces, le 
CD&' desse finxpartaace de son 
réseau d’élus, conforté par les scru- 
tins des 6 et 13 mais et dont les pou- 
voirs vont. être accrus par, la décen- 
tralisation. H se félicite, d’autre 
part, de Tapparitioo' d'une nouvelle 
génération ~ celle des vingt-, 
cinq -quarante -axis — issue des' 
Jeunes Démocrates sociaux. C’est le 
cas notaxmnmeot.de ML Marchand & 
Sètc, de M. Birraux à Annemasse ou 
encore de M. Dominique Baudis & 
Toulouse. 

Par-delà le renforcement de ses- 
structures, le C.D.S. note au nombre 
de' ses atouts la qualité de son mes-' 
sage. H juge que la lassitude des 
Français face à' la violence de 
raflrantement droite-gauche, les 
dangers de l'extrémisme tels qu'ils 
ont pu apparaître dans certaines 
-villes lots des municipales, lui per- 
mettent d’espérer que son message 
- de tolérance et d'ouverture » aura 
davantage de chances d’être 

entendu. v 

Dans l’ éditorial du dernier 
numéro de Démocratie moderne 
(daté' Ï7 mars), M. Jacques Barrot 
explique notamment : * Le CDS. 
n’est pas prisonnier d’attitudes 
récentes qui ont pu . couper . la majo- 
rité entier du pays it de sa jeu-’ 
nesse {—) IJ n’a Jamais versé dans 
le climat de violence et d'intolé- 
rance. Il a repoussé la facilité, les 
simplistes à l’allure revancharde 
Le GDJS. semble croire «Tamara 
phes -à ses chances d’être entendu 
qu’il pensé Vêtre débarrassé de cer-.’ 
tMînwc des insuffisances de son. dis- 
cours économique^ 


Les prochaines élections euro- 
péennes, la récente victoire de ses' 
« amis » en Allemagne fédérale, lui 
assurent en outre, à son avis, une 
position de leadership dans le débat , 
qui va s’ouvrir. De la même façon, 
Peusetgnemêiit libre est ?Qixr lui un 
terrain privilégié. .' Enfiiv l'émer- 
gence de M. BkynKmd. Barre, qui 
chaque jour- s’affirme peu "plus 
comme 1 fan des chefs- de.-. 61e. de 


Tapposttion, lui donne une certaine 
latitude. En affirmant ses sympa- 
thies à l’égard , de P ancien premier 
ministre, le CJ>.S. lusse deviner sa 
volonté de contrebalancer les éven- 
tuels désirs d'hégémonie giscar- 
' diens, et trouve en ht personne de 

M. Barre un contrepoids. 

Le C.D.S. doit pourtant reconnaî- 
tre qu’a souffre de graves faiblesses. 

- Elles concernent son organisation 
. interne, ses difficultés financières et 
. le vieillissement d’une partie de ses 

cadres, .qu'il faudrait, de l’avis 
même de M. Méhaignerie, renouve- 
ler dans-une trentaine de départe- 
ments. 

La progression de M. Barre 

*. Nous devons, note le président 
du C-DJ3L renforcer l'organisation 
départementale et régionale, appro- 
fondir . la réflexion militante des 
élus- et des experts, développer une 
stratégie de communication, moder- 
niser notre appareil et rechercher 
les meilleurs candidats pour les 
prochaines échéances. » 

Tout en remédiant aux faiblesses 
structurelles de soit parti, M. Méhai- 
gnerie devrait, avec l'ensemble des 
responsables du CD.S., fixer des 
objectifs et. déterminer une stratégie 
àphis ou moins long terme. 

- STI pense que le GD.S. est le 
mieux à même d’incarner l’ouver- 
ture de l’opposition - « l’ouverture 
sur le débat' et non sur le pouvoir ». 
précise-t-il, — fl ’ n’en , considère pas 
moins , avec une certaine Inquiétude 
Tes tentatives du pouvoir ou de per- 
sonnalités extérieures de crée r un 

.centre gauche. Tentatives aux- 
quelles son parti serait le premier à 
être exposé. 

H lui faut aussi considérer qu’un 
parti sans chef .de file présidentia- 
ble, même si l’échéance est encore 
lointaine, à beaucoup plus de mal à 
s'affirmer., à diffuser son message. 
Or., an CJÜ.S., on est bien forcé. de 
reconnaître que . ce « présidentia- 
ble» a pen de chance -.d’rémerger de 
ses rangs d’ici à 1988. M. René 


Monory, sénateur centriste de la 
Vienne et ancien ministre, peut ne 
pas partager cet avis ; il lui faut bien 
reconnaître que la présence de 
M. Barre J’empêcbe d’occuper un 
créneau qu’il pouvait convoiter. 

Cette absence de -présidentia- 
ble », la volonté de ne pas se ranger 
derrière M. Giscard d’Estaing, le 
fait que le CDA ne puisse s’affir- 
mer comme un parti de masse et 
concurrencer sur ce terrain le 
RJML, tout cela explique, au-delà 
de sympathies qui peuvent être 
naturelles, l’attention avec laquelle 
le C.D.S. suit la progression de 
M. Barre et mesure ses chances 
futures. Faute de pouvoir représen- 
ter la majorité au sein de l’opposi- 
tion. le C.D.S. pourrait choisir de 
devenir le parti d'un président de la 
République. Une telle stratégie sup- 
pose que soient préservées et son 
indépendance et l'indépendance de 
l’U.D.F. tout entière. 

Une fois rassuré sur ces points, le 
C.D.S. devrait abandonner toute 
velléité de quitter la confédération. 
Au sein de PU J>.F., ü peut vouloir 
jouer le rôle de principale force 
d 'entraînement ou, eu attendant de 
prochaines échéances, développer sa 
propre stratégie avec toute la lati- 
tude que laisse l’absence 
d’échéances immédiates. 

C’est encore M. Barrot qui écrit 
dans Démocratie moderne : • Les 
roulements de tambours et les clai- 
rons ont su réveiller les Français de 
la torpeur dans laquelle le chant 
des sirènes socialistes et commu- 
nistes les avait plongés. Cest à nous 
.qu’il appartient désormais d'écrire 
les notes Justes de la partition qui 
pourra rythmer les avancées de 
l'opposition. » Ainsi, tout ca sc 
démarquant du R_P.R.,.le CJDB.. 
au. sein même de TU.D.F., pourrait 
tenter de préserver sa spécificité et 
ses chances d’incarner de manière 
privilégiée l’ouverture et ie cen- 
trisme authentique au moment où 
l'opposition s’en réclame dans sa 
quasi-totalité. ' . 

C. F.-M. 


Mais les choses ne sont pas si sim- 
ples: les élections municipales ont 
certes fait perdre à la gauche la 
majorité absolue qu’elle détenait au 
conseil de la communauté, mais sans 
pour autant la à l’opposition. 

L'actuel président, M. Arthur 
Notebart, maire socialiste de 
lXomxne, avait jusqu’à présent, su s- 


MAL6RÉ LA PERTE DE ROUBAIX ET DE TOURCOING PAR LA GAUCHE 

M. Notebart (P.S.) veut garder ta présidence 
de la communauté urbaine de Lille 


UHe- — Bien difficile de prédire qta présidera 
demain aux destinées de la communauté urbaine de 
Lille. Faut-il croire qu'en perdant, les 6 et 
13 mars, Roubaix et Tourcoing, pour ne parler que 
des deux plus importantes villes passées à l'opposi- 
tion, (a gauche a perdu la communauté urbaine ? 
Une certaine logique le voudrait. Celle au moins 


des états-majors nationaux de l'opposition qui sou- 
haiteront en faire tm enjeu politique voyant la pos- 
sibilité d'ouvrir une brèche dans la suprématie de 
la gauche dans une région oh elle détient les prési- 
dences des deux conseils généraux et celle du 
conseil régional (1). 


cité un large consensus dans cette 
communauté urbaine pourtant très 
dispersée. Forte de plus d’un million 
d’habitants, la C.U.D.L. ne rassem- 
ble pas moins de 86 conununes- 
Lille, la plus importante, compte 
170 000 habitants, Warneton, la 
plus petite, mill e fois moins, 17 L 
exactement. De plus, la commu- 
nauté urbaine de Lille est la seule en 
France à ne pas être organisée 
autour d’une seule ville centre : 
englobant Roubaix et Tourcoing, 
elle est en quelque sorte tricéphaie. 
La prédominance générale de la 
gauche, et en parallèle U forte per- 
sonnalité de M. Notebart. a assuré 
jusqu’à présent la cohésion. 

Les résultats des 6 et 1 3 mars sont 
venus tout bouleverser. La gauche, 
qui comptait 60 sièges sur 90 en a 
perdu 24. Pour autant les partis 
d'opposition, R.P.R. et U.D.F., ne 
peuvent prétendre â eux seuls assu- 
rer leur prédominance dans le 
conseil communautaire. Il faut 
compter en effet, entre les deux 
blocs droite et gauche, avec les non- 
inscrits et les maires des petites 
communes jusque-là regroupés au 
sein du GADEC (groupe d'action 
démocratique et communautaire). 
Et la loi du 31 décembre 1982 qui 

S révoit 140 sièges (au lieu de 
0 actuellement) si les communes 
parviennent à se mettre d'accord sur 
leur répartition, ou 100 sièges dans 
le cas contraire, ne changera pas 
radicalement cette situation dans 
laquelle les maires des petites com- 
munes seront amenés à jouer un rôle 
d’arbitres. Nul doute que dès' main- 
tenant et d’ici àjuin, date à laquelle 


De notre correspondant 


devrait se faire l'installation du nou- 
veau conseil, ils seront très sollicités. 

ML Notebart a d’ores et déjà fait 
savoir qu’il serait candidat : - La 
C.U.D.L n'est pas perdue, elle n'est 
même pas menacée », déclarait-il au 
lendemain du 6 mais. M. Notebart, 
qui a pour atout son passé de ges- 
tionnaire et sa parfaite connaissance 
des dossiers (dont le métro de Lille 
n’est pas le moindre) souligne qu’il 
n’est pas le président - des seuls 
partis de la majorité présidentielle 
mais celui de la communauté 
urbaine, toute tendances confon- 
dues ». Ce n’est pas une simple 
clause de style : en 1977. il avait été 
élu par 83 délégués sur 90, 5 ayant 
voté blanc. Mais cette fois-ci... 

Pour M. Serge Charles, maire 
R.P.R. de Marcq-en~Barœul, il faut 
aller dans le sens des résultats des 
municipales : c’est le jeu de l'alter- 
nance. encore faut-il que les forma- 
tions de l’opposition se mettent 
d’accord sur le nom d’un candidat. 
Celui de M. André Diligent 
(C.D.S.), maire de Roubaix, est 
souvent avancé comme pouvant 
avoir l'appui des maires regroupés 
au sein du GADEC. dont il avait été 
le fondateur voici quelques années. 
IJ faudra aussi compter avec M. Sté- 
phane Dermaux, maire (P. R.) de 
Tourcoing. 

Au-delà des hommes, se posera la 
question du fonctionnement, de la 
communauté et de sa finalité, orga- 
nisme de gestion ou enjeu politi- 
que ? Car, peut-on imaginer, si 
M. Arthur Notebart était reconduit 


dans ses fonctions, qu'il tienne à 
l'écart de tous postes de décision les 
représentants de deux grandes villes 
comme Roubaix et Tourcoing ? A 
r inverse, si un membre de l'opposi- 
tion lui succédait, pourrait-il rejeter 
purement et simplement dans 
l'opposition les représentants de la 
ville de Lille ? Toute radicalisation 
politique comporterait un risque de 
rupture, y compris géographique. La 
volonté de M. Diligent, plusieurs 
fois affirmée. • d’inverser le courant 
et de favoriser systématiquement le 
secteur de Roubaix-Tourcoing 
[jusque-là défavorisé à ses yeux] 
pour rééquilibrer la métropole ». 
est de nature à inquiéter plus d'un. 

JEAN-RENÉ LORE. 


(11 Le conseil général du Nord est 
présidé par M. Albert Denvers (P.S.). 
celui du Pas-de-Calais par M. Roland 
Hugnet (PA) et le conseil régional par 
M. Noé) Joscpbe (P.S.). 


LE MONDE PUBLIERA DANS 
SES ÉDITIONS DE DEMAIN. 

DATÉES 23 MARS, 

UN DOSSIER SUR LES COM- 
MUNAUTÉS URBAINES 
APRÈS LES ÉLECTIONS 
MUNICIPALES. 
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r Nous vous aidons 
à voir plus clair. 

Quand certains voient [immobilier en noir, à la Banque de La Héhîh nous 
préférons vous aider à voir plus clair. Encore une fois pas d attentisme, des idées. 
Pour la Banque de La Hénin, F immobilier n'est pas seulement 


une spécialité : c'est une vocation. La B anaue de la Hénin a toujours été à la pointe 
de ce secteur économique : pionnière dans la distribution de prêts conventionnés, 
inventrice du Compte Epargne Résidence Secondaire, innovatrice, avec les crédits 
travaux sans hypothèque. 

la Banque de La Hénin, les conseillers que vous rencontrez sont tous 
des experts, des partenaires qui connaissent en ces temps difficiles, la valeur du conseil, 
r importance de la souplesse et dès décisions rapides. 

Pour la Banque de la Hénin, T ennemi n u 1 de [immobilier, c'est F immobilisme . 

Cest comme cela que F on devient et aue F on reste la première banque 
française de F immobilier : il y a près de 100 banques spécialiste s de [immobilier 
en France, elles s'appellent toutes L a Hénin. 


iriimmi 


[ banque ) 


Banque de La Hénin 

La Banque-orchestre de r immobilier 

Siè0t’ social: 16 rue de la Ville-FEvcque 75384 Ptiris Gtfc 08. Tel. (1) 265.35.15 
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JUSTICE 

AUX ASSISES DE L'AUDE 

Deux anciens parachutistes condamnés 
pour le meurtre d'un homoxesuel 

Deux anciens parachutistes du 3* R.P.I.M.A_ basé à Carcassonne, 
ont compara, du 16 au 18 mars, devant la cour d'assises de P Aude, que 
présidait M. Joseph Deixoone, pour le meurtre, dans la unit du 13 au 
14 avril 1980, d'un jeune homosexuel, Charles Jaumes-Anglade, vingt- 
six ans. Armand Fadene, vingt-huit ans, que défendait M* Roland 
Dumas, reconnaissait avoir assisté au meurtre sans en être l'auteur. Eric 
Bescond, vingt-trois ans, a nié toute participation aux faits. La partie 
civile, représentée par M“ Charles Ubman et Maie! Laroque, s'est atta- 
chée à rappeler les témoignages accablants sur les aveux des accusés qui, 
depuis, s'étaient rétractés. Armand Fadene et Eric Bescond ont été 
condamnés, le 18 mars, respectivement à dix-neuf ans et h neuf ans de 
réclusion criminelle. 

« Bncompatih>l& » 

De notre envoyé spécial 


Carcassonne. — La nuit, les rem- 
parts font encore de l'ombre sur la 
ville. Tant de tours et de créneaux : 
la cité veille sur le bourg. Tous feux 
éteints. Carcassonne dort paisible- 
ment. Quelques bistrots à soldats, 
enfumés, à peine deux ou trois lan- 
ternes encore allumées dans les rues 
désertes à l'heure tardive où d'au- 
tres hommes sortent à l'aventure 
pour l'amour furtif des beaux mili- 
taires. Le 13 avril -1980, Charles 
Jaumes-Anglade rôdait par là. On a 
retrouvé son cadavre le lendemain 
sur le plateau de Grazailles, à quel- 
ques kilomètres de la ville. Le jeune 
homme avait été tué à l'arme blan- 
che et on avait jeté son corps à moi- 
tié nu dans un fourré. On avait 
frappé le petit horticulteur homo- 
sexuel honteux qui devait affronter 
la nuit. Ses parents ne savaient pas. 
et lui ignorait à quel point ils l'ai- 
maient. Il ne savait pas qu'ils lui au- 
raient pardonné, qu'il ne fallait pas 
risquer l'ombre et la mon pour si 
peu. 

Au banc des accusés, deux an- 
ciens parachutistes se débattent 
avec ce meurtre. Armand Fadene, 
caporal-chef d'une section de com- 
bat, et Eric Bescond, première 
classe, se disent aujourd'hui inno- 
cents. Le coupable serait un troi- 
sième homme, un légionnaire déser- 
teur introuvable. Fadene, 
1.85 mètre, 80 kilos, n'aurait pu 
qu’assister impuissant à la tuerie. 
Bescond regardait à l’heure du 
crime la télévision dans sa cham- 
brée. « Affirmatif •, M. le prési- 
dent. » - Moi. dit Fadene. je ne suis 
pas un homosexuel, je ne mange pas 
de ce pain-là. * « Moi. dit Bescond, 
je fais ça pour de l'argent, c'est 
tout. «Tout le mal viendrait de l'ins- 
pecteur Devïgne du service régional 
de police judiciaire de Perpignan. 
C’est lui qui leur aurait fait signer 
des procès-verbaux accablants. 
L'inspecteur « machiavélique » a re- 
cueilli leur témoignage. Devant lui, 
Bescond a reconnu et signé qu'il te- 
nait les pieds de la victime pendant 
que Fadene la tuait de quatorze 
coups de couteau. Devant lui, Fa- 
dene a avoué qu'il s'était rendu 
après le crime dans un bar de la 
ville, le Vitrac, où une serveuse. 


M 0 " Jeanine Rousseau, avait remar- 
qué du sang sur ses mains et s or ses 
vêtements. Devant lui. enfin, 
M 111 Rousseau a témoigné que Fa- 
dene lui avait dit : » Je viens de tuer 
unpédé. » 

Mais, à l'audience, plus rien n'est 
vrai. • J'étais saoul, dit Fadene, je 
ne me souviens plus, il y a des pots 
de régiment, des pots de compagnie, 
des pots de section... » Et Bescond, 
que l'expert psychologue trouve dé- 
bile, redouble de difficultés d'élocu- 
tion. Fadene est formel, affirmatif, 
sans ce De vigne, il serait auprès de 
sa femme et de son fils. « Mettez- 
vous à ma place, monsieur le prési- 
dent. » Et Bescond bégaie des 
larmes quand son père vient racon- 
ter que son parachutiste de fils n'au- 
rait pas fait de mal à une mouche. 

Puis, c’est le défilé du régiment 
Tous carrés comme des armoires, le 
cheveu ras, en jeans et en blouson de 
satin noir. Un officier entre en tenue 
de combat il salue militairement la 
cour. Un autre, très raide, tient à sa 
mise au point : • Je n'ai jamais eu 
de relations équivoques avec Bes- 
cond l’homosexuel, ce genre de ten- 
dance est incompatible avec le mé- 
tier de soldat. » Demi-tour, ils 
vident les lieux sans un regard à 
leurs anciens camarades. 

Mensonge ou vérité, les accusés 
garderont leur visage de bois. Alors, 
péniblement un vieil homme se di- 
rige vers la barre. Il a l'accent ro- 
cailleux de l'Aude. '11 parle de son 
fUs : » Vous savez, il était fragile, il 
avait ■ le pollen des fleurs ». C’est 
lui qui organisait les kermesses au 
village et. depuis qu’il n’est plus là. 
il n’y a plus de kermesses. Il s'occu- 
pait de son petit jardin. Il aurait 
planté une allumette qu'il en aurait 
fait une fleur. Quand on entend une 
voiture au bout du chemin, ma 
femme et moi, nous nous disons en- 
core c'est le petit qui rentre. J’ai vu 
ses yeux ouverts à la morgue, ils me 
disaient : « Papa, c'est maintenant 
» que tu arrives, c’est trop tard, ils 
» m'ont torturé— » 

Lorsqu'on retrouva le cadavre de 
Charles, sa main s’était refermée sur 
une feuille de lierre. 

CHRISTIAN COLOMB AN!. 


AU TRIBUNAL DE PARIS 

Les malheurs d'un promoteur 


Devant la trente et unième cham- 
bre correctionnelle de Paris, prési- 
dée par M. Jean Leonnet ont com- 
paru, les 17 et 18 mars, M. Marc 
Rozenblum, cinquante et un ans, 
animateur d’un groupe de 
cinquante-deux société s, et quatre 
associés, MM. William Allouche, 
Louis Pouliguen, Maurice Lévy et 
Albert AngeL à la suite du krach de 
trois cents millions environ survenu 
à la fin de 1 980. Il ne s'agit pas en 
l'occurrence de banqueroute, qui 
fait l’objet d'une information judi- 
ciaire toujours en cours, mais de 
poursuites pour abus de biens so- 
ciaux portant sur douze millions de 
francs, chiffre lui-même discuté. 

Avec son allure de brasseur d' af- 
faires à la fois dynamique et sérieux, 
M. Rozenblum, d'origine litua- 
nienne, réfugié en France depuis 
1939, semble être à l’opposé du fi- 
nancier véreux et parasite. Il a tou- 
jours montré une activité débor- 
dante, d'abord avec son beau-père 
dans le domaine des produits chimi- 
ques, puis, après la mort de celui-ci, 
dans l'immobilier. 

Comme il ne disposait pas d'une 
fortune personnelle, il fut lancé sur 
le marché par les banques depuis 
1968 à partir de sa société de promo- 
tion immobilière originelle : 
l’AFICO. U construisit et vendit 
ainsi des appartements dans la val- 
lée du Var à Bormes-Ies-Mimosas, 
mais aussi à Marseille, Villars- 
de-Lans, Compicgnc, Lille. Toulon. 
A ntoay. MonlfcrrûcU. Bordeaux, 
Clichy-sûus-Bois, Joigny, Chartres, 
Yenres. Limoges. Fontenay. Cergy, 
etc., etc. 

Malheureusement, l’opération de 
Villars-de-Lans. - Viilars-lc-Haui • 
était fort téméraire. Pour commer- 
cialiser neuf cenis appartements, 
M. Rozenblum voulut créer une 
- animation - par des restaurants. 


un hôtel, une discothèque, un super- 
marché... Parmi les cinquante-deux 
sociétés formant le « groupe Rozen- 
blum » apparurent donc, à côté des 
sociétés purement immobilières, des 
sociétés commerciales coiffées par 
un holding : la C.P.G.F. (Compa- 
gnie de participation et de gestion fi- 
nancière). 

Aujourd’hui, le parquet reproche 
aux prévenus d'avoir financé ces so- 
ciétés commerciales de 1977 à 1980 
grâce à des avances fournies par 
d'autres, dont, d’après lui, ce n'était 
pas l'objet sociaL 

M. Rozenblum. qu'assiste M‘ Lev 
Forster, s’insurge contre cette inter- 
prétation du ministère public. Il es- 
time que l’ensemble des sociétés for- 
maient un groupe cohérent. II ajoute 
que tous ses ennuis proviennent d'un 
brusque - lâchage • des banques, 
alors que son groupe se trouve de- 
puis un arrêt de la cour d’appel de 
Paris du 14 juin dernier en étal de 
règlement judiciaire. 

- Si on n'avait pas fait les opéra- 
tions contre nous en juillet 1980, a- 
t-il dit, toutes ces sociétés vivraient 
très bien aujourd’hui !... » 

Le tribunal se prononcera ulté- 
rieurement. 


PAÛUES : STAGES INTENSIFS 


MATH 

PHYS 


ECO 

S-NAT 


28/03-01/04 
pour terminale;: b c d 

STAGE SPÉCIAL POUR PREMIÈRE 


TOP MATH 

23. bd de Beauséjour. 525-45-33 
ou 520-45-84. Métro Muette 


ÉDUCATION 

La journée nationale sur la rénovation des collèges 

Un pari stratégique pour cinq mille établissements 


« Aveulie rénovation ne sera possible dans 
les collèges sans te concours de tous les 
acteurs en présence », écrivait, U y a un mois, 
le directeur de cabinet de M. Alain Savary aux 
principaux des quelque cmq mille collèges de 
France. C'est dans cet esprit que les personnels 
de ces établissements, les parents et les élèves 
— et, si possible, les élus locaux, tes mouve- 
ments pédagogiques et organismes culturels — 
sont invités à participer à la journée nationale 
sur la rénovation des collèges, organisée ce 
hmdi 21 mars. 


Cette journée sera d'abord consacrée à 
F information. A cette fin, le rapport de 
M. Louis Legrand pour un « collège démocra- 
tique », (le Monde du 7 janvier), mue synthèse 
de ce texte et les orientations retenues par le 
ministre de rédocation nationale (le Monde du 
2 février) ont été adressés à tous les chefs 
d'établissement, a partir de ces informations, 
personnels, parents et élèves devront réfléchir 
en commun. Pom- permettre au plus grand 
nombre de parents de participer à cette 


réflexion, le ministère a demandé aux chefs 
d'établissement d'organiser une réunion en soi» 
rée pour rendre compte des tr a v aux de la jour- 
née et organiser m nouveau dêhat avec les pro- 
fesseurs. Une seconde journée de réflexion est 
prévue en maL Elle portera pins partiçufièrê^ 
ment sur les conditions dé mise en œuvre delà 
rénovation. Trois symficacs (1) ont appelé leurs 
adhérents à faire grève, le 22 mars, contré les 
propositions de réformes des collèges et -dp 
foire du 21 mus mie journée de « résistance 
active». ; 


Un dangereux explosif. Tel est 
l'effet produit lors de sa publication, 
au début de l’année 1983, par le rap- 
port de M. Louis Legrand, profes- 
seur de sciences de l’éducation à 
i’ université Louis-Pasteur de Stras- 
bourg. Cela en dépit d'une année de 
travaux menés en commissions na- 
tionale et départementales avec la 
participation des principaux parte- 
naires du ministère de l'éducation 
nationale. Les désaccords, les af- 
frontements parfois vifs — y compris 
avec les syndicats de gauche — n'ont 
pas été éludés au cours des débats 
préparatoires. Tout le monde a eu la 
parole, et les avis des syndicats et as- 
sociations sont publiés en annexe au 
rapport. Mais, -compte tenu des 
oppositions, des intérêts et des habi- 
tudes. il était illusoire d’espérer 
parvenir à un accord général », note 
M. Legrand en avant-propos. (...) 
- Ce rapport est donc en premier 
lieu le produit d’une conviction ». 

Une conviction qui repose sur des 
recherches, sur des expérimenta- 
tions menées de longue date. Mais 
une conviction qui dérange, qui bou- 
leverse les habitudes, ébranle les 
mentalité;. Bref, tout l'édifice - 
déjà fragile — de l’éducation natio- 
nale. 

S’attaquer aux collèges, avec pour 
objectif « la réduction des inégalités 
sociales et la lutte contre l'échec 
scolaire ». ce n’était peut-être pas 
aller à la racine du mal, mais tenter 
de panser les plaies là où elles appa- 
raissent aujourd’hui les plus pro- 
fondes, tant pour les élèves que pour 
les enseignants, tous confrontés aux 
difficultés nées de la trop grande hé- 
térogénéité des classes depuis la 
mïse en place du > collège unique» 
par M. René Haby. 

Le groupe de pilotage animé par 
M. Legrand a d’abord proposé de 
nouvelles structures, et notamment 
la répartition des élèves en « ensem- 
ble » (de la sixième à la quatrième) 
constitués de «divisions de base» 
hétérogènes ne dépassant pas cha- 
cune vingL-six élèves. En français, en 
mathématiques et en langues vi- 
vantes, des groupes de niveau homo- 
gène pourraient être constitués. 

Pour ce qui concerne les enseigne- 
ments proprement dits. M. Legrand 
suggérait un rééquilibrage des acti- 
vités en faveur de ['éducation physi- 
que. artistique et « polytechnique ». 
Ce rééquilibrage était accompagné 
d’une nouvelle organisation du 
temps scalaire en « séquences » de 
cinquante minutes avec des périodes 
de traviail interdisciplinaire. 

Toute sélection, tout redouble- 
ment an cours des trois premières 
années de collège (de la sixième à la 
quatrième) étaient supprimés pour 
céder la place à une «évaluation 
formative ». permettant de situer à 
tout moment - les performances de 
chaque élève par rapport à des pro- 
grammes » couvrant en continu la 
scolarité au collège. C'est seulement 
à la fin de la quatrième et dernière 
année de collège que serait établi 
- un bilan pédagogique générai ». 
préalable aux décisions d’orientation 
ou de redoublement. 


M. Legrand souhaite que les profes- 
seurs travaillent en équipe - équipe 
pédagogique de professeurs et 
« équipe éducative » associant tous 
les personnels, les parents et les 
élèves, notamment dans la définition 
de • projets éducatifs ». Surtout, et 
c’est un élément essentiel du disposi- 
tif, il préconise la mise en œuvre du 
« tutorat », chaque professeur ayant 
la charge d'un groupe — de douze à 
quinze élèves - pour l’aider dans 
l’organisation de son travail en de- 
hors des heures de classes. Travail 
en équipe et tntorat ont inspiré au 
rapporteur une nouvelle définition 
du temps de service des enseignants. 
U a ainsi proposé que chaque profes- 
seur de collège consacre, chaque se- 
maine. seize heures à l’enseigne- 
ment, trois heures à la concertation, 
trois heures au tutorat, soit vingt- 
deux heures dans l'établissement. 
Une telle unification aurait pour 
conséquence de mettre fin à la dis- 
parité de formation, de statut, d’ho- 
raire et de rémunération qui existe 
actuellement entre les enseignants 
des collèges, pour des raisons histori- 
ques. 

C’est cette proposition qui a mis 
le feu aux poudres. EBe revient, en 
effet, à augmenter le temps de pré- 
sence dans l’établissement de cer- 
taines catégories d'enseignants (les 
agrégés, par exemple, «doivent» 
quinze heures) et à supprimer la 
fonction — et donc l'indemnité — de 
professeur principal. En contrepar- 
tie, des conditions de travail sans 
doute plus supportables pour les pro- 
fesseurs comme pour les élèves. 

Mais le rapport n’ayant pas à ce 
moment-là été largement diffusé, et 
M. Savary n’ayant pas annoncé ses 
intentions, la colère a monté, unis- 
sant dans le même opprobre les rap- 
porteurs, le ministre, les syndicats et 
la presse. 

M. Savary a commencé à désa- 
morcer la bombe en annonçant, le 
1 er février, ce qu’il retenait du rap- 
port Legrand— et ce qu’il en reje- 
tait. Le ministre a, par exemple, re- 
levé les mérites de la structure en 
« ensembles ». « divisions hétéro- 
gènes » pour certaines disciplines et 
groupes de niveau homogènes pour 
d'autres. Il a souhaité que le travail 
collectif des enseignants et le tutorat 
soient • pris au sérieux ». Mais s'il 
considère naturel de définir désor- 
mais les services des enseignants 
« en fonction du niveau d’enseigne- 
ment et non des corps d'origine ». il 
a rejeté la « codification » suggérée 
par le rapport Legrand, tout comme 
le choix du « tuteur » par l'élève. 

L'appel au volontariat 

Le ministre a aussi manifesté son 
intérêt pour le rééquilibrage des ac- 
tivités scolaires - avec le concours 
d'associations culturelles et spor- 
tives d’une part, de professionnels 
d’autre part. — pour les propositions 
relatives à l'orientation, pour la re- 
définition des contenus d’enseigne- 
ment — 

Surtout M. Savary a choisi de ne 
rien imposer. Les problèmes. 


Faits et jugements 


• Une plainte a été déposée an 
parquet de Lyon au nom de l'Asso- 
ciation internationale contre l’ex- 
ploitation des fœtus humains, que 
préside M. Claude Jacquinot, ma- 
gistrat. Cette plainte, a précisé 
M. Jacquinot, à Nice, au cours d'un 
colloque consacré au thème -Des 
fœtus vivants exploités ; une réalité 
cachée -. vise en particulier les tra- 
vaux de l'équipe du professeur Jean- 
Louis Touraine (Lyon) qui se livre- 
rait - à des expérimentations sur 
des fœtus vivants de plus de seize 
semaines ». 


• Un retraité niçois. M. François 
Ferma, a déposé une plainte 
contre X— auprès du parquei de 
Nice, à la suite du décèsi en février, 
de sa sœur, M 31 Antoinette Zanni, 
soixante ans, témoin de Jéhovah, 
morte après avoir refusé, conformé- 
ment aux préceptes de la secte, de 
recevoir une transfusion sanguine, 
qui aurait permis de la sauver d’une 
grave insuffisance rénale. M™ Zanni 
avait signé une décharge de respon- 
sabilité pour les médecins qui la soi- 
gnaient. 


• Un enfant de six ans. Ludovic 
Janvier, a disparu depuis jeudi 
17 mars de Saint-Maitin-d’Hôres. 
(Isère), dans la banlieue de Greno- 
ble, où ses parents se sont installés il 
y a trois semaines. La dernière fois 
qu'il a été vu. il était en compagnie 
de ses frères, âgés de huit ans et de 
deux ans et demi. U venait d'être 
abordé par tu homme portant un 
casque de moto bleu, plutôt corpu- 
lent et de taille moyenne, leur de- 
mandant de l’aider à chercher son 
chien en échange de bonbons. 


* Publicité ■ 


VOTRE FORMATION 
EN LANGUES 

anglais, allemand, espagnol, italien, 
russe, grec. 

duel que soit votre niveau, apprenez 
ou perfectionnez vos connaissances 
d'une ou plusieurs langues étrangères, 
et préparez à distance un examen 
professionnel : Chambres de Commerce 
étrangères, Cambridge, B. T. S. 
Traducteur. 

Renseignements à LANGUES & 
AFFAIRES, Service 2955. 35. rue 
Collange, 92303 Levai lois. Tél. : 
270-81-88. (Etablissement privé.) 


affirme-t-il, ne se résolvent pas avec 
des textes mais avec des hommes. 
Le changement passe par des « ac- 
teurs », non par des * exécutants ». 

Cest pourquoi U fait appel au vo- 
lontariat pour entreprendre, à .la ren- 
trée 1984. la première étape de réno- 
vation des collèges. Procédure 
délicate, compte tenu de la crispa-, 
tïon du milieu enseignant depuis la 
publication du rapport Legrand. Le 
défaut d’information - sur le 
contenu du rapport et sur ce qu’en a 
retenu ou rejeté le ministre — a sans 
doute sa part dans bien des accès de 
colère. C’est pourquoi la jonrnée de 
ce 21 mars devrait être une étape 
importante. De sa réussite ou de son 
échec il dépendra que la rénovation 
des collèges puisse ou non s'engager. 
S’il est un domaine où le change- 
ment ne se décrète pas, c’est bien ce- 
lui de l’éducation -nationale. Mais 
c'est aussi, paradoxalement, celui où 
l’on agit à la condition que des 
textes le permettent. 

Tontes les contributions seront 
néanmoins les bienvenues au minis- 
tère. Car si M. Savary a retenu res- 


sentie! du dispositif pédagogique 
préconisé par le rapport Legrand — ' 
reportant a plus tard les discussions 
sur le statut des enseignants, - if a 
bien précisé .qu'3. ne devenait pas 
pour autant le. « dogme » du. minis- 
tère. La méhode- adoptée peut mobi- - 
User des énergies sans créer, a 
priori, d'obligations budgétaires qui 

Ç auraient étire insurmontables. 

ouïe amélioration n’est pas .néces- 
sairement coûteuse maïs doit rece- 
voir soutien et encouragement Cest . 
un pari stratégique dont : lès enjeux 
sont lourds de conséquences mais 
dans Lequel Jcs responsabilités sont 
partagées. 

CATHERINE AHDTTTL 


- (1) B s’agit du Syndicat national des 
lycées et collèges (SNAJLC), de. la- 
CanfôdératioD naliomlc des groupes au- 
tonomes (CN.GA) et du Syndicat 
CJF.T.C. de rédocation nationale, de là 
recherche et des affaires coitureDes. 
Ces trois syndicats ont reçu le soutien de 
la C.G.C et de lTJnkm nationale utero- 
ni venri taire (UNI, droite), cette der- 
nière appelant .« lef parents et les ly- 
céens à appuyer l'action des grévistes ». 


LES « RENCONTRES DÉPARTEMENTALES 
DU CHANGEMENT A L'ÉCOLE » A BOBIGNY 

Le plaisir en plus 

Avant la journée de consnit&tion nationale dans les collèges, les sec- 
tions de Seiné-Saint-Denis de la FEN et de trois de ses syndicats (sec- 
tions départementales dirigées par la tendance Unité et Action qu'ani- 
ment des miKtnnts communistes), cehâtics in st i tu t eu rs et professeurs de 
collège (SNI-P-E.G.C), des ense^wments dn second degré (SNES), et 
de rédocation physique (SNEP), ainsi que de la Fédération des consens 
de parents cTélères (F.CPJL), ont organisé, le vendredi 18 mais, à Bobi- 
gny, des « Rencontres départementales Ai changem en t à récrée ». Quel- 
que six cents enseignants et parents d’élèves y ost partidpé, en présence 
de M. Jack Rafite, ministre de la santé. 


Que changer? Pourquoi chan- 
ger? Comment changer ? Ces trois 
questions ont servi de trame i un dé- 
bat passioajaé entre des partenaires 
déjà convaincus de la nécessité de 
« réussir la transformation de 
l’école ». Maïs « le grand jour de 
l’école n’a pas encore eu lieu », a re- 
gretté M. Christian Roulette, prési- 
dent départemental de la F.C.P.E^ 
tandis que M. Joël Derrien, membre 
du bureau national du S.N.L- 
PJLG.CL, constatait que le » fossé 
entre l’école et la .société» conti- 
nuait de peser sur cette dernière. 
Enjeu politique, la rénovation de 
récrée, estiment les militants du. 
courant Unité et Action, doit s’opé-' 
rer dans le sens de la justice sociale, 
avec la participation des parents et 
des syndicats ouvriers, afin que 
soient formés de nouveaux 
» travailleurs-citoyens capables de 
pousser plus loin la démocratie ». 
Cette analyse a été vivement contes- 
tée par des chercheurs de l’Institut 
national de la recherche pédagogi- 
que. Ainsi, par exemple, M. Michel 
violet, partisan d'une » déscolarisa- 
tion » de l’enseignement, refuse-t-il 

S ue « des enfants s’arrêtent de vivre 
l’école pour qu’on leur apprenne à 
vivre dehors. » 

» La connaissance, c’est aussi le 
plaisir », a remarqué le ministre de 


la santé en insistant sur la nécessité 
d’associer tous les usagers de l'école 
à sa transformation. 

Si les instituteurs et professeurs 
présents à ce dânl n’entendent pas 
se contenter d’on changement for- 
mel ( * Nous voulons être autre 
chose que des àpplicaieurs de ré- 
formes »). a dit -l’un d'eux, ils réctar 
ment aussi des moyens. » Les 
moyens ne sont pas un préalable à 
la lutte contre l’échec scolaire, mais 
il convient ■ de démontrer combien 
l’investissement éducatif est essen- 
tiel», a- ainsi expliqué M** Rosette 
Spire* .secrétaire nationale du 
SNES. 

Fant-fl compter sur une nouvelle 
réforme pour assurer l'égalité des 
chances ou ne vaut-il pas mieux 
changer d'abord ses méthodes classe 
par classe ? L’auditoire était encore 
partagé sur cette question lorsqu'un 
représentant dn Groupe français 
d'éducation nouvelle (G.p.EN.) a 
réclamé la parrée pour lire un poème 
composé par des enfants analpha- 
bètes de Tlnstitnt médico- 
pédagogique de Nanterre. « Cer- 
tains ont même appris aussi à lire », 
a-t-il confié.' L'échec scolaire avait 
perdu nn point.. 

P. B. 


RELIGION 


ÂParis 


LE CONIffllS NATIONAL DE PAX CHRISTl 
ÉTUDIE LE PROBLÈME DES VENTES D'ARMES 


Le problème des ventes d'armes a 
été évoqué lors du congrès national 
du mouvement internalkuial catholi- 
que pour la paix Fax Christi, qui a 
eu lieu samedi 19 et dimanche 
20 mars à Paris, sous la présidence 
de Mgr Eugène Ernonit, archevêque 
de Sens et évéque d'Auxerre. 

M. Nofil Copin, rédacteur en chef 
du journal la Croix et éditorialiste & 
la télévision, après avoir traité des 
événements que l'encyclique Pacem 
in terris de Jean XXIII en 1963 a pu 
influencer ou provoquer au cours de 
ces deux décennies, a évoque les 
ventes d’armes des pays occiden- 
taux, y compris la France. Cés 
ventes, a-t-il dit en substance, répon- 
dent à une logique assez imparable. 
Si la France, en effet, affirme avoir 
droit à une défense, il lui faut recon- 
naître ù d'autres pays ce même 
droit, donc le droit d’acheter des 
armes, a expliqué M. Copia. 


Samedi après-midi. le Père Yves 
Calvez, ancien assistant du Père Pe- 
dro Arrupe, préposé générai des jé- 
suites, s’est attaché à faire mieux 
saisir, avec le recul du temps, le 
sens, et la portée de Pacem in terris. 
u a replace cette première encycli- 
que de la paix dans le contexte poli- 
tique tic cette époque de guerre 
froide î peu après les accords 
d’Evian entre la France et l’Algérie, 
et peu après l’affaire des Tnisrihat so- 
viétiques à Cuba notamment. 

An coure d’une câble ronde, di- 
manche après-midi, M; Léo Hamon, 
ancien ministre, a mis en garde 
contre un certain pacifisme, souli- 
gnant que les relations internatio- 
nales sont caractérisées par une asy- 
métrie fond a ment aie,.- » Où est 
l’équivalent à l’Est ? », a-t-il de- 
mandé en ajoutant ; - Ce que nous 
foba . w n'est pas assuré. de récipro- 
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Lb 7 mais, un petit avion de tou- 
risme tentait de décoder d'on ke 
gelé situé à environ 160 kilomètres 
an nord-est de là- ville canadienne 
desSept-Bea (Ooébec) . -Faosee ma- 
nœuvre, panne de moteur, errera- de 
pilotage, toujours est-il qo& r&ppa- 
reO se retourne au décollage. La ré- 
gion est déserte. Aucun témoin n’a 
assité à l'accident et. c'a pu par 
conséquent donner Falertc. Pour- 
tant, les rescapés de ce . «clicval de 
bois » seront retrouvés saies et saufs 
parce qu’un satellite soviétique, 
Caspas-1, a entendu lé signal, bien 
faible, de la balise de détresse, de 
l'avion. Aussi tût le message est re- 
transmis à plusieurs stations de ré- 
ception dont celle dit Centre' uatio- - 
aal d’études spatiales (CNES) à 
Toulouse qui donnera la .position de 
Pépave à dix-scpt kilomètres près. 

U » s’agît là. que d’un exemple : 
en s»t mois, le satellite soviétique a 
permis de sauver tune vingtaine de 
nés humaines • (victimes de nau- 
frage ou d'accidents d’avion). 

Ainsi s’est trouvée amplement dé- 
montrée rntffité d’un recours an sa- 
tdlite pour localiser rapidement des 
bateaux et avions en détresse. Selon 
une étude réalisée en 1976 par lé 
centre régionaT opérationnel aê sur- 
veülanoe et de sauvetage atlantique, 
sur neuf naufrages de navires dépê- 
che dans des zones proches de la 
côte, ks délais d’alerte ont été com- 
pris entre dix et cent soixante-huit 
heures alors que Pestimatidn maxi- 
male de surrie «Ton homme à la mer . 
ne dépasse guère sept heures. 

Dès 1979, les organismes de trois 
pays — la NASA pour les Etats- ' 
Unis, le département des communi- 
cations pour le Canada et le- CNES 
pour la France — se sont interrogés 


sur les améliorations que les techni- 
ques spatiales pourraient apporter à 
la détection et à la localisation des 
bateaux et des avions en détresse, 
soit â partir des équipements exis- 
tants, comme les balises fonction- 
nant sur 121,5 et 243 MHz, soit à 
partir d’équipements fonctionnant à 
406 MHz à développer. Tout cela a 
conduit à lancer tin programme 
conjoint d'aide aux recherches et au 
sauvetage grâce à des satellites 'croi- 
sant à plusieurs centaines de kilomè- 
. très d’altitude (Sarsal) auxquels se 
sont joints depuis plusieurs pays 
.parmi. lesquels ITJmon soviétique 
(le Monde àn 26 mars 1980): 

Un système 
. entièrement nouveau 

- C’est la raison pour laquelle, de- 

- puis le ( l» septembre de l’année der- 
nière, un satellite soviétique, lancé 
au mois'.de j uin, est à l’écoute des 
m atage* de détresse émis sur la fré- 
quence radio 121,5 MHz. Dans peu 
Ûe temps, il devrait être aidé dans sa 
tâche par un satellite américain, 
NOAA-E qui sera lancé, le 28 mars 
prochain, depuis la base califor- 
nienne de Vanâenberg. Gomme son 
homologue soviétique, NOAA-E, 
• écoutera » sur la fréquence 
121,5 MHz, mais aussi sur la fré- 
quence 243 MHz utilisée par les 
forces de l’OTAN. De cette ma- 
nière,. ÎL est possible de traiter une 
dizaine de messages de détresse si- 
multanés tout en calculant la posi- 
tion des naufragés , avec une préci- 
sion inférieure à une vingtaine de 
kilomètres. 

Le travail ne manquera pas dans 
.ta mesure où, au total, ce sont 


190000 avions civils et 2 000 ba- 
teaux qui sont actuellement équipés 
de telles balises aux Etats-Unis, au 
Canada et en France. En Norvège, 
600 avions et 6 000 bateaux le sont 

également. . Malheureusement, les 

balises existantes i 121,5 et 
243 MHz présentent de multiples 

inconvénients : mauvaise fiabilité, 
émission faible, détection unique- 
ment si l’épave et la station de ré- 
ception sont en vue du satellite (1), 
absence d’identification du sinistré. 
Pour ces raisons, les spécialistes ont 
été amenés à rechercher quelque 
chose de plus adapté, à savoir un 
système entièrement nouveau fonc- 
tionnant sur 406 MHz et équipant 
tant le satellite soviétique que le sa- 
tellite américain sur lequel est ins- 
tallé, dgTis ce but, du matériel fran- 
çais (Sargos). 

Avec deux satellites et huit sta- 
tions de réception, les promoteurs de 
Sarsal espèrent être en mesure de 
traiter 90 messages de détresse si- 
multanés, de localiser le lieu des si- 
nistres avec une précision de 2 à 5 
kilomètres et ce avec un délai 
d’alerte de deux heures. Celui-ci 
pourrait être réduit de moitié avec 
deux satellites supplémentaires. 
Aussi ne faut-il pas s’étonner que 
Ton songe déjà, alors que les satel- 
lites actuels servent à une évaluation 
technique et de démonstration du 
système Sarsai-Cospas, à la mise en 
place, après 1990. d’un système opé- 
rationnel international faisant appel 
’ à tout un réseau de satellites pour of- 
frir une couverture mondiale du 
globe. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(1) Ce n’est pas le cas avec les nou- 
velles balises fonctionnant à 406 MHz. 
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Naissances 

- Agnès et Jean-René, 

Etienne, Nicolas, 

Ariane et Aurore, 

ont la joie d’annoncer la naissance de 

Iris de FLEURIEU. 

- Philippe RUSCH 
et Marie-DNnUqnCi née Bauer, 
ainsi que Anne, sont heureux d’annon- 
cer la naissance de 

Romain, 

le 3 mars 1983. 

24, rue MichcPRondet, 

42000 Saint-Etienne: 

- Pierre-Henri TEXIER 
et Christine, née Combescnr-e, 
ont la joie d’annoncer la naissance de 
Isabelle, 

le 8 mare 1982. 

17. rue de l'Arode-Triomphe, 

75017 Paris. 

Mariages 


- Le docteur Mand BRANDELY 
et le docteur Jean-Noti TALBOT 
sont heureux d’annoncer leur mariage. 
166. avenue de Paris. Vraccmes. 

Décès 

- M® Adrien Cerf, 

M. et M“ Gérard Langlois, leurs 
enfants et petits-enfants, 

M- et M“ Philippe Pelade et leur 
CDe. 

M. et M“ Rémy Cerf et leurs 
enfants, 

M. et M" Pierre Cerf, leurs enfants 
et petits-enfants, 

M. et M“ Robert Cerf, leurs enfants 
et petits-enfants, 

El toute la famille, 

ou la douleur de faire pan du décès de 
M. Adrien CERF, 

leur époux, père, beau-père, grand-père. 


arrière-grand-père, frète, beau-frère, ■ 

onde, parent et allié, 

survenu le 18 mars 1983, dans sa 

quatre-vingt -deuxième année. 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 22 mars. 

On se réunira à la porte principale du 
cimetière de Pantin-Parisien, à 8 h 45. 

C« avis tient lieu de faire-part. 

65. rue des Dames, 75017 Paris. 

— On noos prie d'annoncer le décès 
de 

M. Jean LANDAU, 
survenu le 13 mars 1983. 

De la part de : 

M"* Jean L anda u. 

Denis et Helen Landau et leurs 
enfants, 

Pierre Landau. 

Aime et Dominique ObeUianne, 

Gilles Landau. 

L’inhumation a eu lien dans l'inti- 
mitc. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

36. rue La Quintime, 75015 Paris. 

- M“ Robert Locré, son épouse, 

M. et M" Guy Locrc, 

M. et M“ Pierre Locré, 
ses enfants et petits-enfants, 

M. et M“ Jean Wyis, 

Et tonte leur famille, 
ont la douleur de faire part du d é cès de 

M. Robert LOCRE, 
architecte. 

survenu le 17 mars 1983. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 24 mars, à 14 heures, 
en l'église Notre-Dame d’AuieuîL 

27, rue Cbanez, 

75016 Paris. 


.Vos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
, « Carnet du Monde ». sont pries 
i de foindre à leur envoi de texte 
I une des dernières bandes pour 
I justifier de rette qualité. 
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CARNET 


- M.Cbaussade, 

Les collaborateurs de la société 
d’architecture Locré et Chaussade. 
mit la grande tristesse d’annoncer te 
décès de 

M. Robert LOCRE, 

architecte, 

survenu le 17 mars 1983. 

T .a cérémonie religieuse sera célébrée 
le jeudi 24 mars, à 14- heures, en Téglisc 
Notre-Dame d’AuteuiL 

17, place des Etats-Unis, 751 16 Pans. 

- Roger Puybouffat, 
son époux. 

Rose et Claude, 
ses filles, 

Jo&i Merrien et 
Jean-Paul Briand, 
ses gendres. u , 

Lise, Marianne et Claire Memen, 
Nadège Briand, 
ses petites-filles. 

Ses neveux et nièces. 

Et unie la famille. 

L'Association française des Bessara- 
biens, 

L’Amicale des vétérans du parti com- 
muniste français» 

Les communistes du 12 e arrondisse- 
ment de Paris, 

La Fédération nationale des déportes, 
internés, résistants et patriotes, comité 
de Paris. 

L’Amicale Chfiteaubriant-voves, 
L'Amicale des déportés et familles de 
Maulhausen-Loi bl-Pass, 

ont la douleur de faire part du décès de 

Roger PUYBOUFFAT, 
née Udès-Adèle Gvilman, 
intentée de la Résistance, 
croix des combattants volontaires 
de la Résistance, 

survenu le 16 mars 1983, à Paris- 1 2 e , 
^ soixante-dix-septième année. 

La levée de corps à l'amphithéâtre de 
l’hôpital Rothschild, 13, nie San terre, & 
Paris- 12*, se fera le jeudi 24 mare 1983. 
à 10 b 30. 

L’inhumation dans le caveau de 
famille au cimetière du Père-Lachaise, 
boulevard de Ménilmontant, à Paris-20 1 , 
aura lieu i 10 h 45. 

17, rue Louis-Braille, 75012 Paris. 

1, rue Vidal -dc-la-Btachc, 

75020 Paris. 

28. rue JuJes-Feny. 

91470 Limoure-en-Hurepoix. 

Remerciements 

- M. et M® Robert Castel, 

Denise Castel et ses enfants, 

remercient avec émotion toutes les per- 
sonnes qui par leur présence, leurs mes- 
sages, se sont associées à leur peine lors 

du décès de 

M. François CASTEL. 

Anniversaires 

- Seuls sont morts ceux qui sont 
oubliés. Sou venez-nous de 

Guy de SERRES-JUSTTN1AC 
19 mars 1981. 


- A la mémoire de notre cher amour 

Hugues COSTA. 

mort si brutalement à Delhi, à vingt- 
deux ans. 

Des prières seront dites, le 25 mare, à 
13 heures, au cimetière du Montpar- 
nasse. 


Messes anniversaires 


- Pour le deuxième anniversaire de 

la disparition de 

Pabbé Alexandre GLASBERG, 
décédé le 22 mars 1981. une pensée est 
demandée à tous ceux qui l'ont estimé et 
aimé. 

Une messe anniversaire sera célébrée 
à sa mémoire, lundi 11 avril 1983. à 
18 h 15, en la chapelle Saint-Bernard, 
34. avenue du Maine. 75015 Paris isous 
le bâtiineai de la gare Montparnasse) . 


- Le 24 mars 1980, 

Mgr ROMERO. 
archevêque de San-Salvador 
(Salvador). 

était assassiné alors qu’il célébrait la 
messe. Pour le deuxième anniversaire de 
sa mort, Mgr Daniel Pézeril, évêque 
auxiliaire de Paris, et le pasteur Clau- 
dette Marquée, président de la Mission 
populaire évangélique de France, prési- 
deront une célébration œcuménique, le 
24 mare à 18 b 30, en l’église Saint- 
Séverin, à Paris-S*. 


Débats 

— Sur 1e thème - Quinze années de 
luttes, notre bisioire ». le M.L.F. 
(déposé) organise jusqu’au 8 avril une 
enquête et des débats (à 18 h 30). Mai- 
son des architectes, 100. rue du 
Cherche- Midi. 75007 Paris. Prochains 
débats : . 

- 23 mars : - Les mutilations 
sexuelles». 

- 30 mare : * Femmes, nous sommes 
un peuple par-delï les frontières ». 

- 25 mars : » Les femmes et le 
monde musulman ». 

- 26 mars : » Les femmes et l’Etat 
en U.R-S.S. ». 

- 6 avril : autour de » Un homme 

nommé Zapolski 

- 8 avril : « Le Mouvement de libé- 
ration des remmes, la lutte pour la libé- 
ration et l'indépendance des femmes ». 


A roeeasku de h signature th Erre 
deMirie-MstSeksoeCanader 


Reliques et. reliquaires 
de Jérusalem à Compostelle 

le aanfi 22 mars 1983, de 17 à 19 h. 

l'auteur signera son livre ù la 
Ubrtirè « BIBLIOTHÈQUE DES ARTS • 
3, rue Corneille. 75006 PARIS 
Téléphone : 6344W-62 
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RUGBY 


La France et l’Irlande gagnent le Tournoi des cinq nations 


Le Tournoi des cmq nations 1983 s'est 
achevé le 19 mars sur un partage de la pre- 
mière place par les équipes de France et d’Ir- 
lande, qui l'ont emporté sur leur terrain res- 
pectivement face au Pays de Galles (16-9) et à 
F Angleterre (25-15). Deux rencontres très In- 
tenses, trop sans doute. 


A Landsdowue Road, l'équipe du Trèfle a 
marqué deux essais par Slaterry et Campbell 
(essai transformé) et cinq pénalités par le 
même Campbell contre l'équipe de la Rose, qui 
a inscrit cinq pénalités par Hare. 

An Parc des Princes, à Paris, réquipe de 
France a inscrit u essai par Est ère, un drop 


par Camberabero et trois pé na l i t és par Bto n c o , 
contre réquipe du Pays de Galles, qui a réussi 
nn essai de Squire transformé par Wyatt et 
une pénalité d'Evans. Un final très honteux 
pour le dernier tournoi de Robert Paparem- 
borde, Christian Betascain, Pierre Dospital, et 
— peut-être — Jean-Pierre Rives. 


Quand tombe le rideau rouge 


Le rugby, c'est la guerre. C-’est la 
guerre quand une bande de braves 
gars de Pontypool, Llanelli, Swansea 
ou CardifT en ont assez de se faire 
traiter, sur tous les tons, de minables 
et de moins que rien dans les pubs 
des docks et des corons du Pays de 
Galles. C'est la guerre quand cette 
bande veut prouver qu'elle peut en- 
richir un héritage des fastueuses an- 
nées de victoire, les • seventies » de 
Garetb Edwards. 

Pour faire taire les quolibets, pour 
montrer qu’on est à la hauteur. Q n'y 
a pas trente-six solutions en rugby : 
» On les met. » Aucun dictionnaire 
ne donne le sens de cette expression, 
argot de vestiaire. Cela, d'ailleurs, 
ne s'explique pas, cela se fait. Dans 
le secret de la mêlée, d’abord, cette 
chambre des tortures où l'on mord, 
tape et tord tout ce que l’on attrape. 
Dans le champ, ensuite, où l'on ca- 
rambole tout ce qui bouge. 

Bref, quinze gaillards qu'on au- 
rait pris en auto-stop sans hésitation 
la veille passent un maillot rouge, 
par un samedi après-midi grisâtre de 
mars, et la chronique sportive de- 
vient correspondance de guerre. 
Orange mécanique au Parc des 
Princes. Edward Butler, le distingué 
professeur de langues aux tempes 
argentées, est le cher de la horde 
sauvage. Apocalypse now. Le sang 
ne se voit pas sur les tuniques 
rouges. Il tache les paletots blancs 
comme des tabliers de boucher. On 
compte les blessés : Rives, toujours 
le premier. Blanco, Dospital... 
Rugby terreur. 

C'est ainsi que les Gallois ont ba- 
layé les Irlandais quinze jours aupa- 
ravant. C'est ainsi qu'ils comptent 
s'imposer A Paris et gagner ce Tour- 
noi des cinq nations 1983. C'est ainsi 
qn’à la douzième minute ils ouvrent 
le score en trois charges de bisons 
furieux. Le deuxième ligne Squire 
aplatit, l’ arrière Watt transforme. 
Et c’est très mal parti pourt les 


Français. On craint le K.O., l'écœu- 
rement, l’abandon. 

Que peut faire une équipe groggy 
d’entrée de jeu, qui emberlificote les 
passes, dont les lignes arrière sont 
asphyxiées par le forcing adverse ? 
Eh bien celle de Rives ne laisse pas 
passer l’orage, elle ne plie pas 
l’échine. Elle relève le défi, elle souf- 
fle sur le feu, elle récolte la tempête. 
Coup bas pour coup bas. Les Papa- 
rem borde. fxnbcrnoo et Joinel ont 
connu d'autres combats perdus 
d’avance. Ils savent qu'en ne renon- 
çant pas ils peuvent redresser les si- 
tuations les plus compromises. 

Centimètre par centimètre 

C’est l'esprit d’Auckland qui a 
fait battre les Ail Black sur leur ter- 
rain à leur propre jeu. Les Gallois 
veulent la guerre, ils l’ont. A eux de 
compter leurs blessés. Parce qu'ii y 
a aussi une victoire dans le Tournoi 
pour les Français au bout de leur 
chemin de croix. Parce que Papa- 
rem borde ne peut pas prendre sa re- 
traite de pilier droit international 
sur une humiliation, c’est la réaction 
en chaîne de l'orgueil national meur- 
tri. 

Les - tracteurs • français entrent 
en action. D in tram charge, Dospital 
pousse. Condom saute. Erbani tire. 
On repasse dans le camp des rouges. 
On n en bouge quasiment plus. Ob ! 
ce n’est pas fini pour autant. Squire 
boite bas et l'arrière Wyatt sort, 
épaule luxée. Mais l’ouvreur Daccy 
reste redoutable. Derrière la mêlée, 
Hdmès n’a pas dit son dernier mot. 
Le contre gallois est toujours possi- 
ble. Pas question aujourd’hui d'en- 
volée lyrique des trois-quarts. Sella 
et Estève jouent plus souvent les 
pompiers que les chariots de feu. On 
approche du but, centimètre par 
centimètre. Mais on approche suffi- 
samment pour que Camberabero 
passe un drop de 22 mètres à la tren- 


tième minute, et pour que Blanco 
égalise à fa trente-sixième minute 
sur une pénalité des 38 mètres. 

6-6. Il faut empêcher maintenant 
les Gallois de pourrir le match, car 
un résultat nul leur suffit pour ter- 
miner premiers du Tournoi. Après 
un début de partie hésitant, l'arbitre 
néo-zélandais Tom Doocey s’em- 
ploie fort à propos en sifflant assidû- 
ment les hors jeu de position des 
• diables rouges • toujours prêta à 
étouffer dans l'œuf les attaques 
françaises. 

Il faut surtout conjurer le mau- 
vais sort qui a parfois tendance à 
tout faire rater à une équipe. La 
poisse, cela existe. Le XV de France 
l'a rencontrée quand, juste avant la 
mi-temps. Martinez déboule côté 
fermé de derrière sa mêlée. Quelle 
audace et quelle maestria cette 
course sur le fil, où le Toulousain 
fait trois voiles comme Nadia Co- 
maneci sur sa poutre. Et quel mal- 
heur lorsque la balle est transmise 
au talonneur bien monté en soutien, 
Dintrans, mais qu’il reste « en 
panne • comme disent les marins, A 
deux mètres de la ligne, obnubilé 
par un défenseur gallois qu’il a lar- 
gement la place de contourner. C’est 
l'essai tout fait bêtement raté. 

Un goût de cendres 

A croire que le radiesthésiste fou 
qui prétend avoir jeté le mauvais 
sort A l’équipe de France, pour atti- 
rer l'attention des entraîneurs sur ses 
qualités, n’est pas si fou que ça. Si- 
non. comment Didier Camberabero 
peut-il manquer deux pénalités ser- 
vies sur un plateau d’argent en face 
des poteaux, lui qui ne manque pas 
un coup de pied le dimanche à La 
Voulte ? Sinon comment les Gallois 
peuvent-ils reprendre le commande- 
ment (6-9) après une pénalité cha- 
pardée aux 30- mètres français sur 
un coup de pied à suivre de Daccy ? 


On se le demande jusqu'à la 
soixante-douzième minute, jusqu'à 
ce que Camberadero ait un petit 
coup de génie. A 5 mètres de la ligne 
galloise, Martinez extrait le cuir 
pour le Voultain, qui a cette fois le 
sort do match entre ses mains. S'il 
transmet aux centres Gordamou et 
Bdascain, les Gallois seront sur eux 
en deux temps trois mouvements, et 
cela fera une occasion perdue de 
plus. II les lobe donc. Blanco est -à la 
réception; il a du champ. A ses 
côtés, Estève rouge son frein depuis 
plus d'une heure. Rien ne peut arrê- 
ter l'express narbonnais, qui aplatit 
en coin: 10-9 (numéro quinze au ré- 
pertoire des feintes) . 

11 ne reste plus qu’à passer deux 
pénalités sanctionnant les derniers 
accès de mauvaise humeur gallois 
pour parachever la victoire. Blanco 
s’en charge (16-9). Le héros du 
match. Nez cassé, constamment visé 
par les Gallois, le Biarrot tire les pé- 
tards du rugby-feu d'artifice dans 
cette partie de rugby « Grosse Ber- 
iha ». Le cap sur la victoire, c'est lui 
qui le prend résolument, quand, 
dans la tourmente, il part sur une re- 
lance d'Estève dans un galop fou, 
impossible A transcrire, qui doit le 
conduire à l'essai. U trébuche certes 
sur une godasse galloise, mais une 
équipe qui a un tel joueur ne peut 
pas perdre. Elle gagne doac. 

Le rideau rouge retombe sur le 
Parc des Princes. Ce n'est pas tout A 
fait le happy end souhaité. Btenoo- 
Ia-foudre ne fait pas oublier Rives- 
I’écorcbé. C’est du rugby qui laisse 
un goût de cendre aux spectateurs 
après une lampée de chauvinisme, 
mais qui soude les grandes amitiés 
entre hommes après l’éch auffourée 
du terrain. Car il n’y a rien de phis 
navrant que le capitaine blessé quit- 
tant la pelouse couvert de sang, et 
rien de plus solide que l’estime du 
pilier Jones pour son vis-à-vis Papa- 
remborde. Et c’est pourquoi le 
rugby n’est jamais vraiment la 
guerre. - 

ALAIN GfRAUDO. 


ATHLÉTISME 

LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE CROSS-COUNTRY 

La septième place de Laventure 

Une Norvégienne et deux Ethiopiens ont été, dimanche 20 mars, 
les héros des championnats du monde de cross-cou ntry disputés à 
Gateshead (Angleterre) sur un parcours vallonné et par grand vent. 

En dépit d’une forte coalition soviétique, l'institutrice d'Oslo, 
Grete Wahz. qui s'était déjà imposée quatre fois de 1978 à 1981, a 
établi le record des victoire? en boudant les 4072 mètres en 
13 min. 29 sec., détachée devant fa Canadienne AIrson WQey et la 
Soviétique Tatiana Pozdniakova. La meilleure Française, Jacqueline 
Lefeuvre. s'est classée trentième à 1 mm. 1 1 sec. 

Chez les hommes, Békélé Débélé a succédé au palmarès à son 
compatriote Mohamed Kàdir. La résistance du Portugais Carlos 
Lopés, du Kényan Sonné Muge, de l’Américain Alberto Salazar et de 
l'Espagnol Antonio Prieto fut néa moins très forte puisque les cinq 
hommes terminèrent le 11994 mètres au sprint en 36 min. 52 sec. 
pour les trois premiers. Le meilleur Français, Pierre Lévisse. qui fit 
l'un des six tours en dernière position, a terminé treizième. 

Chez les juniors les « petits hommes verts » ont été encore plus 
forts puisque, outre la victoire de Fïsha Abédé qui termina les 
8033 mètres en 24 min. 58 sec., ils placèrent cinq coureurs dans les 
dix premiers. Toutefois, la date de naissance exacts des Ethiopiens 
étant impossible è vérifier, la septième place du Français Cyrille 
Laventure qui leur tint tête pendant les trois quarts de la course n'en 
a que plus de couleur. 


c J'ai eu un point de côté à mi- 
course, car j’avais eu une crise mtes~ 
tinafe if y quelques jours. Je dois 
d'ailleurs entrer en observation à 
l'hôpital mardi. Dans cas conditions, 
je suis content de me septième place, 
mais je visais h podium », a déclaré 
Cyrille Laventure une fois franchie la 
ligne d'arrivée de la course junior. 

La santé, voilé le gros problème 
du jeune Antillais. Ris d'une famille 
de neuf enfants dont les parents sont 
divorcés, il n'a guère été < bi- 
chonné ». 

Depuis qu’il est arrivé dans la mé- 
tropole, Laventure a triomphé dans la 
course cadet du Figaro puis il est de- 
venu champion de France cadet de 
cross et du 3 000 m en 1981. L’an- 
née dernière il a été vice-champion 
junior de cross et du 3 000 m en dé- 
pit d’une chute pendant l'épreuve. 
Sur les tablettes européennes, il ap- 
paraît comme le junior première an- 
née le plus rapide sur 3 000 m 
(8 min. 3 sec. 1 / 100) et le troisième 
sur 1 500 m (3 min. 46 sec. 1 / 100). 
Sa longue silhouette frêle (1.87 m 
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pour 70 kg) ne l'a pas empêché cene 
année à Chartres d'écraser ses rivaux 
juniors eu championnat national de 
cross. 

En dépit d’un manque de musdes 
et d'un santé fragile, Laventure court 
vite, très vite, c Je n'ai jamais vu 
cela ». a dit l'entraîneur de l'ancien 
champion britannique Dave Bedford, 
auquel il était allé demander conseil 
avant I' « International » . Au cours 
d'un stage de préparation, son cama- 
rade de club Pierre Lévisse, qui a été 
le meilleur Français dans la course 
senior de Gateshead, a pu te consta- 
ter : au cours des entraînements, il 
ne parvenait pas è le c décrampon- 
ner » en dépit de vives accélérations. 
De nombreuses victoires acquises en 
Belgique sont venues confirmer s'H 
en était besoin que Laventure a c la 
classe » et de l’ambition. A l'entraî- 
nement. il abat chaque semaine une 
centaine de kilomètres à allure soute- 
nue et il pense pouvoir améliorer cet 
été le vieux record de France du 
3 000 mètres détenu par Jacky Box- 
berger (3 min. 40 sec. 8/ 100) de- 
puis 1968. il en a les moyens. 

Reste à savoir si sa santé le lui 
permettra. Après sa performance de 
Gateshead, il serait opportun que la 
Fédération d'athlétisme, qui cherche 
par tous les moyens à relancer le 
demi-fond français, l'aide à trouver 
une situation plus solide que l’emploi 
de surveillant dans un internat privé 
qu'il occupe actuellement. 

A. G. 


LES RÉSULTATS 


Athlétisme 

MEILLEURE 

PERFORMANCE MONDIALE 
Le Britannique Sébastian Coe a amé- 
lioré la meilleure performance mon- 
diale en salle sur I 000 mitres en 
2 min. 18 sec. 58. le 19 mars à Oslo. 
L'ancienne meilleure performance avait 
été établie en 1976 par l'Allemand de 
l’Ouest Paul- Heinz Wellmann en 2 min. 
19sec. 1/10. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Pre m ière dhérioe 
(Vingt -huitième journée) 

Nantes b. ‘Metz 4-0 

Bordeaux b.*Lyou 5-3 

Paris-S t-Germ. b. *Sochaux .... 2-1 

Monaco b. "Strasbourg 4-0 

Toulouse b. Lens 1-0 

•Laval et Mulhouse 04) 

"Brest b. Bastia 4-2 

"Lille b. Nancy 2 -0 

"Anxerre b. Si-Etienne 4-1 

Tours b. Roue» 3-1 

Classement. - 1. Nantes, 43 pis; 
2. Bordeaux, 35 ; 3. Paris- 

St-Germain, 34 ; 4. Monaco. 33 : 
5. Lens, Brest, Laval, 31 ; 
8. Auxerre, 29 ; 9. Socbaux, 28 ; 
10. Nancy, 27 ; 11. Lille. 26 ; 12. Tours, 
Strasbourg- Toulouse. 25 ; 15. Rouen. 
Metz. Saint-Etienne, 24; 18. Bas- 
tia, 23 : 19. Mulhouse. 22 : 20. Lyoo, 20. 

COUPE DE FRANCE 

(Tirage au sort 
des huitièmes de finale.) 
DIVISION I ENTRE EUX 
Brest- Monaco 
Bordeaux- Nantes 
Rouen -Toulouse 

Tours-Lyon 

Strasbourg ■ Par&Saint-Gcnnain 
DIVISION I CONTRE DIVISION II 
Martigues- Lille 
Laval -Guingamp 

DIVISION II 
CONTRE DI VISION 11 1 
Racing-Parê-I -GazeJec-A/accîo 
Les maichea aller sont fixEs au mardi 
5 avril et les matebes retour au vendredi 
1 5 avriL 

Motocyclisme 

GRAND PRIX D'AFRIQUE DU SUD 
AKYALAMJ 

250 cm3 : 1. Baldé (Fr.). Chevallier 
( moyenne 158.66 km-b) :2. De Rédigés 
(Bclg.). Chevallier: 3. Guüleux (Fr.), 
Kawasaki : 4. Fernandez (Tr.). Banal ; 
5. Cornu (Suisse). Yamaha ; etc. 

500 cm3 : 1. Spencer (E.-U.). Honda 
(moyenne 167.87 lun-h) : 2. Roberts 
(E.-U.1. Yamaha; 3. Haslam (G.-B.). 
Honda: 4. Fontan (Fr.i, Yamaha; 
5. Mamola (E.-CJ.J. Susuki ; etc. 


Tennis 


TOURNOI DE ROTTERDAM 
Demi-finales : Vîtes (Arg.) b. Fitzge- 
rald (Au*.). 3-6. 6-4. 6-1 ; Geoe Mayer 
(E.-U.) b. Buebnmg (E.-U-), 6-2,6- 1. 

Finale : G. Mayer b. Vîtes, 6-1, 
7-6. 

TOURNOI W.CT. DE MUNICH 
Demi-finales : Dickson (E.-U.) b. 
ScanJou (E.-U.). 64, 6-0; Teacher 
(E.-U.) b.Fîbak (Pol.). 6-4. 2-6. 6-2. 

Finale : Teacher b, Dickson, 1-6. 6-4, 
6-2, 6-3. 

yplley-bàll 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Avant mime le dernier tournoi des 
as. I' Association sportive de Cannes 
s’est assurée un troisième titre national 
consécutif en battant successivement 
Asnières (3 sets à 1 ) et le Stade fian- 
çais {3 sets à 1). les 19 et 20 mars à 
Cannes. Le titre féminin est revenu à 
daman. 


Publicité 


Eh ! la Spiridon nouveau 
est arrivé! 

Le V ts de Spirièen, rrrue iruemaiio- 
nale Je ,, tune a pterL mw de paraître, 
t.n amteun et en <>2 pages. Au copieux 
«maanr; 

- Tour ai Uaus lu tftetrtfle.xh.ms et cvn- 
mu Je Bruce Tuttoh. • le amreur aux 
purt champion d’Europe en 
Iv62. n qui trama les Etais- L na à la 
i nunci. 

- Martine, /mute litre, jw plusieurs 

en r , mi leurs inu: pourquoi h 

Fr an <.& se Manioc Bouchonneoa pré- 
/(ru tourte pour la Suisse à S3a Pau- 
Pu 

- Argnrim. es sou tüspana ta cksm- 
pksus .M/iÿurf Chattvr à h recherche 
de Jette Rites. Zateh. Cabrera, etc). 

- Jack Faner, dâl ( «dUr Cbêrft tinter- 

1 rm c.srfuuTedece nierait luv-sêbu. 
duc qui débuta à JJ ans, «unir le 
marathon en 2 b. il à 42 ans. et en 

2 h. 20 à plus de 50 ans/. 

- Courir et tbuuer, Jote de rivet— (SPl- 
MDO\ au Entres. 

- DetteJaffâfbstletewdtlime—lcoup 
d inl sur une minuscule He du Pacip, 
que 1 . 

- Rtat pim iaB? (l'énorme suctvs des 
courses hors siadejah saliver certains 
lWI. Et Gaston Meyer de situer ro- 

Ctrl. 

- Calendrier officiel des eowet CIME 
(coupe intemaiioulc de la monugne) 

Plus l'abondant calendrier des principa- 
les imutvs iA 1 ki saison prochaine, la sa- 
riwrair • tribune des Itxrcun •. la paar 
Ju nié Je. in-tnaiaih,mhn. 5 papes de hrc- 
>■ wniuirtfo i/n m, mile cnikv i car en dou- 
:cmis. Spiridon \\ll dotêti'lat nmiarqua. 
fie senne ,/e msaVktWitW. tt {dns de 
2B pagode photos médita. Sans parier dn 
ntbnqins J,; spiruh'ii ctubs. di- ta liste Jet 
/IXJ i net Peurs nia, athéniens . 1 iitaiiith, >- 

ni. ijiiii Iran, ai, (T, . 

En «imc pur abonnement i^ftOpagrcea 
l*W?l au pnx de LWI F tmjiv 120 tf dés le 
'5 ours) j Curdre- de : 

Rm*. l'Escalade A3. 

Tairai '«ini-Julieii-vfl-iiciK.'vnK 


JUDO 


Les « valdingues » de Parisi 


a Valdinguer » quand on est ju- 
doka, quoi de plus naturel ! La chute 
fait partie intégrante de Fart des ta- 
Mmn. Mais « valdinguer » quand os 
est le champion de France, d’Europe 
ou du mmyk en titre, c’est une autre 
affaire. C’est pourtant ce qui est ar- 
rivé samedi 19 et dimanche 20. 
Mais à une brochette d'internatio- 
naux français : Guy Del vingt 
(60 kg), Serge et Christian Dyot 
(71 kg), Bernard TchonUouyan 
(86 kg). Roger Vacbon (95 kg). 

Ces éliminations, qui ont. des 
causes diverses — fatigue (Ton ré- 
gime amaigrissant trop sévère, man- 
que d'entraînement après une bles- 
sure, erreur flagrante d’arbitrage, 
blessure pendant la compétition, - 
vont donner quelques soucis à la 
commtsskxi de sélection de la Fédé- 
ration de judo (F-FJ.D.A.) , qui or- 
ganise du 12 au 1S mai tes cham- 
pionnats d'Europe à Paris. Il est vrai 
que la contestation permanente dés 
etites a été le meilleur moyen pour 
ce sport de* rester au. plus haut ni- 
veau mondial. Guy Lebaupin 
(60 kg). Richard Melfilo (71 kg) et 
Fabien Canu (86 kg) devraient être 
à la hauteur des responsabilités qui 
tes attendent 

Au reste, la F.F.J.D.A. peut 
compter sur ses « étalons-or » 


Thierry Rey (65 kg) et Angelo Pa- 
risi (+ 95 kg), les champions, otym- 
piques jamais dévalués à la bourse 
. du judo. . . 

A vingt-trois ans, Rey, qui a 
connu l'or mondial et olympique, a 
recueilli un aaëme titre national en 
infligeant en finale une « punition » 
- (quatre avantages nets) au Touran- 
geau Massina. C’était le triomphe 
de la détermination. 

A vingt-neuf ans. Parisi fit triom- 
pher son talent et son sens dû specta- 
cle. Le public était tellement en- 
chanté de le voir -planter» ses 
adversaires qu’D scandait « debout » 
lorsqu'il portait une immobilisation 
au soL Et Angelo, grand seigneur du 
tapis, se relevait pour mieux Exécu- 
ter son malheureux rivai. Deux fois 
seulement. 3 ne se plia pas à cette 
exigence : en demi-finale, lorsqu’il 
inventa, à la surprise générale des 
connaisseurs des tribunes; une dé de 
Inas pour contrer une tentative 
d'étranglement, et en finale, 
lorsqu’il hn parut plus sage d'écraser 
un Jacques par trop remuant. Mais 
Parisi s’en excusa auprès de l'assis- 
tance. Car son plaisir est bien de 
faire « valdinguer » tes autres. 

A. G. 


CYCLISME : 

MUan-San-Remo : la facilité de Saronni 

Des quatorze coureurs qui formaient l'échappée décisive de 
Mi lan-San-Retno. samedi 19 mars. Giuseppe Saronni était certai- 
nement le plus rapide. Pourtant il n’a pas attendu le sprint : il s’est 
détaché dans la montée du Poggio, à 7 kilomètres de r arrivée, pour 
remporter la première classique de la saison avec 56 secondes 
d'avance sur un autre Italien, Guida BontempL 

Cette victoire, obtenue, si l'on en croit les apparences, avec une 
facilité déconcert ant e, est l'une des plus belles de sa c ar rière : Une 
seule accélération à la faveur du dernier obstacle lui a suffi pour 
distancer Haas. Moser ou Kelly — le récent vainqueur de Paris- 
Nice, — et cela alors qu’il avait accompli d’innombrables efforts 
pour contrôler la course. 

Champion du monde l’an passé, vainqueur du Tour de Lom- 
bardie, Saronni devient l’homme fart du cyclisme. Dans Milan- 
San-Remo, il a marqué un point supplémentaire sur Bernard 
Hinault. qui a abandonné à 100 kilomètres du but. L’échec du rou- 
tier breton doit-il être attribué à une condition physique insuffi- 
sante ou à un fiat dépressif? Il n’aurait qu’une importance relative 
si Hinault n’avait précisément fait de l'épreuve italienne l’un de ses 
objectifs principaux. Premier Français. René Bittinger s'est classé 
neuvième après avoir attaqué dans le Poggio, mais il ne fut pas en 
mesure d'enrayer Ia m contre-offensive de Sqronm. 

JACQUES AUGENDftE. 

SKI ALPIN 

Les Américains font main basse 
sur la Coupe du monde 

La Coupe du monde de ski alpin ayant déjà été attribuée avant 
l'ultime étape japonaise du cirque blanc, les skieurs se disputaient 
à Furano les coupes des spécialités ( slalom et géant}. Samedi 
19 mars, Phil Mahre, lauréat du Trophée de cristal pour la troi- 
sième année consécutive, a ravi là coupe du «.géant » au Suédois 
Ingemar Stenmark. qui a concédé sept centièmes dé seconde, au 
total, à V Américain, après avoir été handicapé ' pat une mauvaise 
préparation de ses skis dans la première manche. Dimanche 20. 
Stenmark a préservé son trophée de spéciat en dépit de la victoire 
de son compatriote Stig Strand. Cette fois, le duel avec Mahre a 
tourné court : l'Américain a été éliminé dans la première manche. 

Chez les dames, l’Américaine Tamara McKInney a conclu en 
beauté une saison où elle s'était déjà attribué la Coupe du monde et 
la coupe du géant Elle a. en effet, coiffe dans le dernier slalom la 
Suissesse Erika Hess, triple championne du mondé en 1982. dont 
les performances ont pâti cet hiver d’une opération au genou. 

VOILE 

le Britanniqaè Robert James meurt noyé 

Robert James, le plus connu des navigateurs britanniques 
actuels avec Chay Biyth. est mort noyé, dimanche 20 mars, à proxi- 
mité du port de Salcqmbe. à l ’est de Plymouth. Assis sur la bôme 
de son trimaran Colt Cars, James a' perdu l’équilibre et est tombé 
sur le filet de protection qui a cédé. Les trois équipiers qui raccom- 
pagnaient n’ont pu manœuvrer assez vite pour le repêcher à temps 
dans l’eau glacée. . 

Agé de trente-six ans, James avait longtemps navigué avec 
Blytk. notamment dans la Course autour du monde 1978. puis dans 
la Transat en double 1981. que les deux hommes avaient gagnée. 
Engagé dans la dernière Route du Rhum avec son nouveau trima- 
ran. il avait occupé la première place avant d’abandonner par suite 
d’ennuis de gréement. Son épouse. Noand James, d’origne néo- 
zélandaise. anoblie par la reine d’Angleterre après un tour du 
monde en solitaire en 1979. attend un enfant, qui doit naître dans 
deux mois. 

VOL A SKI 

Le titre à Ostwald, le record à Ploc 

En retombant, dimanche 20 mars, à 170 mètres et 174 mètres ' 
du tremplin de 120 mètres, à Harrachov (Tchécoslovaquie), l’Alle- 
mand de l Est Klaus Oshvald, très regulier.au cours des trois jours 
de coftipéiitiûf ï. d succédé eu pülttiûrès du chompiotmaî du monde 
ou Finlandais Jari Puikonnen. lauréat en 19SL m 

Agé de Vingt-quatre ans. Ostwald fait partie de l’équipe de 
R.D.A.. qui est très à l’aise sur les grands tremplins (90 mètres) et-' 
les tremplins de vol /I20 mètres). H a finalement dominé le Fin- 
landais Nykaenen et l'Autrichien Kogfer qui étaient favoris après 
les deux premières journées. Outre le tiw, Kogler a laissé échap- 
per son record du monde, devenu désormais, pour un mèlre de plus, 
la propriété du jeune Tchécoslovaque Pave! Ploc avec 181 mètres. 

Le Français Gérard Colin, qui a terminé à la vingt-cinquième 
place, a égalé pour sa part le record die France de Bernard Moui- 
ller. en réussissant un sauta 155 mètres. ' 
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« ÇQSI » , à l’Opéra de Lyon 

Des voix et du style 


CINÉMA 

5/y FILMS JAPONAIS AU MUSEE GUÏMET 

Une nouvelle génération 


Au lieu de s» lam*o\9r sans cesse . 
sur la qrise du chant français pûitf se . 
donner bonne conscience (et engager 
des étrangers). Louis Erio et Jean- 
Pfecre Brossmarm montrent; avec un 
excellent Cosi fan tutte, qu’il vaut 

mieux faire confiance à nos jeunes 
chanteurs : dans cane distribution. 

• quatre sortent dû défunt Opéra- 
Studio (si bêt e men t assassiné), un de 
l’écoto de chant de (‘Opérai, et le der- 
nier appartient -à la troope perma- 
nente de Lyon. Puisse cette leçon 
éclairer les responsables nationaux, 
surtout dans la perspective de 
l'Opéra de la Bastille; «à ne se fera 
pas' sans un betaülon -imposant de 
jeunes talents français. 

-Mais, autant qye ta qualité'. vocale, 
-c'est te travail musical acharné qui 
impressionne à Lyon, îâ perfection du 
style, tes échanges' infaillibles et la 
précision italienne des. répliques, 
dans un Ouvrage réputé pour être le 
plus délicat des mécanismes d' horlo- 
gerie: ; 

Michèle Lagrange a franchi un 
nouveau pas dans sa carrière ' avec 
cette 'fiordSigi où sa voix de cristal 
s'élève toujours. plus pure, forte et 


noble comme son personnage. A 
peine faut-il noter quelques légers 
- écarts de justesse, et la nécessité 
pour elle de varier davantage et de 
remplir de sens chaque détour de ses 
grands airs (le Per.pietà en particu- 
lier) pour accéder- au tout premier 
plan ; auprès d'elle, la toute jeune 
Magali Damorite, timbre de feu som- 
bre et velouté, dessine une Dorabella 
rieuse et tendre, d'une sensualité 
• délicieuse. 

' On ne doutepomt de la ravissante 
Dsspirts que doit être Colette Alhot- 
Lugaz. mais, par te jeu de l'alter- 
nance. nous avons découvert Rose- 
mary Musoleno. vive, gracieuse et 
perçante comme' une Espagnole, 
y dont ta voix un peu verte, pleine de 
saveur et de rires, s'épanouira certai- 
nement. François Le Roux. Guglieima. 
tranchant et emporté, puissant et 
chaleureux baryton, domine te Fer- 
nando, très fin mais un peu pâle, de 
Léonard Pezzino et l’Alfonso de 
Pierre-Yves Le Nlaigat. excellent 
chanteur qui ne cadre guère avec ce 
personnage de sceptique manipulant 
tes couples comme des mariorv- 


« LA TRAV1ATA », à POpéra-Comicjriie 

Le chef-d’œuvre dévoyé 


li n’y a pas lieu de- s'interroger 
longuement sur les raisons qui ont " 
attiré sur le plateau de la salle fV 
vart cette production de f Opéra du 
Rhïnqiû, en' mars 197?, "n’avait pas 
été saluée par ht presse comme un 
événement remarquable. Peut-on, en 
effet, reprocher- A Alain Lombard, 
actuellement directeur de la musi- 
que du Théâtre national de l’Opéra 
de ifam,d’être resté attaché â son 
passé- de -directeur général de- 
l'Opéra du Rhin ? 

En langage juridique on dirait 
qu'AJain Lombard a. fait appel» 
tandis que Jean-Pierre ' Ponnelle^ 
plus- prudent, n’a laissé subsister sur 
l’ affiche que le nom-de son assistant 
d’alors. David-Gatcly, lequel semble 
avoir reconstitué point par point' la 
mise. en seine stratiourgeotse. 0 apr 
partiêirt au public de .les àbsou- 
dre.câr.â en juger par la mine' de 
plus en pins déconfite,' â chaque en- 
tra cte^des Avers chroniqueurs mu- 
sicaux. une sorte d’unanimité s’est 
faite sur les qualités négatives de 
cette « dévoyée * récupérée/- ■ : ’- 
Inutile donc de revenir sur la lour- 
deur de -certaines intentions de la 
mise en scène on de déplorer à nou- 
veau la sécheresse militaire avec la- 
quelle Alain Lombard aborde la par- 
tition, au premier acte bôtamnxent, 
conférant aux bruits de la fête un 
petit air de pas redoublé — ü y a Iâ 
sans doute un cas d'incompatibilité 
d’humeur inavouée. Les musiciens 
de l'Opéra suivent leur chef sans 
excès d’imagination, mais, plutôt 
que de relever certains manque- 
ments qui ont soulevé des sifflets * 
teintés de partialité, mieux vaut ap- 
plaudir Te clarinettiste Guy Déplus -à 
qui l’on doit, dans le solo qui - pré- 
cède lë-retour d’Alfredo an 
deuxième acte, la seule minore de 
musique réellement remarquable 
d'une soirée assez terne.- ■ 

Dominée par Léo Niicei (Ger-- 
mont). la distribution assez 


VARIÉTÉS 

Tehonk Tchonk Nougai 
au Forum des Halles 

Le btnksqœ et. la dérision «wtb- 
seat aujoBnTtad, de plus' eu pfeB,.les 
variétés et' le rock français.' Tour 
Novembre dans la caricature. Ged 
Marion dans la panxBe rétro, Richard 
Gotataer dans le coudque un peu anar- 
cfctsoaf; ont cfeacua présenté un specta- 
cle cette saison, « le groupe .Odeurs 
juukdcc sa rentrée pour le . Printemps 
de Bourges. 

Plus traditionnel dans ses structures 
et dans ses textes, le groupe Tc h o nk 
Tcfcouk Néugah s’est pas moins atta- 
chant par sou Junaour froid, un peu 
danste lignée de Boris Vian, par ses 
pastiches et parodies, par le spectacle 
très construit, soRd* et drôle, q«TÏ pré- 
sente actuellement au Théâtre du 
Forum des Baltes. Formé B y a six ans 
par quatre a n ciens élèves de FESSEQ 
Tchonk Tchonk Noogah a déjà pré- 
senté quatre spectacles à ht Péniche, * 
la Cour des Miracles «tau Forma. 

Musiciens, clowns, chanteurs, 
Franck ArgidÛère, Pascal Detafosse. 
Christophe Delmas et François StoBta 
travaBtept sur une palette teige, déve- 
loppant . leurs ext ra v ag ances sa une 
tmrfripK ghé de gammes et dans dos cou- 
lenrs musicales tfiversiSées. Boas 
connaisseurs du rfare. Os dérapent dans 
des aémeots de sk et ches, dm» des 
CQBtrcpobas vocaux, daas des gags bien 
affûtés. 

Le concert-spectacle de Tcbouk 
Tcbook Noogah détonne dans la pro- | 
duetiou actuelle. Ma seulement par tôt 
certaine itgr e nce tradti fa anefle mais 
aussi par une spontanéité, nue iune- 
cencosaintaires. — C F. 

ic Forum des Halles. 21 heures. 


moyenne s'appelle guère de com- 
mentaires. Toujours à la limite des 
exigences d’un rôle impitoyable, An- 
drée Esposito (qui chame Violetta 
en alternance avec Wilhelmcnia 
Fernandez et Nelly Miricioin) a sur- 
tout donné une belle leçon de mé- 
tier, tandis qu* Alberto Qipido (Al- 
fredo), par des intonations toujours 
trop basses, une absence de sens dra- 
matique ét une intelligence vocale 
qui se borne à éviter les pires excès 
de la fausse tradition verdienne, pro- 
posait an public une épreuve d'endu- 
rance. Une mention spéciale revient 
â la souffleuse dont les vigoureuses 
interventions ont dfl lever les der- 
nières illusions des spectateurs sur 
les prétendus miracles de l’art lyri- 
que— ' .. - • 

. En sortant on en vient à se deman- 
der si la pérennité d’un ouvrage n’est ■ 
pas essentiellement liée ST 1 Ta résis- 
tance qu’il oppose aux agressions 
dont il est l'objet depuis sa création. 

GÉRARD CONDÉ. 

ie Prochaines représentations les 22, 
24 et 26 mars et tes 11, 13, 16 et 
19 avrfi. 


EXPOSITION 


nettes, il y a en lui (et dans sa voix) 
trop de profondeur et de vérité qui 
démentent tant de roublardise et de 
scepticisme, fruits sans doute d'une 
carrière de libertin bien faisandée. 

La mise en scène de Guy Cou- 
tance (issu lui aussi de l’ Opéra- 
Studio) reste en deçà de ce qu'on 
espérait : sérieuse, un peu 
ennuyeuse, avec de délicates tou- 
ches psychologiques, elle ne fait pas 
assez droit à une certaine vitalité ita- 
lienne. à ('inspiration de gestes et 
d'attitudes qu'implique la musique 
de Mozart, et l'on sent parfois, mal- 
gré une sobriété fort pudique, la ten- 
tation d'assimiler Cost à une- « partie 
carrée » à la mode (voir les citations 
des petites annonces de Libération 
dans te programme), explicite dans la 
scène finale du contrat où les deux 
couples sont vautrés en désordre sur 
les coussins, avant la conclusion 
d'une connotation assez sadique. 

Joli décor très simple de Yannis 
Kokkos, un grand salon ocre, 
dépouillé, avec six hautes glaces à 
peine soulignées d'un trait baroque 
(à travers lesquelles tes personnages 
1 s'observent), donnant sur un jardin 
méditerranéen entraperçu et d'adora- 
bles éclairages de pastel. L'Orchestre 
de Lyon briHe d' excellentes couleurs 
mozartiennes, sous la direction pré- 
cise et amoureuse de Serge Baudo, 

. que l'on souhaiterait cependant plus 
juvénile et enthousiaste. 

' JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations les 21, 
23. 23. 27. 29. 31 mars et 2 avril. 

: ■ Le chef d’orchestre allemand 

d’origine polonaise Marek Janowski. 
rient d’être nommé prendra chef du 
Noovd Orchestre phflhannoofcp*? de 
Radio-France. U succédera, à partir «ta 
1" janvier 1984, à Hubert Sondant, qui 
n’avait pas souhaité le renouveflement 
de son contrat. 

[Né en 1939 & Varsovie. Marek Ja- 
oowski a fait ses études à l’académie de 
Cologne avant de devenir, i l’âge de 
vingt-quatre “ n « L le deuxième chef de 
l’Opéra allemand du Rhin puis, en 1966, 
chef principal de l'Opéra de Cologne. A 
la «**mmH* de Rolf Liebermaim. H a été 
appelé à l’Opéra de Hambourg où. à 
partir de 1968, fl a dirigé aussi bien tes 
œuvres du répertoire que des ballets et 
des opérettes. Les musiciens des orches- 
tres de Radio-France ont eu souvent 
l'occasion de jouer avec Marek Ja- 
nowslri. Signalons que celui-ci achève 
actuellement d’enregistrer l'intégrale de 
la Tétralogie de Wagner à la tête de la 
Staatskapelle de Dresde.) 


Du 10 au 15 ptars. l'ambas- 
sade du Japon. l'Association 
française dos amis de l'Orient 
et la Fondation du Japon ont 
présenté au musée Ouimet un 
choix de films réalisés depuis 
1927 autour du thème de la 
jeunesse japonaise. 

Lors d’une table ronde, le 
14 mars. Robert Gufllain, ancien cor- 
respondant du Monde au Japon, de- 
vait rappela- le rôle d’une jeunesse 
g complètement mobilisée pour la 
construction d’un monde nouveau, 
un peu comme Chaplin dans les 
Temps modernes est pris dans l'en- 
grenage de la machine ». M. Shigué- 
hifco Hasumi. universitaire japonais, 
professeur de langue et de littérature 
françaises à l'université de Tokyo, 
mais aussi critique ds cinéma, a in- 
troduit le débat avec beaucoup de fi- 
nasse, remontant l'histoire pour sou- 
ligner que. dans la seconde moitié du 
dix-neuvième siècle, à l'époque Meiji, 
«r te mobilisation des jeunes devient 
indispensable pour l'organisation 
d'un pays moderne ». Abordant le ci- 
néma. il détache trois dates : 1922, 
avec Mizoguchi ; 1 932, avec Ozu, et 
1946. avec Kurosawa, qui montrent 
très tôt dans leur carrière un intérêt 
pour ca thème. - 

Faut-il donner foi à la rumeur qui. 
malgré des cas isolés et l'exemple de 
célébrités comme Kurosawa et 
Oshima, affirme qu'il n’existe plus 
d'industrie du cinéma japonais digne 
de ce nom ? Pour M. Hasumi, la ré- 
ponse est tout en nuances, si l'on 
s'en tient aux références qu'il nous a 
communiquées après la rencontre du 
musée Guimet : pas moins de vingt- 
neuf noms de cinéastes dignes d'in- 
térêt, certains connus.' d'autres tota- 
lement ignorés chez nous, mais 
travaillant régulièrement ; les uns 
très jeunes, ayant moins de trente 
ans, d'autres déjà chevronnés, entre 
quarante et cinquante ans. 

Les martres actuels admirés en 
Occident, comme Oshima et I ma- 
in ura, ne semblent pas avoir au Ja- 
pon r audience qu'ils connaissent 
chez nous : c Le public ne les aime 
pas trop, car Hs tournent des films 
pour l’étranger. » La film porno, réa- 
lisé dans des maisons marginales, 
par des cinéastes très jeunes, comme 
Banmei Takahashi et Genjî Naka- 
mura. a donné curieusement * nais- 
sance à c des œuvres ds haute qua- 
Bté. parfois même politiques». La 
pornographie, dans un film japonais. 
ne peut être que suggérée ; il est 
strictement interdit par la censure de 
montra le sexe, chez l'homme ou 


Entre le formica et la télé 


(Suite de la première page.) 

Une partie est au musée : le 
tamino-dnétisme, les figurations, la 
haute couture et. te design, l'autre à 
la maison de la culture t tes nouveaux 
réalistes, la photographie, te prêt- 
à-porter et la vie quotidienne. Cette 
coproduction est accompagnée de 
films, de débats et de rencontres, 
notamment de stylistes. 

Elle a te mérite d'avoir tenté pour 
la première fois tes rapprochements 
et la mise en perspective de ces an- 
nées qui, malgré les nuages (de plas- 
tic). sont celtes de la < détente», 
après la guerre froide. Mais il n’est 
pas sGr qu'elle ait pris la distance né- 
cessaire à leur bonne appréhension. 
Qui. l'aurait ? Ce temps, qui paraît 
lointain, est trop proche. 

De plus lé découpage de 1e pé- 
riode n'est peut-être pas juste pour 
oe qui est des arts plastiquas, et 
même du reste. N'est-ce pas plutôt 
autour de 1972-1974 qu’H faudrait 
marquer la rupture ? N'est-ce pas au 
ntiBeu des années 70 qu'ont com- 
mencé à s'effriter en images tes idéo- 
logies du progrès qui portaient tes 
années en question ? Mais peu im- 
porte. On s'amuse bien à ravoir 
toutes ces œuvres et tant pis pour 
tes partis pris, qui excluent les uns et 
valorisent tes autres. Selon une opti- 
que incertaine, mais que te catalo- 
gue, quand 3 sera prêt, justifiera 
peut-être. En attendant, revenons à 
ta modernité tefla qu'elle s'est affi- 
chée à travers tes artistes. 

Le mariage de l'art 
et de fa science 

Le cinétisme, qui a commencé à 
se développer dans te milieu des an- 
nées 50 autour de la galerie Denise- 
René, reprend le discours des 
constructivistes, et avec un bel opti- 
misme. essaye 1e mariage de l'art, de 
la science et de la technologie. Les 
artistes qui s'y rattachent, de Vasa- 
rety et Schôffer, à Cruz-Oiez. Le Parc, 
Soto, Agam, et te groupe de recher- 
che d'arts visuels (GRAVI, se propo- 
sent de dépassa te notion du tableau 
comme œuvre isolée pour plaisir soli- 
taire et société aristocratique ; d'in- 


tégrer l’art dans r espace architectu- 
ral, d'influer sur l'espace et de créa 
■ un environnement en suscitant la 
participation des spectateurs, en les 
incitant à entrer dans les oeuvres, à 
appuyer sur des boutons, à s'appro- 
prier ta mouvement, par leur propre 
déplacement, par un geste, un souf- 
fle, un cri. Lames de métal, disques 
tournants, projecteurs, tubes fluores- 
cents, miroirs, moteurs, sons, 
champs magnétiques... 

• Dans tout cela l'écriture person- 
nelle en a pris un sacré coup, de 
même que la notion d'artiste et de 
tableau, surtout quand fae objets, les 
produits, ont commencé à se multi- 
plia et à sa déversa dans les drugs- 
tores, où on les trouva encore. 

Aujourd'hui on aurait tendance à 
ne plus voir que te côté gadget, ou 
divertissement sans conséquences 
. pour c homo tudens », qui ne saurait 
satisfaire au nouveau besoin de sans 
et de contenu. C'est un peu dom- 
mage pour certains artistes et cer- 
taines œuvres qui ont leur poésie, 
leur charme, leur sensualité, ou parti- 
cipent d'un beau détournement, voire 
d’une très secrète inquiétude. 

Les nouveaux réafistes 

L'autre pôle de la modernité, au- 
tour de I960, c'est le groupe des 
nouveaux réalistes, autour du critique 
Pierre Resta ny, dont les individualités 
fort diverses avaient, parfois depuis 
plusiaura Bnnées, déjà entamé un 
processus d'appropriation du réel, 
mais qui, désormais, vont fouilla les 
terrains vaguas et récupérer les affi- 
ches des rues avec encore plus de fu- 
reur et de conviction. 

On connaît l'histoire : Arman ac- 
cumule tes tubes d’aspirine, les vapo- 
risateurs de Fly-tox, les rasoirs élec- 
triques. les haut-parleurs. César 
comprime les carrosseries de voiture. 
Hains, Viileglé, Rotella, s'emparent 
de palissades entières couvertes 
d'images publicitaires, Niki de Sairrt- 
Phalle réalise des tableaux baveux en 
tirant à te carabine dans des poches 
de peintura fixées au support. Raysse 
propose ses Hygiène de la vision. 
Klein peint ses Monochrome, et ses 


Anthropométrie, Tmguely construit 
sas machines inutiles et autodestruc- 
trices. grinçantes et farfelues. 

Ils se sont dit, on a dit d'eux qu’ils 
étaient fascinés par le spectacle de 
leur époque. On les a trouvés < irres- 
ponsables». 

Aujourd'hui leurs oeuvres prennent 
une dimension critique évidente 
qu'on ne leur a pas reconnue. No- 
tamment du côté de la nouvelle figu- 
ration, qui, avec l'aida de Gérald 
Gassior-Talabor. à son tour lançait 
ses bombes. Ces artistes, eux aussi 
très divers, montraient des œuvres 
qui voulaient rendre compte de la 
réalité quotidienne de la société de 
consommation avec une distance, 
une dimension critique, bientôt politi- 
que. Et en 1965, Ailiaud. Arroyo Re- 
• calcati peignaient collectivement Vi- 
vre et laisser mourir ou la fin tragique 
de Marcel Duchamp en huit tableaux 
(ils sont présentés à Saint-Étienne), 
où l’on voit les trois artistes faire un 
sort au père de Dada, en alternant 
les séquences narratives très réa- 
listes et las reproductions des toiles 
de Duchamp, lequel trouvera cela 
« très joli ». mais « bêtement peint » . 

Là encore on connaît la suite, le 
salon d8 la Jeune Peinture, la Salle 
rouge pour le Vietnam. Tandis qu'à la 
veilla de mai, d’autres misas en ques- 
tion radicales s'exprimaient dans la 
foulée de Fluxus et que l'art concep- 
tuel pointaient à l'horizon. 

En fait cette présentation qui ac- 
cepte aussi quelques marginaux (La- 
picque. Bettencourt, Requichot, no- 
tamment) laisse entrevoir la 
possibilité d'une autre lecture que 
celle qui s’est faite sur le moment, et 
juste après : par-delà les clivages évi- 
dents, tes ruptures voulues, existent 
des liens subtils qui rendent parfois 
très flottantes les frontières. Et en 
tout cas l’exposition montre, de tous 
côtés, une belle agitation, qui. tant 
par te manifestation des démons da- 
daïstes et surréalistes, que par la po- 
litisation des discours sur l'art, explo- 
sera aux beaux jours de mai 68. 

GENEVIÈVE BRÉERETTE. 

★ Muser d'an cl d'industrie de Saint- 
Etienne, Maison de la culture. Jusqu'au 
30 avril. 


THEATRE 

AU MUSEE GUIMET « LE CHANT DD CYGNE » 

ie Tebékiw, à l’AthéBée 

. génération / fl sfl // e v ij e> 

chez la femme, ce qui rend superflue . . 

toute distinction entre soft cors (por- // 7 flUlt 

nographie douce) et harü cotb. . 

“ La pièce « un acte de Tchékhov, te 

M. Hasumi' s'est aperçu que ses de cygne, est d’abord le monolo- 

ptus jeunes élèves ignoraient tout de ^ d'un vieil acteur comique qui s'est 
l'histoire du cinéma. Il s'attache dé- eadornd, fai naît, dans le théâtre ride, 
sormats à faire connaître cette his- après le spectacle- Survient un vieux 


taire. Ainsi, il a donné, avec son col- 
lègue Krachî Yamada, une version 
japonaise du Cinéma selon Hitch- 
cock, de François Truffaut. Au pas- 
sage, M. Hasumi en profite ppur dé- 
mentir la légende qui voudrait qu’on 
se désintéresse de notre cinéma : 
r Quand les cinéastes français vien- 
nent montrer eux-mêmes leurs films, 
ils peuvent connaître un énorme 
succès, comme ce fut le cas de Fran- 
çois Truffaut avec la Chambre verte 
er le Demter Métro. » Il existe à tra- 
vers le Japon un important réseau de 
salles d'art et d'essai, da cent ou 
deux cents places, où projeta des 
films français. Les producteurs japo- 
nais ont compris qu'on pouvait faire 
un cinéma bon marché pour ce circuit 
. Au total, une dizaine de jeunes ci-' 
néasres ont ainsi débuté encre 1975 
et 19B2. Nous les connaissons mal 
ici. à part Kohie Oguri et sa Rivière de 
boue, sorti cet hiver sur nos écrans. 

LOUIS MARCORELLES. 


«Jacob le menteur» 

de Frank Beyer 

Version cinématographique est- 
allemande du roman de Jurek Bec- 
ker, Jacob le menteur arrive tard sur 
les écrans français. Tourné en 1975. 
il a été vu dans las démocraties po- 
pulaires. mais ce n'est qu’à partir de 
1981 qu’on a commencé à te prima 
dans des festivals internationaux. 

L'oncle Jacob annonce des nou- 
velles fausses pour remonta te moral 
du ghetto : las Russes ne sont pas 
loin, il l'aurait entendu à te radio. 
Alors cette radio qu'il ne possède 
pas lui donne un prestige encom- 
brant. 

Piteux, comique, pathétique, ma- 
gnifique. Vlastimil Brodsky interprète 
son personnage au mieux. Autour de 
lui gravitent les figures blêmes, les 
ombres de l'autre monde, passé ou 
imaginé, qui apparaît en flashes co- 
lorés un peu laborieux. 

Un tel sujet, avec les pouvoirs du 
cinéma, fait mal. La mise en scène 
est correcte, digne, la nudité atroce 
du décor soignée. La présence poéti- 
que et tendre d'une petite fille donne 
è Jacob, et au film, sa raison de vi- 
vre. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

ir Voir les films nouveaux. 


souffleur, qui csoche Ü parce qnTl n’a 
pas de do m i ci l e . 

Méritai, Tod des actcws de la 
compagnie de Catherine Dasté, mettant 
ta scène k Chant ds cygne, a Intercalé 
Hat* les seèaes une autre pièce en no 
acte de Tchékhov, fa Demande en ma- 
riage. Puis, quand Je riefl «rtenr est nOé 
se coacber, et que ne reste sa la scène 
ride que la tempe, apparaît Nina : efle 
vient de retrouver Treplev, c’est la der- 
nière scène de te Mouette. Mais il n*y a 
pas d'acteur, cette nuit, dans ce théâtre 
désert, pour joœr Treple* ; et Nina, qn 
semble eUe-méme être plutôt une appa- 
rition, un fantôme, joæ te scène tonte 
seule ; noos s’avons que ses répfiqnes. 

Ce spectacle est remarquable. 
Connue tant ce que réalise la Compa- 
gnie Catherine Dasté, il y a là au « tou- 
cher - extrêmement sensible ; ces co- 
médiens appréhendent Fessent* et le 
mystère du théâtre avec une rare péné- 
tration et sans te moindre obscurité. Un 
peu comme de te magie uabuelle. 

Duos la nse en scèae da Chant du 
cygne proprement dit, Claude Mérita 
donne beaucoup de rettef aux paroles 
du ried acteur (joué par Serge Cour- 
sant, *o employant tout Fespace de te 
salle, loges, couloirs, que le protago- 
niste, qui a un peu peur dans le noir, 
parcourt eu tons sens. Puis Claude Ba- 
ndasse et Qaude Buchwald donnent 
une interprétation déchaînée, formkht- 
Meawat comique, de te Demande en 
aunage. Comme si l’humour noir creu- 
sait uo immense abîme. Enfla Claude 
Buchwald. jeune comédienne décidé- 
ment très douée, et d’une présence forte, 
trouve des choses inhabituelles, émou- 
vantes. dans l'interprétation solitaire de 
la Mouette. 

MICHEL COURNOT. 

■k Atelier. 1 8 h 30, jusqu'au 26 mars. 


Lady Macbeth au village 


La Lady Macbeth an village est une 
nouvelle de Leskov, l’histoire d’une 
jeune servante mal mariée à au riche 
veuf, EBe tient bien sa place jusqu'au 
jonr ôà elle rencontre un beau garçon. 
Pour bd elle tue, sans remonte aucun. 
Le « couple diabolique » va de meatre 
eu meatre jusqu’au châtiment : prison, 
fouet, déportation. Lui, dégoûté d'eUa, 
te q ui tte pour « autre. EBe, tue en- 
core une fois, es se aoie avec aa rivale. 

L'histoire est aussi simple que 
cruelle. Par quelle aberration les comé- 
diens du Campagnol dirigés par Liliane 
Defval ont-ils pu y voir f occasion d’un 
mimodrame gracieux, i n v e nt if souvent, 
mate qui raconte autre chose, an conte 
folklorique avec danses et jolis cos- 
tumes (de Françoise Touraafond) dans 
le bel espace sobre aménagé par Ro- 
berto Moseoso ? C.G. 

• Bagneux. 20 h 30. 


DEUX LIVRES DE FRANCIS PONGE 


L’humilité devant les choses 


Pour tirer toute la saveur des 
écrits de Ponge, il est bon d'ob- 
server leur chronologie autant 
que leur langue. A cet égard, les 
deux derniers parus. Nioque de 
1' Avant-Printemps ( 1 ) et Petite 
suite vivaraise (2) sont d'excel- 
lents abrégés des propriétés pon- 
giennes. 

La « fabrication » de la Nio- 
que s'échelonne sur plus de 
trente ans. Composé pour ['es- 
sentiel durant les vacances pas- 
cales de 1950, l'ouvrage a 
d’abord paru sous la forme de 
fragments météoriques dans les 
revues !’ Éphémère et Tel Quel 
(1967-1968). L’élaboration, 
achevée en 1983. s'accompagne 
de métamorphoses du texte, 
grossi d'alluvions et d'allusions 
de toutes sortes, littéraires et 
idéologiques, sucitanl au fï! du 
temps et des lectures de nou- 
velles résonances. Ainsi ce jeu 
d’échos, suggérant tantôt la 
guerre froide, tantôt les - prin- 
temps» de Berkeley, de Paris, 
de Berlin, de Prague. Avril 
1950 : • D'Ouest, c’est-à-dire de 
droite, viennent par rafales, à 
ras de terre et jusque très haut 
dans les airs, souvent en bour- 
rasques de gréions, les frais 
soucis, les . rembrunissements 
bleuâtres. - Juin 1953 ; - Notre 
dramatique nous arrive 
d'Ouest. * El tout cela publié au 
printemps 1968 ! 

Même jeu de dates, analogue 
lot d’images, mais avec des 
connotations de l'ordre de la na- 
ture et non de la politique, dans 
la Petite suite vivaraise. carnet 
de bord (quasi musical, avec son 
titre et ses variations), d’un va- 
cancier des mois de juillet-août 
1937, à l’est du Massif Central. 
Une sorte particulière d’an- 
tennes lui fait saisir les subtiles 


correspondances d'un moment, 
d'un état et d'un langage. 

Simultanément, on saisit le 
travail opéré par Ponge sur 
l'épaisseur sémantique des mots, 
entre lesquels se trament des 
échanges concernant la réalité 
des choses et la réalité du texte. 
La création d'un terme comme 
- nioque », qui transcrit phoné- 
tiquement - gnoque • . mot forgé 
sur la racine de - gnose • cl de 
« connaissance », suggère l’apti- 
tude scrupuleuse à rendre l'obs- 
cure évidence des phénomènes. 

Loin de convier le lecteur à 
des jeux abstraits. Ponge lui 
administre des sensations de 
fraîcheur et des émotions de jeu- 
nesse que ne frappe nulle cadu- 
cité. Humilité devant les choses, 
humour et tendresse en face des 
formes de la vie. 

La lecture n’est jamais aussi 
complète ni le contentement 
aussi parfait que lorsque la cir- 
culation entre l'espace des 
objets et la page des paroles 
multiplie les pouvoirs de l’inven- 
tion : - Comme il y a des tas de 
cailloux par endroits ramassés 
pour rempierrer les routes, 
certes il y a des mots. H faut 
aller les y chercher. Dans ie 
gosier, dans le gosier des autres, 
dans les livres, les diction- 
naires. A ia pelle, en raclant le 
gravier » (Nioque). C'est ainsi 
que les « concerts de vocables » 
de Francis Ponge continuent 
d'offrir des leçons de choses, des 
arts poétiques, des façons d’exis- 
ter. 

SERGE KOSTER. 


( 1 ) Gallimard. 70 pages. 55 F. 
(2) Ed. Fata Morgana. 
30 pages. 33 F. 
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BERLIN 1983 

OURS D'ARGENT POUR LA MEILLEURE MISE EN SCÈNE 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 




SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

ARCHEOLOGIE, Luccraaire (546 
57-34) 23 h. 15. 

SI GUITRY M'ÉTAIT CHANTÉ, 
Comédie de Ports (281-00-1 i). 

18 b 30. 

SI MARILYN. Dix-Heures (606 
07-48) .20 h 30. 

LES SACRÉS MONSTRES, Bfaracs- 
Maateaux (887-1 5-84). 22 b 30. 

Les salles subventionnées - 
et municipales 

SALUE FA VAUT (296-06-11) 18 b 30 : 
récital F. Lodeon; 20 h 30 : concert 
Bach ; 22 b 30 : musique traditionnelle. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20) b 
20 h 30 : la Seconde Surprise de 
l’amour ; la Colonie. 

BEAUBOURG (277-12-35). Débate- 
rcDcomres musée : La sculpture en Al- 
lemagne épris Beuya: La télématique 
en Amérique du Nord; La maison du 
Livre et des mots: L'animation litté- 
raire en France. - Cinéma- ridéo :Nou- 
veanx films Bpi; 16 h : la Vie com- 
mence en janvier; 19 h : les Grandes 
Aventuras de l’Himaiaya. - Concerta 
anima tiras : 18 b 30 et 20 h 30 : Forum 
de la création. 

THÉÂTRE MUSICAL D£ PARIS (261- 
19-83). — Voir cancem-concerts/réci- 
lais. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77). 
CARRÉ SU. VIA MONFORT (531- 
28-34) . Voir concerts. 

Les autres salles 

ABTS-HÉBERTOT (387-23-23). 21 h: 
MoL 

COMÉDIE CAUMARTTN (742-43-4]). 

21 h : Reviens dormir à l’Elysée. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

20 b 30 : Hôtel Jawat et de la plage. 
DAUNOU (261-69-14). 21 fa : Argent mon 
bd amour. 

ÉPICERIE (272-23-4!), 18 h 30 : les 
Chants de Maldoror. 

ESCALIER D’OR (523-15-01). 21 h: 
Match d’Lmpro. 

HUCHETTE t326-38-99). 19 h 30; 
la Cantatrice chauve; 20 h 30: la 
Leçon ; 21 h 30 : Théâtre d'ombres. 
LUCERNAIRE (544-57-34). L 18 h 30: 
les Enfants dn silence ; 21 h : Six heures 
au plus tard ; IL 18 h 30 : Ycs peut-être ; 

20 h 30 : la Noce ; 22 h 15 : Troubadours 
de Pendule; Petite safle, 18 h 30: 
Om-Saad. 

MARIGNY, Salle Gabriel (225-20-74) 

21 h ; l’Education de Ri ta. 
NOUVEAUTÉS (770-52-76) 20 h 30 : 

Hold-up pour rire. 

POCHE 1548-92-97) 21 h : 1e Butin. 
POTINIÉRE (261-44-16) 20 h 45: Sol: je 
m'égalamane à mot-même. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
L ; l’Ecume des jours. 

THÉÂTRE DES DÉCHARGEURS <236 
00-02), 18 fa 30 : Agir, je viens ; 20 h 30: 
Lettres de guerre ; 22 h : tes Emigrés. 
THEATRE DE DIX HEURES (606 
07-48). 22 h 30 : la Croisade ou Dn sang 
pour l'éternité. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-11-02), 
20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h. Nous on 
fait oh on nous dit de Taire. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48). 18 h 30: la Crosse en l'air; 
20 h 30 : Le mai couru 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35). 20 b 30 :Tohu- 
Bahut : 22 b : le President. 
BEAUBOÜRGEOIS (272-08-51). 

19 h 30 ; Service non compris. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) , I : 

20 h 15 : Are oh = MC2 ; 21 h 30 : Les 
Démoaes Loulou. — Il : 21 b 30 : Qui a 
tué Betty Grandi ?; 22 h JO : Version ori- 
ginale. 

CAFÉ D'EDGAR (322-11-02). 1 : 18 h 30 
: Laissez chanter tes clowns ; 20 b 15 : 
Tiens, voilà deux boudins ; 21 fa 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
L'amour, c’est comme on bateau blanc. 
- U : 20 b 30 ; Les blaireaux sont fati- 
gués : 22 h : De la fantaisie dans l'oran- 
geade. 

LE FANAL (233-91-17). 20 h : J. MaD- 
het : 21 h 15 : Etoiles rouges. 
PATACHON (606-90-201, 20 b 30 : Un 
sifflet dans la tête. 

POINT-VIRGULE (278-67-031. 20 b 15 : 
Tranches de vie ; 21 h 30 : Elle voit des 
géants partouL 

LA TANIÈRE (337-74-39). 20 h 45 : 
B. HaillznL 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-481,18 h 30 ; le Grand Ecart. 

La danse 


BASTILLE (357-42-14). 21 h: AlphanJ. 

Les concerts 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : O. de Mânes, P. 
Heidsieck (Barber. Kodaly. Martinn) ; 
2 1 h : A Oozounoff (Ton Tan Thiet, Sa- 
ge 1. Globokar). 

RADIO- FRANCE. Grand Audi torium . 
20 b 30 ; Jauge Deutsche Philharmonie, 
dir. G. Bcrtîni (Webern. Debussy 1. 
RANELAGH, 18 h 30 ; Musiques tradi- 
tionnelles de l'Inde. 

ATHÉNÉE, 21 fa : G. Taddà. SL Schnei- 
der. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE. Grand Théâtre. 20 h 30 : K. Na- 
gatotni (Schubert, Debussy. Schumann). 
ÉGLISE SAINT-ROCH. 21 fa : Ensemble 
orchestral de Paris, dir. J.-P. W al lez 
(Fauré). 

THÉÂTRE EN ROND. 21 h : O. Beau- 
mont (Couperin. Rameau). 

THÉÂTRE DE LA PLAINE, 20 h 30 : 
M.-CL Tbeuveny, M. B Une bot (Dvorak. 
Schumann. Debussy...). 

SALLE Caveau, 20 h 30 : 
C. Hugonnard-Rnche (Brahms, Beetho- 
ven. Chopin.-). 

théâtre musical de PARIS. 

18 h 30 : Nouvel Orchestre philharmoni- 
que. dir. Y.-p. Tonelier, C. Cantin 
(flûte). J.-L. Gilles (Orgue! (HaeadcL 
Boccnerini) ; 20 h 30 : Récital Orchestre 
Colonne, dir. P. Schneider. L. Baklcv, 
soprano (Wagner. Beethoven). 

CARRÉ SIl VU-MONFORT. 20 h 30 ; 
Les chants flamencos de la semaine 
sainte en Andalousie. A. de Patrocinia, 
Frasqnilo. El Guapo, El Melon, 
M. Zapata. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 

281-26-20 + 

{de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


cinéma 


Les fîtes marqués (*) sont întaiBts aux 
de treize ans. (* a ) aux moins de 


(Sx -huit ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

Relâche. 

BEAUBOURG 

(278-35-57) 

15 h. la f.winntM-tr de J. Godboot ; 17 h. 

Ton cor est à moi. de E. Kennedy ; Via la 

flotte!, de J. Pturoct; 19 h, One GiiTs 

Confession, de H- Haas. 

Les exclusivités 

L'AFRICAIN (Fr.) : Gaumont-Halles, 
1- (297-49-70) : Richelieu. 2- (233- 
56-70) ; Quintette. S» (633-79-38) : 
O un y- Palace, S* (3544)7-76) ; Mari- 
gnan. 8* (359-92-82) : Goorge-V, 8* 
(562-41-46) ; St-Lazare Pasquier, 8* 
(387-35-43) ; Français. 9* (770-33-88) ; 
Maxjéviile, 9* (770-72-86) ; Nation- 12- 
(343-04-67) ; Fauvette. 13- (33 J - 
5686) ; Moatparnasse-Pathé, 14« <320- 
12-06) ; Gaumont-Sud. 14- (327-84-50) ; 
Gaumont -Convention, (5 e (828-42-27) : 
BienvenQe-Montpa ruasse, 15» (546 
25-02) ; 14 iniUet-Beauercnelle, 15* 
(575-79-79) ; Mayfair, 16* (525-274)6) ; 
Pararoomii- Maillot. 17* (758-24-24) ; 

Wepler, 18* (522-46-01); Ganmont- 
Gambetta. 20 (636-10-96). 

ALL BY MYSELF (A, v.a) : St-Séverin. 
5* (354-50-91). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A., vJ\) 
(••) : Rio-Opéra, 2* (74282-54) 

ANTOMETA (Fr.-MejL, v.a) : Trois Par- 
nassiens. 14* (320-30-29). 

L'AS DES AS (Fr.) : Berlitz. 2 e (742- 
60-33) 

LES AVENTURES DE PANDA (Jap, 
v.f.) : Templiers, 3* (272-94-56) ; Grand 
Pavois, 15* (5544685) ; Palace Croix- 
Niven (H. Sp.). 15* (37495-04). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A, v.f.) : Trois Haussmann, 
9* (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : Quintette, 5* (633- 
79-38); Marignan, 8* (35*8282) ; 
Français, 9* (770-3388) ; Maxévüle. 9* 
1 770-7286) ; Gare de Lyon, 12* (343- 
01-59); U.G.C-Gobclins, 13* <336 
2344) : Mistral. 14* (539-5243) ; Mont- 
parnasse Petite. 14* (320-12-06) ; Magic 
Convention, 15* (828-20-64) ; Passy, 16 e 
(288-62-34) ; Calypso, 17« (380-30-11) ; 
Clichy Pathé, 18* (52246-01). 

LA BARQUE EST PLEINE (Soisse-AU-, 
v.a) : Hantefeuille, 6* (633-79-38). 

LE BATTANT (Fr.) : Berlitz, 2* (742- 
60-33] ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; Am- 
bassade, 8* (359-1908) ; Tourelles. 20- 
(3645188). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Cluny- 
Êcoles. 5* (35420-12) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23). 

BLADE RUNNER (A. vX.) (•) : Opéra- 
Night, 2 e (29662-56). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

L’ARCHIPEL DES AMOURS, Neuf 
nouvelles cinématographiques de 
Pbul Vccchiali, Jacques Prenais. Gé- 
rard Frot-Gouuz, Michel Delabaye, 
Jean-Claude Guigner, Jacques Da- 
vila, Jean-Claude Biette, Cécile 
Clairval et Marie-Claude Trcühou : 
Olym pic-Lu a cm bourg, 6' (633- 
97-77) ; Olymptc. 14* (5426742). 

LA COLON1A PENAL. EL REA- 
L1SMO SOCIALISTA. SOTELO. 
LA VOCATION SUSPENDUE. 
Films inédits de Raoul Ruiz. V.o. : 
Républic-Cinéma, 11* (805-51-33). 

HY STERICAL. Film américain de 
Chris Bearde. V.o. : Ciné- 
Beaubourg. 1- (271-52-36) : Ciuny- 
Ecoies, 5* (35420-12) ; Normandie. 
8- (35941-18). VJ. : Rex. 2* (236 
83-93) : Paramo unt-Mari va ux, 2* 
(2968040) ; Paramoum-Opéra. 9* 
(742-56-31) : U.G.C. Gare de Lyon, 
12* (343-01-59) ; Paramonnt- 
Galaxic, 13* (580-18-03) : 
Paramouat-Mootpernassc. 14* (329- 
90-10) ; Magic-Convention, 15* 
(828-20-64) ; Paramount- 
Montmartre, 18* (606-3425). 

LES ILES. Film français de Azum. 
Forum. I« (297-53-74) ; Saint- 
Germain Studio. 5* (63363-20) ; 
Pagode, 7* (705-12-15) ; Si-Laxare 
Pasquter, 8* (387-3543) ; Élysées- 
Uncoin, 8* (359-36-14) : Lumière, 
4 (2464907) ; Parnassiens, 14* 
(32983-11). 

JACOB LE MENTEUR. Film alle- 
mand (R.D.A.) de Frank Bcver. 

v.a: Paraœount-Odéon, 6* (326 
5983). V.f, ; Paramou ni- Ma rivaux, 
2' (296-80-40) ; Pararaount- 
Montparnasse. 14* (329-90-10). 

LA PETITE BANDE. Film français 
de Michel Deville. Forum, 1- (297- 
53-74) ; Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
U G.C. Odéon. 6* (325-71-08) : Ro- 
tonde. 6* (633-08-22) ; Normandie. 
8* (35941-18); Colisée, 8* (359- 
2946) : U.G.C. Boulevard, 9* (246 
6644) ; 14 Juillet-Bastille, 11* (357- 
908!) : Fauvette. 13* (33160-74) ; 
Bienvenfle-Moniparnasse, 15* (544 
25-02) ; Gauntom-CORveothm. 15* 
(82842-27) ; images. 18* (522- 
47-94). 

UNE GlFLE. Film soviétique de Hen- 
nit Malian. V.a : Cosmos, 6* (544 
2880). 

LES YEUX DU MAL(-). Film amé- 
ricain de Gabricite Beaumont. V.a : 
Paramou nt-City. 8» (56245-76). 
v.f. : Paramou di- M ariva un. 2* (296 
80401 ; Paramount- Bastille, 12* 
(343-79-17) ; PttramouM-OrtâuK, 
14* (54045-91); Convention Sr- 
Cbarics. 15» (579-33-00); 
Paramount- Montmartre, 18 e (606- 
3425). 


LA BOUM N* 2 (Fr.) : Ambassade, 8* 
(359-19-08). 

BRISSY ET LE SECRET DE NTMH 
lA, v.f.) : Saint-Ambroise, 11 e (700- 

89- 16) ; Grand Pavois. 15* (5544685). 
LES CADAVRES NE PORTENT PAS 

DE COSTAUDS (A-, v.o.) : Parnas- 
siens, I4*(32983-1I). 

CAP CANAILLE (Fr.) : U.G.C Danton, 
6* (3294262) : U.G.C Marbeuf, 8* 
(225-1845). 

CAPITAINE MALABAR DIT -LA 
BOMBE » (lt-A, v.Q : Paramount-City. 
6* (56245-76) ; Paramou nt-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramounl-Montpamasse, 
14 (329-90-10). 

CINQ JOURS CE PRINTEMPS-LA 
(A, v.a) : U.G.C-Danton, 6* (329- 
4262) ; U. G.C-Cham ps-Élysées. 8* 
(359-12-15) ; 14 JniDet-Beaiigrenelte, 
15* (575-79-79). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : Mortes.* 
1- (26043-99) ; Studio de la Harpe, 5* 
(63425-52). 

COBRA (A. va): U- G. C. -Opéra. 2* 
(261-50-32). 

COMÉDIE ÉROTIQUE D’UNE NUIT 
D'ÉTÉ (A, v.a) : Galnnde. 5* (354 
72-71). (H. Sp.). 

LE CRIME D’AMOUR (Fr.) : Marais. 4 
(27847-86). 

DANTON (Fr.) : Cujas. 5* (35489-22) ; 
Marbeuf, 8* (225-1845) ; Miramar, 14 
(32089-52) ; Grand Pavois (H. Sp.), 
15“ (5544685). 

DE MAO A MOZART (A, v.o.) : Epée 
de Bois. S* (337-5747) ; St-Ambroise, 
11* (70089-16) (H. Sa) 

LES DIEUX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. - A.) . (V. ang.) ; 
Gaumont-Halles, 1* (29749-70) ; Quin- 
tette. 5* (633-79-38) : George-V, 8* (562- 
4146) ; Marignan, 8* (359-9282) ; Par- 
nassens, 14 (32983-11). - (V.f.) : 
Maxévüle. 9* (770-7286) ; Français. 9* 
(770-3388): Natioo-12* (343-0467) ; 
Fauvette, 13* (33160-74) ; Mistral, 14 
(539-5243) -, Moatparnoa. 14 (327- 
S2r37) ; Gaumont-Convention, 15* (828- 
42-27) ; Images. 1 8* (52247-94) ; Secré- 
tan, 19* (241-1845). 

DIVA (Fr ) : Capri. 2* (508-1 1-69) ; Pan- 
théon. 5* (3541584) ; Marbeuf. 8* 
1225-1845). 

L’ENFANT SECRET (Fr.) : Studio Cujas 
( FL Sp.). 5* (35489-22). 

L'EMPRISE (A-, v.a) (“) : Paramount 
Odéon. 6* (325-5983) ; Paramount Mer- 
cury, 8* (562-75-90) ; v.f. : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) : Paramount 
Montparnasse, 14 (329-90-10). 

ET. L'EXTRA-TERRESTRE (A. vm.) : 
Ermitage, 8* (359-15-71) ; vJ. : U.G.C 
Opéra, 2e (261-50-32) ; Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31): Gaumont Sud, 
-(4 ( 3278450). 

L'ETE DE NOS QUINZE ANS (Fr.) ; U 
Paris. 8* (359-53-99). 

FANNY ET ALEXANDRE (SoérL, v a) : 
Gaumont-Halles. 1- (29749-70) : Hau- 
tefeuille. 6* (633-79-38); Pi^ode, 7* 
(705-12-15) ; Gaumont Champs-Elysées, 
8* (359-0467) ; Parnassiens. 14 (329- 
83-11) ; P.L.M. Saint-Jacques. 14 (589- 
6842) ; Olympic Entrepôt. 14 (542- 
6742) ; v.f. : Impérial, 2* (742-72-52) ; 
Miramar. 14 (32089-52). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lucer- 
rurirc, 6* (54457-34). 

halloween m, le sang du sor- 
cier (*1 (A^, vj.| : U.G.C. Danton, 6* 
(3294262) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; 
v.f. ; Rex. 2*. (23683-93) ; U.G.C. 
Montparnasse, & (5441427) ; U.G.C. 
Boulevard, ^ (2466644) ; Paramount 
Galaxie, 17* (580-1883) ; Clichy Pathé, 
18* (5224681). 

HORREUR DANS LA VILLE (A, v.a) 
(•) : Paramount City. 8* (56245-76) : 
v.f. : Paramount Opéra, 9* (74286-31) ; 
Paramount Bastille, 12* (343-79-17); 
Paramount GobeUos, 13» (707-12-28); 
Paramount Montparnasse, 14 (329- 

90- 10) ; Paramount Montmartre, 18 e 
(606-3425). 


L'IMPOSTEUR (II, va) : Forum, I* 
(297-53-74) ; St-Gennain Village, 5* 
(63363-20) ; Parnassiens, 14 (329- 
83-11) 

J'AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) : Fo- 
rum, I- (297-53-74) ; Berlitz. 2» (742- 
60-33) ; Richelieu, 2* (23 3-56-70) : 
Chuty Pakcc. ï (35407-76) ; Colisée. 
8* (359-2946) ; Saint-Lazare Pasquicr, 
8* (387-3543) ; Lumière. 9» (246- 
4987) ; Athéna, 12> (3438065) ; Fau- 
vette, 13° (331-60-74) ; Moutpanussc- 
Pathé. 14 (320-1286) : Mistral. 14” 
(539-5243) ; 14 JuilIrt-BeaugreneDe. 
15* (575-79-79) ; Victor-Hugo. 16* (727- 

49- 75) ; Wepler. 18r (5224681) ; 
Gaumont -Gambetta. 20- (6 36- 10- 96V. 

LE JOLIB DES QHOTS (AIL, v.o.) : Epée 
de Bois, 5* (337-5747). 

MAYA L'ABEILLE (Autr., v.f.) : Saint- 
Ambroise, 1 1* (70089-16). 

LES MISÉRABLES (Fr.) : Trois Hanss- 
mann. 9* (77047-55). 

LA MORT AUX ENCHÈRES (“) (A^ 
v.a) : Geage-V, 8* (5624146); Par- 
nassiens, 14 (32983-1 1). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Rex. 
2* (23683-93) ; Ciné Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; U.G.C Odéon, 6» <325- 
7188) ; U.G.C Montparnasse. 6* (544- 
1427) ; Biarritz, 8- (72369-23 V; Pu- 
blias CJiaiu ps-Elysées, B* (720-76-23) ; 
U.G.C. Boulevard. 9* (2466644) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (3438189) ; 
U.G.C. Gobeüna. 13° (336-2344) ; Mis- 
tral, 14* (539-52-43) : 14- 

Juiltet-BcaugreneUc, 15* (575-79-79) ; 
Murat. 16* (65189-75) ; ParamonnL 
Maillot. 17* (758-2424) ; Paramount 
Montmartre, 18* (606-35-25) ; Clichy- 
Pathé. 18* (5224681); Secrétan. J9* 
(241-7789). 

MY DINNER WITH ANDRE (A-, va) : 
St-André des Arts, 6* (32648-1 8). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A^ 
væ.) : St-Micbd. 5* (326-79-17) ; Ro- 
tonde. 4 (63388-22) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; v.f. : U.G.C. Opéra, 2* (261- 

50- 32). 

L’ŒIL DU TIGRE : ROCKY m (A, 
v.o.) : Paramount -Odéon, 6* (325- 
5983} ; Publicis Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23) ; v.f. : Paramount -Mari vaux. 
2° (296 80 40) ; Paramo unt-Galaxie, 13° 
(580-1 883) ; Paramount-Opéra, 9* (742- 
56-3 1); Paramount-Montpanusse. 14 
(32980-10). 

PARTNERS (A, v.o.) : Paramoum- 
Odéon, 6* (325-5983) ; Monte-Carlo, 8* 
(2258983) ; v.f. : Paramount-Opéra, 9* 
(742-5631) ; Paramount-Montpantasse. 
14 (32980-10). 

POUR QUI VOTE L’OXYGENE (HotL, 
v.o.) : Mortes. 1** (2604389). 

LE PREMIER AMOUR (Fr.) : Marais, 4 
(2784786). 

LE PRIX DU DANGER (Fr.) (*) : 
U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; Gaité 
Boulevard. 2* (2336786) ; Biarritz. 8° 
(72369-23). 

RAMBO (A, v.o.) (*) : Gaumont-Halles, 
1“ (29749-70); U.G.C .-Danton. 6* 
(3294282) ; Normandie, 8* (359- 
41-18) ; Cotisée, 8° (359-2946) ; v.f. : 
Berlitz. 2* (74260*33) ; Ro*.'2* (236 
8383) ; U.G.C-Opéra, 2* (261-5632) ; 
U-G.C.-McMnpanwsse, (r (5441427); 
U.G.C-Gara de Lyon, 12* (34381-59) ; 
U.G.C-Gobcüna. 13° (3362344) Mi- 
ramar, 14 (32089-52); Mistral, 14 
(539-5243) ; MagioConvention. 15*" 
(828-20-32) ; Murat. 16 (65189-75) ; 
Oichy-Paibé, 1&> (522460)}; Seerf- 
tan. 19* (241-7789). 

LE RETOUR DES RIDASSES EN FO- 
LIE (Fr.) : Arcades, 2* (233-5458). 

LE RUFFIAN <Fr.) : Geoigo-V, 8* (562- 
4146) ; Français, 9* (770-3388) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14 (320-1286) ; Grand- 
Pavois, 15* (5544685). 

SANS RETOUR (•) (A. v*.) : Ciné 
Beaubourg. 3* (271-52-36) ; Panunoum- 
Odéon, 6 (325-5983) ; Ambassade. 8° 
(359-1988) ; Olympic-Balzac, 8* (561- 
1060); Parnassiens, 14 (320-30-19); 
v.r. : Richelieu. 2* (233-5670) ; Lu- 
mière, 9° (2464987) ; Paramount-, 
Bannie, 12» (43679-17) ; Fauvette. 13* 
(33160-74) t Montparnos, 14 (327- 
3287) ; Images, 18* (52247-94). 

’ SANS SOLEIL (Fr. J : Action Christine, 6 
(3254746). 

SUPER VDŒNS lA, v.r.) {••) ; Holly- 
wood Boulevard. 9* (770-1041). ", 

THE VERDICT (A v.a) : Ciné Beau-’ 
bourg. 3* 1271-52-36) ; U.G.C-Odéon, 6» 
(3267188) ; Marignan. 8° (3598282) ; 
Biarritz, 8* (72369-23) ; 14 Jnillet- 
Bastüte, 1 1* (3578081) ; v S. : Berlitz. 2* 
(74260-33) ; Athéna. 12- (3438065) : 
Mompara», 14° (327-52-37) ; Gaumont- 
Convention. 15* (82842-27) ; Clicfay? 
Pathé. 18* (5224601). 

TES HEUREUSE, MOI TOUJOURS 
(Fr.) : Hautefeuilte, 6 1633-79-38). 

TE SOUVIENS-TU DE DOLLY MEl-1. ? 
(YOO.VÆ.) : Sahit-André-des-Arts, 6 
(32648-18). 

TOUT LE MONDE PEUT SE TROM- 
PER (Fi-.) : Marignan, 8* (359-9282). 


IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(lt_ vn.) : Quintette. 5* (633-79-38) ; 
v.f. : U.G.C-, 2* (261-50-32). 


MERCREDI 



UN RUS PARAMOUNT « USTOEBJE PAR CNEMA INTERNATIONAL CQRPQfWTON v 
Grânti Prix duFesôvâl international du fiim d'humour, CHAMROUSSE 1983. 
Prix Os la &fàtju6 du Festival international du fUm d'humour. 

CHAMROUSSE 1983. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


v>i 


TOOTSIE (A_iUl) : Garaaont-Halles, 1* 
(297-49-70) ; St-Gcnnaïn Hucbcttc. j> 
(633-63-20) ; U.G.C-Rotondc, 6* (633- 
09-22) ; U.G.C-Odfion, 6 f (325-71-08) ; 
A m bassade» 8*-(359-KM«> ; Biarritz, » 
(.723-69-23) ; 14 JiriBct-Beaagreiiclle 
15* (575-7979) j vi » UG.C-Opft*. ? 
(261-50-32) ; Richeliea. 2> (233-56-70) ; 
Bretagne. 6* . (222-57-97) ; U.G.O 
Botüçvard, 9 e (246-66-44) ; Nations- 12 e 
(3434)4-67) ; U.G.C.-Gobelio», 13- 
(336-23-44) ; GmuaonirSad, 14» (327- 
84-50) ; Msgifi-CaiiwentioR, 15» (&28- 
20*64) ; Marat. 16* (6SI-99-7S) i 
Patamoani-MaïDot, 1> (758-24-24) ; 
Clichy-Pathé, 18* (522-46-01) ; 
OmuDOttt-Gam botta, 20* (636-10-96). 

TRAVAIL AU NOIR (Ang, rjo.) : 14- 
Jutnet-Pamane. 6* (326-58-00). , 

IA TRAVIaTA (IL, va) : Gannaqpt 
Halles, 1* (297-49-70) ; VendOme, > 
(742-97-52) ; Impérial Patte, 2* (742- 
7262) : Hantefeuille, 6* (633-79-38) ; 
Elyj6e*-Liacoiii, ge (359-36-14) ; Ambo»- 
sade, 8* (359-19-08) ; Natà»-1> (343- 
04-67) ; Gaumont-Sud, 14» (327-84-50) ; 
Montparnasse-Patte 1* (320-1206): 
KJnopanorama, 15* (306-50-50) : 
ParamounbMadlat, J 7» (758-24-24). 
TBON (A_ vJ.) : NspoMon. 1 T (380- 
41-46). 

VICTOR, VICTORIA (A. v.a) : Mort*. 
I- (260-43-99) ; St-MieheL 5* (326- 
79-17) ; Merignan; 8* (3598282). - 
VS. Impérial, 2* (742-72-52) ; Mooc- 
P*nws, 14». (327-52-37) ; Convention St- , 
Chartes. 15* (579-3300). 

LES UNS ET UES AUTRES (Fr.) : 
Panunonnt-Momparausc, 14* (329- 
90-10). 

YOL (Tore, vS.) : Gapri, 2* (508-11-69) ; 
vol : 14 JniUet-Pamawc. 6° (326-5800). 

Les grandes reprises 

L’AVyENTURA (1t. va) : 0*ympèc 
s»jii»- fl i. w in!i ■ , 6* (222-87-23) 

BAS UES MASQUES (A^ V.a) : Action 
Christine, 6* (325-47-46) ; Action L»- 
tayeue, 9* (878-80-50). 

1ABËTE (Fc.) (**) : Cmfi Beaubourg. 3* 
(271-52-36) ; Publias Saixu-Germain, 6* 
(222-72-80) : U.G.C MmwpamaMe, 6*. 
(544-14-27) ; Ermitage. 8- (359-15-71) ; 
U.G.C. Boulevard. 9« (246-66-44); 
U.GjC. Gare de Lyon, 12* (343-01*59) ; 
Convention Saint-Charles. 15* (579- 
33-00). 

CABARET (A-, vjo.) : Noctambules, a» 
(35442-34). 

UES COMMUNIANTS (Sufid.) (va) : 

André Bazin. 13* (337-74-39). 

DEEP END (Au&, va) : Studio de la 
Harpe, 5* (634-25*52). 

DELIVRANCE (A, wJ.) (•) : Opéra- 
Ntgte> (296-62-56). 

LE DERNIER MÉTRO (Fr.) Marignaa. 
8- (359-92-82) ; Français. 9* (770- 
33-88) ; Monqwnmsse-Patte 14» (320- 
1206). 

DROLE DE DRAME (Fr.) : Rjaho. 19* 
(607-87-61). 

EASY RIDER (A^ vjo.) (*) : Tonifiera, 
3* (272-94-56). 

US ENFANTS DU PARADES CF. r.) i 
Rauebgb, l6r (288-64-44); 
U&POUVANTAIL (A, vja) : .Opta- 
Ni^rt, 2* (296-62-56). 


LTMPTRE DES SEKS (Jap., va.) (*) : 
Studio Médiat, S* (633-25-97). 

ERASERHEAD (A,ta) '. Eaeurëti. 13* 
(707-28414). 

nrzCARRALDO (AU. va) Lueer- 
Mhe, 6* ((544-57-34). 

LE FLEUVE SAUVAGE (va.) : Acacias, 
17* (727-4975). 

LES FORBANS DE LA NUIT (A. va.) : 

Studio Contrescarpe, S* (325-78-37). 
HIROSHIMA MON AMOUR (Fr.) : 
Studio Alpha, S* (354-39-47) ; Marbeuf, 
* (225-184 5). 

L’HOMME INVISIBLE (A-, va*) : Stn* 
dw GtfréoCccux; S* (326-80-25). 

JEUX D'ÉTÉ (SuécL, va.) : André Bazin, 
13* (331-51-55). 

KEY LARGO (A, va.) : Cbampo, 5» 
(354-51-60). . . 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) :Saim- 
Ambnwe. Il» (70089-16). 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : 14- 
JaiDet Parnasse. 6* (326-58-00) ; 14- 
- JmHcf Racine. 6» (326*1968) ; Otymp*c 
Balzac, 8* (561-1080) ; 14-Jnfflei Bas- 
tille. Il» (3S78081). 

NEW-YORK. NEW-YORK (A-, va.) : 

Epée-de-Bois, 5" (337-57-47). 

PANIQUE A NHEDLEPARK (A, v.a) : 
Sud» des Unuttaes, S* (354-3919). 

PAKSIFAL (AU, val) : Bonaparte. 6» 
(326-1212). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A, 
va.) (*) : Cinoches St-Germain, 6» 
(633-10-82). 

PORTIER DE NUIT (Il,to.) (-) . 
Olytnpic-Halles, 4* (278-34-15) ; 
Otympio-Luxcmboarg. fi* (633-97-77) ; 
Bysfics Lincoln, » (359-36-14) ; Parnas- 
siens. 14» (32983-11 ) ; (VL) Maxé- 
vsDe. 9* (770-7286). 

LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
(Ffc) ; JUvofi Beaubourg (Hsp). 4* (272- 
6932) ï U.G.C Marbeuf. 8- (225- 
18-45). 

LA STRADA (IL. v.a) s Gauches Sfc- 
G*rmain*6* (633-1082). 


HOTEL JAWAT 
et de la PLAGE 


de ChtssdKàe ALBANEL, mise 
es scène d'André OUMANSKY 
en collaboration avec Daniel 
DELPRAT, avec J .-Claude 
DREYFUS, Eléonore HIRT. 
Christiane MARCHEWSKA. 
André OUMANSKY, Max 
VIALLE. 

* Mélange tTinnoovr et de 
natvetf servi par-quelques boas 
comédiens *. . * 

LE FIGARO. 

mil y a uns écriture, on rit 
souvent, si vous aimez musarder 
du côté des jeunes moeurs- vous 
ne serez pas déçus 

QUOTIDIEN DE PARIS. 

Lee. 282-80-1 JT !■ — 


M. Baudis, Toulouse, le Sénat et FR3 


On avait remarqué, au aoir du 
dimanche 13 mare, la «presta- 
- tton a télévisuelle de M. Domini- 
que Baudis, le jeune maire de 
Toulouse, successeur de son 
: père et brillant vainqueur au pre- 
mier tour de son concurrent so- 
cialiste, M. Gérard BapL L'ancien 
présentateur des journaux télé- 
visés (TF1, FR3), regardant les 
téléspectateurs au fond des yeux 
de la caméra, remarriaii les Tou- 
lousains de lui avoir redonné une 
place au petit écran, dont il avait 
été e écarté du fait du secta- 
risme des parfis politiques s. 
M. Baudis n'avait pas accepté, 
en effet, après les changements 
intervenus depuis le 10 mai, de 
collaborer à la nouvelle formule 
de «Soir 3 ». 

Mais U veut conserver le poste 
qu’B occupe depuis (en théorie i 
plein temps) au sein de FR3 : 
chargé des relations de cette so- 
ciété avec le 'Sénat. Pour le maire 
de Toulouse, ses fonctions à FR3 
hü paraissent V compatibles et 
même complémentaires » avec 
ses charges de premier magis- 
trat. a Je suis capable de faire la 
différence entre mon travail pro- 
fessionnel et ma s responsabilités 
de maire », nous a-t-A déclaré. 
Selon lin. un journaliste n'est pas 
■ tenu à des horaires précis et quo- 
tidiens ; il peut tout & fait travaft- 


• Un numéro spécial de ta revue 
Projet est consacré au thème .- « Ces 
étrangers qui sont aussi là France >. 
— Il comporte des articles d’une 
grande actualité sur la société multi- 
raciale, rinterculturalité, les nou- 
velles donnes économiques de 1 Im- 
migration, les grèves des O.S. de 


1er tpfus de huit heures par 
jours pendant les six mois des 
sessions parlementaires, et donc 
i assumer totalement » ses 
fonctions à FR3. 

La direction de la troisiàmâ 
chaîne ne l’entend pas de cette 
oreille. Pour M. André Hofleaux, 
son P.-D.G-, e fa charge de maint 
d’une grande vête est incompati- 
ble avec celle de représentant de 
fa société au Sénat, s On ajouts, 
dans l'entourage du P.-D.G., 
qu'H apparaîtrait vite ridicule que 
le maire de Toulouse aille « por- 
ter des papiers » aux séna- 
teurs ... 

Cependant, rien n’interdit que 
M. Baudis continue d'être em- 
ployé par FR3. U a été reçu la se- 
maine dernière par M. Holleaux, 
et la «érection de la chaîne dé- 
clare vouloir rechercher avec lui 
une autre solution qui U per- 
mette, an particulier, de perce- 
voir un salière. M. Baudis estima 
que ses indemnités da maire ne 
lui permettent , que de a couvrir 
les frais occasionnés pas . sa 
charge». Dans une interview à 
l’hebdomadaire Télé 7 Jours. 8 
affirme même que, en cas de mu- 
tation, r son syncBcat (Force ou- 
vrière), . int e rpréterait très mal 
une intifative de ce genre ». 

Y . A. 


rantomobîle, la question des 
ghettos, et se conclut sur une profes- 
sion de foi de MM. Gilles Verbunt 
et Stanislas Mangin sur Pintégratîon 
et les droits nouveaux des travail- 
leurs étrangers. (Revue mensuelle 
Projet , 14^ rue d’Assas, Paris-fr, 
40 F.) 


OPERA-COMIQUE 

SALLE FAVART 


Lundi 2 1 mars 


PREMIERE CHAINE : TF1 


Changez de pot en 30 minutes 

JL 60 centres en France 
(7 POT. 3232 


21 h 50 Journal. 

22. h 10 Magazine : Thalassa. 

De G. Pcrroud. 

Cinq ans après CAinoco-Cadiz. 

22 h 48 Une minute pour une image, d’Agnès Vania. 

22 h 50 Prélude à la nuit. 

Festival de Tourcoing : - Premier quatuor de M. Tîp- 
pett. par le Undsay String Quartet. 



LES NOUVEAUX 
CONCERTS 


AVEC L’ACTION MUSICALE PHILIP MORRIS 



LUNDI 21 MARS 

18H30 

RÉCITAL 

FRÉDÉRIC L0DÉON 

BACH - KOOALY 

20H30 

CONCERT BACH 

LES SOLISTES 
DE L’OPÉRA 
PIERRE DOUKAN 


MERCREDI 23 MARS 

18H30 

RÉCITAL 

AUGUSTIN DUMAY 
STRAUSS - DEBUSSY 
RAVEL 

20H30 
CONCERT 
G. PLUDERMACHER 

PIANO 

H- LE FLOCH 

VIOLON 


2T MARS — 22H30 — 23 MARS 
MUSIQUE TRADITIONNELLE INDIENNE 

RAVI SHÀNKAR 


LOCATION AUX GUICHETS DE 11H A 18H30 
RENSEIGNEMENTS : OPERA-COMIQUE : 296.12.20 


MERCREDI 


Hors du monde, hors du temps, 
un univers fantastique. 
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LÛfl! GRADE Pnivrir par RC EST tRJ.ADiMEVr 
L.rw». JM HïNSûf; T)Af!>; ŒTr'STAi" 
tENSON- FRANK OZ r— « JiM HEÎiSON « GARY KURT7 
DA’.TD COEll)*-*,*. JIM HENSON m^i-TREVOR JONES . 
m. BKW.N F 30UP M» lu. -m D.Al'TD LA2ER 


20 h 35 Film : Défenae de savoir. 

Film français de N.Trintignant (1973), avec J.-L.Trin- 
tignant, M. Bouquet. B, Lafont, B.Laage, J. Berto. 
Nommé d'office pour défendre une pauvre fille accusée 
de meurtre, un avocat raté découvre une affaire poli- 
tique sous l'affaire criminelle. 

L’Idéalisme et l’honnêteté contre les hommes de pou- 
voir. Ce n’est pas un film à thèse, mais une étude de 
mœurs soulevant des problèmes contemporains, bien 
réalisée, bien interprétée 

22 h 15 L'sqjeu. 

Magazine économique de F. de Ctascts. E. de La Taille 
et A. Weüler. 

■Mexique : sur le fil du rasoir. Régine : vendre les nuits 
parisiennes. Textile .» sauver le textile industriel. 
Boussac : le difficile redressement. 

23 h 15 Journal. 


DEUXIEME CHAINE : A2 

20 h 35 Le grand échiquier. 

Dei. Chance! 

Sur le thème - C’est le printemps », avec Didier Pironi 
et l'Orchestre de l'Opira^sous la direction de Claude 
Schmtzler. 

23 h 10 JoumaL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Film: Qui 7 

Film français de L. Ktigel (1970), avec R. Schneider, 
M. Ronet, G. TintL, S. Bach (rediffusion). 

Une jeune femme perd son mari dans un accident, après 
une violente dispute. Son beau-frère, qui l'a recueillie, 
découvre des choses bizarres et la soupçonne de 
meurtre. 

On reverra avec émotion Romy Schneider et Maurice 
Ronet — qui vient de mourir — dans ce suspense psycho- 
logique habilement réalisé, et marqué par la tension - 
amour et haine - des rapports d'un couple. 


PINK 

FLOYD 

nouvel 

album 

tlie final eut 



SORTIE MONDIALE 

demain 


-PftTHË MAKCOs T ES 


FRANCE-CULTURE 

20 b. Deux bearespoarSanüt»deJ. Rets (redifT.). 

21 h. L’antre scène, eu les rivants et les (fieux : l’Apologie 
de Socrate, par P. Nemo. 

22 fa 30, Nuits magnétiques : Allusion (la mode) : musique 
sud-américaine. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30, Concert (en direct du Grand Auditorium de Radio- 
France) : « Passa caille pour orchestre», op. 1, de 
Webern; -la Mer-, de Debussy; «Six pièces pour 
orchestre », de Webern ; » Symphonie n” 9 La Grande », 
de Scbubeci, par le Junge Deutsche Philharmonie, dir. 
G. BertinL 

22 h 30, La suit sar Franee-Mnsiqae. 


Mardi 22 mars 



PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

11 h 15 Vision plus. ‘ -f - 

12 h HF IZ.ffatfb.f '* " 

12 h 30 Atoutocôur. 

13 h Journal 

13 h 45 Los après-midi do TF 1 : Féminin présent. 
18 h Côatà vous. 

18 h 25 La vâiage dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d’en rira. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 S'il vous plaft- 

20 h Journal. 

20 h 30 D’accord, pas d'accord 

20 h 35 Caméra une première : Un manteau de 
ch i nchilla. 

De D. Letesàer, réaL C. Othnin -Girard, avec M. Dubois, 
K. ADuin.- 

Nicole, femme d’un ouvrier syndicaliste, rêve de porter 
un manteau de chinchilla, mais son mari achète une 
caravane d’occasion. Drame et rêve de midinette t 

21 h 45 Musique : Fatti vivo Claudio. 

RéaL Paul Seban, avec G. Robsid... 

Une évocation de Monteverdi. qui se voulait originale, 
mais l'émission devient prétentieuse et narcissique, 
dommage ! 

23 h 15 JoumaL 


DEUXIEME CHAINE : A2 

10 h 30 A.N.TJ.O.P.E. 

12 h 5 Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'Académie dos neuf. 

13 h 35 Emissions râgionaie&. 

13 h 45 Série : La® amours de la boite époque. 

14 h 5 Aujourd'hui la via. 

15 h Série : T Ôtes brûlées. 

.15 Ü 50 Variétés : Sacha Distel i rOlympïa. 

16 h 45 Entre vous. 

Le Festival du film rural 

17 h 60 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 45 La théâtre da Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 40 Film : La Tombeur de ces damas 

FBm américain de J. Levis (1961). avec J. Lewis, 
R TraubeL P. Stanley, K. Freeman, G. Raft (rediffu- 
sion). 

Un garçon laid et timide, rendu misogyne par un chagrin 
d'amour, devient domestique dans une pension de 
famille dirigée par une femme et où ne logent que des 
jeunes filles. Auteur, réalisateur, interprète, Jerry Lewis 
s'en prend au matriarcat, avec cette comédie burlesque 
qui réserve beaucoup de surprises par ses gags et ses 
ruptures de ton. 

22 h 20 Mardi cinéma. 

Avec Miou-Miou et Marlène Jobert. 

23 h 30 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les jaunes. 

18 h 55 Tribune libre. 

Fédération nationale des mutuelles de travailleurs. 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Émissions régionales. 

19 h 55 Dessin arrimé. 

20 h Les jeux. 

20 h 30 D'accord, pas d'accord. 

20 h 33 La minuta nécessaire de Monsieur Cyclo- 
pède. 


20 h 35 Film : Violette et François. 

. Fxhn français de J. RoufTio (1976), avec I. Adjani, 
J. Duixtmc, S. Reggianï, L. Massari, F. Araoul (redïffu- 
’ sion). 

Une jeune bourgeoise qui a rompu avec sa famille a 
pour compagnon un marginal qui lui fait mener une vie 
fantaisiste. A son exemple, elle se met à voler dans les 
grands magasins. 

Une inadaptation sociale, typique des années 70. Entre 
la comédie et le drame à fleur de peau, le réalisateur 
effiloche un peu son récit mais on y trouve beaucoup de 
-tendresse. Le couple Adjani-Dutronc s'accorde parfaite- 
ment au propos au film. 

22 h lO Journal. 

22 h 30 Bleu outre-mer. 

De Guyane : Carnaval ; De métropole : Xavier Louis ; 
De Nouvelle-Calédonie r carte postale de lHe Wallis. 

23 h 18 Une minuta pour une image, 

D’Agnès Varda. 

23 h 20 Prélude à fa nuit 

Festival de Castres ; Eduardo Falu (guitariste et chan- 
teur argentin ) , Ouvres de J. Aguirre. 


FRANCE-CULTURE 

7i 2, Matinales : la Turquie, une nation solitaire. 

8 h. Les chemins de la c onnah sance ; transformations 
du monde rural ; à S h 32, les glaciers sont vivants ; à 
S h 50, le sillon et la braise. 

9 h 7, Le matinée des antres : l’esprit du Shinto. 

10 h 45, Etranger mon and:» la Cave», de T. Bemhard. 

11 h 2, Musique de chambre avec piano (et à 13 b 30, 
17 b 32 et 21 h 15). 

12 h 5, Agora. 

12 h 45, Panorama. 

14 h, Sons. 

14 b 5. Un livre, des voix : «l’Extase de l’crrance» ; 
• Pâques de la parole -. de C. Vigée. 

14 h 45, Les après-midi de France- Culture : le monde au 
singulier ; à 15 b 30. Points cardinaux; i 
16 fa 30, Micromag ; à 17 h. Roue libre. 

18 b 30, Feuilleton : Mémoires d'un défunt. 

19 b 25, Jazz àTandenae. 

19 h 30, Sciences : L’espace et le temps aujourd'hui Les 
relativités, avec le professeur J.-M. Levy- Leblond. 

20 h. Dialogues : F économie peut-elle rassembler les 
Français ? Avec L. Stoléni et F. de Close ts. 

22 h 30, Nuits magnétiques : Allusion; musique sud- 
américaine. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Musiques da maria : œuvres de J.-S. Bach, 
SibeUus, Campra. 

S b 7, Le Boogotama 8-9. 

9 b 5, D’une oreille F antre : œuvres de Haydn, 

J.-S. Bach, Webern. 

12 h, La musique populaire (Fanjotinrbtn : le Québec. 

12 b 35, Jazz : Saint Louis Blues. 

13 h. Opérette : « Une nuit à Venise ». de J. Strauss. 

14 b 4, Boite & musique ; Mozart. 

14 b 30, Les enfants «TOrpbée : Animaux du monde. 

15 b. Emissions d'auteur : Musique religieuse et foi 
populaire. 

17 b 5, Repères contemporains. 

17 b 30, Les intégrales : la musique de chambre d'Erik 
Satie. 

18 h 30, Studio-Concert : Tisné, Ferrera, Léandre, Dutii- 
Icux. Schünbcrg. 

19 h 38, Jazz. 

20 b. Premières loges : S. Bal guéri e ; M. Renaud. 

20 b 30, Concert (donné à Berlin le 26 novembre 1982) : 
«Sérénade Postfaom», de Mozart; « Symphonie ina- 
chevée », de Schubert; par l'Orchestre philharmonique 
de Berlin. 

22 b 30. La nnrt sur France-Musique : Musiques de nuit; 
23 h 5. Jazz-Club. 
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Que savez-vous du verre? 


L’art du vin commence avec 

l’art du verre. 


Un même vin bu dans des verres de 
formes différentes n’a pas le même 
goût. La forme du contenant influe sur 
le contenu. «In poculo veritas», autre- 
ment dit «la vérité est dans le verre». 

Voilà pourquoi Schott-Zwiesel a 
créé la ligne Sélection: neuf verres à 
vin, plus un verre spécial pour les vins 
blancs secs. 

Pourquoi le verre à vin blanc sec 
a-t-il une forme spéciale? 

«La fonction engendre la forme». La 
principale précaution de nos stylistes 
était, bien sûr, de dessiner un verre qui 
convienne au vin et qui, en même 
temps, soit un bel objet pour le con- 
naisseur. 

0 

La taille. Avec une contenance de 
deux à trois gorgées, ce verre est plus 
petit qu’un verre à vin blanc normal. 
Mais n’est-ce pas suffisant pour qu’un 
véritable connaisseur se fasse une 
opinion du vin? 

0 

L’épaule. C’est la partie la plus large 
du verre. Quand il arrive à ce niveau (et 
pas au-delà), le vin présente à l’air une 
surface idéale, car plus cette surface 
est importante, plus le bouquet est 
vigoureux. L’amateur averti peut 
encore renforcer ce bouquet en fai- 
sant délicatement tourner le vin dans 
le verre. 


loi 

La cheminée. Plus étroite vers le 
haut, elle aide le bouquet à monter 
pour que celui-ci se trouve concentré 
à la sortie du verre. Ce rétrécissement 
permet aussi, comme dans le verre à 
cognac, de mieux faire tourner ie vin. 


D 


Le bord. Sans bourrelet, il permet 
au vin d’atteindre directement les 
papilles de la langue: la saveur du vin 
est ainsi plus intense. 


H 

Le pied. A chaque vin sa tempéra- 
ture, aussi ne tient-on jamais un verre 
par le ballon, la chaleur de la main 
modifiant la température du vin. Un 
pied doit être assez long pour per- 
mettre de saisir facilement le verre 
tout, en lui gardant un bon centre de 
gravité. 


LfJ 

Le verre. La couleur est un élément 
important dans l'appréciation de la 
qualité d’un vin. Le verre est donc par- 
faitement transparent, incolore et 
sans la moindre imperfection. 



Vous voyez tout ie soin qui a été 
apporté pour faire ce simple petit 
verre. Un verre créé tout spécialement 
pour les vins blancs secs. 

Tous les autres verres sont conçus, 
avec le même souci de la perfection, 
qu’il s’agisse d’un verre à vin blanc et 
rouge courant, d’un verre à bour- 
gogne ou bordeaux, ou d’un verre à 
vin doux. 

Dans un dîner gastronomique, l’ul- 
time raffinement serait d’utiliser à cha- 
que mets un vin différent et à chaque 
vin un verre approprié. En effet, les dif-. 


férentes formés de verres sont adap- 
tées pour mieux mettre en valeur les 
caractéristiques de chaque vin. 

Par exemple, un verre à bord évasé 
met en valeur la douceur subtile des 
vins de vendanges tardives. De cette 
façon, chaque gorgée de vin est légè- 
rement répartie sur la langue et sur ses 
côtés, là où la douceur est la mieux 
perçue. 

En revanche, un verre plus étroit en 
haut convient mieux aux vins secs 
puisque c’est sur le milieu de la langue 
que nous percevons le mieux leursub- 
tile acidité fruitée. 

Mais le vin n’est pas la seule bois- 
son dont la dégustation réclame un 
verre approprié, idéalement, un ser- 
vice dé verres devrait comportertoute 
cette variété de formes qui aident à 
exalter la personnalité de chaque 
boisson: verres à champagne, à porto, 
à cognac, à bière, verres à liqueur, à 
whisky et long drinks. 

Les verres des marques «Christi- 
nenhütte», «Cristallerie Zwiesel», 
«Zwiesei Glas» et «Wiesenthalhütte» 
ne sont que quelques exemples des 
propriétés particulières que nous pou- 
vons donner au verre. Et les possibili- 
tés de ce matériau sont loin d’être 
épuisées: nous travaillons sans cesse 
à des projets de recherche et à de 
nouveaux produits. 

Le Groupe SCHOTT: 

34 entreprises avec 40 Centres de 
production dans le monde entier, plus 
de 250 agences de distribution en 
France et à l’étranger. Un cataloguede 
plus de 50.000 articles et un chiffre 
d’affaires de 3,5 milliards de francs. 

Vous pouvez obtenir plus de renseignements sur les 
verres: «Christinenhütte» auprès de Intertrade France 
S. A - Zone Industrielle - Mitry Mory Compàns - 77290 
Mitry Mory, «Cristallerie Zwiesel» ét «Zwiesel Glas» 
auprès de Korzilius S.A - B.P no 54 - 68001 Colmar 
Cedex. «Wiesenthalhütte» auprès dé Vesa SARL- 
50 rue de Paradis - 75484 Paris Cedex 10. ' . 


SCHQTT FRANCE 

6, rue dés Bateliers, 92110 Clichy. 



Nous perfectionnons 
sans cesse le verre. 
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COMOMI 


Les obstacles monétaires à une saine reprise 


P OUR au moins deux, ramons, 
l'instabilité monétaire, dûût 
la crise du S. ALE. a’est 
qu’un épisode supp l émentaire, conti- 
nuera <F&tre.im facteur négatif pour 
la conjoncture économique mon- 
diale, faisant peser sur la reprise qui 
sc manifeste avec vigueur aux Etats- 
Unis (depuis la fin de l’année der- 
nière) et qui commence à se dessi- 
ner eu Allemagne une double 
menace susceptible d’en perturber 
pins on moins gravement la progrès- 
"skm. - - 

La pr e mi ère -de ces menaces est 
constituée par le niveau encore élevé 
des taux d'intérêt. On évitera ici de 
parler eu tomes d'intérêts « nomi- 
naux» et d'intérêts « réels » malgré 
la commodité apparente de ces 
expressions et des concept s qui leur 
correspondent pour décrire l’état 
actuel du marché dit des capitaux 
(une appellation qui, au sens strict 
du terme, devrait être réservée aux 
émissioos d’actions nouvelles sur le 
marché boursier). 

Taux nominal 
. et charge réele 

La thèse à la mode est que, mal- 
gré la baisse des taux nominaux 
intervenus depuis le printemps der- 
nier, les taux réels restent très 
élevés, & cause de la diminution de 
l'inflation constatée dans la plupart 
des pays, et -en particulier dans les 
grands centres financiers et ban- 
caires que constituent les États- 
Unis, la République fédérale d* Alle- 
magne et la Grande-Bretagne, trois 
pays où la hausse des prix en rythme 
Mimid est tombée & S % ou au- 
dessous (pour les deux premiers 
cités). Par taux réel, on entend le 
taux nominal, c’est-à-dire celui qui 
figure sur les castrats de prêt - (et 
qui est donc effectivement payé), 
moins ce qn’oo appelle le taux 
d’inflation, à savoir le taux d'aug- 
mentation de l'indice des prix. - 
Outre que cette notion d'intérêt 
«réd» manque étonnamment : de 
rigueur, puisqu'elle conduit & sous- 
traire deux chiffres de nature tout 3 
fait différente (un taux de marché 
effectivement constaté et un taux 
d'inflation résultant d’une construc- 


tion statistisqu e) (1). die ne traduit 
qu'une partie de la « réalité », une 
chose décid ém ent aussi . difficile à 
définir en économie qu'en philoso- 
phie. Et même, elle peut, dan* cer- 
tains cas, en donner une image com- 
_ plètemeot déformée, propre à 
’ fausse»- le jugement. Elle porterait, 
par exemple, à conclure que la 
charge d'intérêt tend à être 
aujourd'hui pins forte dans des pays 
comme tes Etats-Unis ou la R.F./L, 
oà l'inflation s'est ralentie {dus vite 
que les. taux, qu'en France. 

Ce serait Et une vue simpliste des 
choses. La lourdeur de la charge 
financière doit être estimée par rap- 
port à la capacité bénéficiaire des 
sociétés qui empruntent, étant 
entendu que celles-ci n'ont aucun 
allégement à attendre de la dépré- 
ciation monétaire quand l'essentiel 
de lents ressources empruntées pro- 
viennes de crédits bancaires à court 
terme constamment rcuouvellés. 11 
faut encore tenir compte du fait que, 
dans une période aussi troublée que 
la nôtre, oh de puissantes forces 
inflationnistes coïncident avec 
d'autres forces agissant en sens 
contraire (déflation), c’est bel et 
bien, dans de nombreux cas, le taux 
nominal qui mesure le mieux ht 
charge «réelle*. Pour une entre- 
prise qui fabrique des produits 
chimiques dont les prix stagnent 
après avoir chuté par suite de la 
récess io n, le coût de l'argent n’est 
nullement allégé par l’inflation 
ambiante. 

Mais pour le sujet qui nous 
occupe ici, l'important est de savoir 
pourquoi, après une profonde réces- 
sion, les taux d'intérêt restent encore 
a élevés. Pour résumer ce qui méri- 
terait sans doute une longue 
démonst ra tion, disons d’abord qu'en 
régime de stabilité monétaire les 
taux d'intérêt, en tout cas les taux à 
long terme, tendent à être déter- 
minés par des facteurs d’ordre éco- 
nomique, et, en particulier, par la 
rentabilité moyenne de capital. 
Telle était la théorie classique qui. 
sons dés formes et avec des raffine- 
ments divers, n'a jamais cess& d’ètre 
soutenue par un nombre respectable 
d'économistes. Un examen des faits 
mené sur une longue période semble 


La grenouille et l'ordinateur 


par MARCEL BLEUSTEIW-BLANCHET 


L ES savants cf aujourd'hui ont 
des ordinateurs pour anticiper 
les variations' de C économie 
comme pour faire des prévisions mé- 
téorologiques. Il est vrai que les deux 
disciplines sont liées depuis toujours. 
Quand tes spécialistes de Wall Street 
parient de dépression, voire de tem- 
pête monétaire, 3s nous renvoient à 
nos origines terrienne», à T époque où 
une gelée précoce suffisait à ruiner 
l'économie d*im pays. 

Eh bien moi, je n'ai pas cTordma- 
teur pour me renseigner sur fa 
conjoncture : fai une grenouffle - 
comme les paysans d'autrefois. 
Quand elle se gonfle, c'est que tout 
va bien. Si elle amorce un mouve- 
ment d’ascension, je -peux pronosti- 
quer qu’une reprise ou que la crois- 
sance sont en vue. Mais qu’elle 
s'effondre, et voici que s'annonce 
rimminenoe d'une crise. 

Ma grenouille à moi, ce sont tes 
petites annonces/ qui traduisent em- 
piriquement mais fidèlement, mois 
- après mors, les principaux mouve- 
ments de notre activité. Depuis cin- 
quante ans que je les observe, elles 
ne m’ont jamais induit en arrête. 

Or. que se passe-t-il aujourd’hui ? 
Alors que te chômage et ridée de la 
crise obnubilent tous tes esprits, 
alors que les principaux tndteateurs 
économiques - commerce extérieur, 
balance des paiements, taux d'inves- 
tissements. etc. - vont dans le sens 
du plus noir pe ss imisme, l e marché 
des petites annonces ne s'est jamais 
aussi bien porté : globalement, 20 % 
de plus que Tannée dernière. Ma gre- 
nouille serait-elle devenue folle ? Je 
ne te crois pas. Regardons tes choses 
de plus près. 

Il est vrai que, par rapport à 1980. 
les offres d'emplois non ou peu quali- 
fiés ont tiôiunué de 23 % ; on de- 
mande peu d'employés et d'ouvriers, 
er ces deux, catégories sodafes souf- 
■ frent, c'est incontestable. Mais voyez 
ce qui se passe chez ceux qu’on ap- 
pelle lès e cols blancs ». c’est-à-dire 
tes cadres : tes offres qui tes concer- 
nent ont augmenté de 21 % et font à 
elles seules toute la croissance du 
marché. Et si Ton examine ce mouve- 
ment à la loupe, oh découvre que ce 
' sont, d’une part, les cadres très qua- 
lifiés de l'industrie, d'autre part, tes 


professions tournant autour de l'in- 
formatique qui enregistrant les pro- 
gressions (es plus- importantes : 
33,7 % pour tes postes de direction, 
43 % pour les ingénieurs, 219 % 
pour tes informaticiens 1 - - 

Nous sommes au coeur de la crise, 
oui, et quand la tornade souffle, on 
est plutôt enclin à ouvrir son para 1 
pkiie qu'à interroger T avenir. Mais 
c'est sans doute parce que nous 
n'avons pas su nous convaincre à 
temps de la présence du futur que 
nous nous trouvons, pour T instant, si 
vulnérables. Regardez d'où viennent 
et où sont les Japonais. Avant- 
guerre, ils vendaient au kilo des mon- 
tres de bazar. Depuis la guerre. 3s 
ont su se constituer un formidable 
capital de technologie et d’agressi- 
vité commerciale. Aujourd'hui, 3s 
sont déjà en train d'anticiper leur en- 
trée dans la nouvelle civilisation de 
l'électronique et. plus largement de 
ta communication, aux portes de la- 
quelle nous piétinons. Eux ont déjà 
les .entreprises qu'il faut tes struc- 
turas qu'il faut, pour ce qtâ s'an- 
nonce comme un autre âge de l'hu- 
manité. 


Une Image 
dumondededemam 

Les petites annonces sont là pour 
nous rappeler, à leur modeste ma- 
nière, ('imminence de cette mutation, 
et que toutes tes crises accouchent 
(ton nouvel ordre économique et so- 
cial. Elles nous donnent en effet une 
image du monde de demain et nous 
indiquent qui en seront les pHiers : 
des ingénieurs et des informaticiens. 
Ce faisant, elfes nous rappellent à la 
réalité de ce qui se joue derrière le ri- 
deau de pluie de la ' crise. Et elfes 
nous aident à compre nd re que ta fan- 
tastique (et dHfipte) restructuration 
du monde industriel dont nous subis- 
sons aujourd'hui les à-coups est le 
prix à payer pour ce changement de 
société. Car, pour façonner ce nouvel 
univers, de nouveaux hommes seront 
nécessaires — ceux-là mêmes dont 
les offres d'emploi nous annoncent 
ravènemant. 

(Lire la suite page 20. 1 


la confirmer, en tout cas ne pas 
F infirmer. Elle a pour elle la logi- 
que, puisque ce sont les profits qui 

procurent normalement les res- 
sources destinées à rembourser les 
charge afférentes -aux emprunts 
contractés en vue de l'investisse- 
ment. Or T dans une période de trou- 
bles monétaires et financiers, engen- 
drés par une expansion anarchique 
du crédit, les taux d'intérêt som de 
moins en moins déterminés par des 
causes de nature économique, et de 
plus en plus par des motifs de patho- 
. logie financière. 

L’énormité des déficits de tout 
genre à Financer, déficit du budget 
de l'État, déficit des entreprises 
publiques ou privées victimes selon 
le cas ou de la récession on du 
contrôle des prix (comme en 
France), déficit de la balance des 
paiements (à financer par des 
em p ru n ts extérieurs, etc.), se tra- 
duit par une énorme émission de 
créances de tout.ordre. L’offre abon- 
dante de créances a tendance globa- 
lement à en déprimer les cours, et. 
par conséquent, £ faire monter le 
taux d'intérêt. C’est le phénomène 
de l'endettement - et de r endette- 
ment recherché pour des motifs qui 
n’ont plus grand-ebose à voir avec le 
financement des investissements, 
source des revenus futurs — qui 
devient l'élément déterminant. Le 
niveau des taux d'intérêt se trouve 
ninaî déconnecté de cette variable 
éminen te de la vie économique que 
constitue le taux de profit. 

Taux de change flottants 
et parité des pouvoirs d'achat 

C’est un autre type de déconnec- 
tion avec les réalités de la vie écono- 
mique, non moins dangereuse qùe la 
précédente, qui est nécessairement 
produit par le régime monétaire des 
taux de change flottants sous lequel, 
hélas ! nous sommes encore long- 
temps appelés à vivre. Là encore' on 
se contentera d’exposer les grandes 
lignes d’un raisonnement amplement 
confirmé par l’histoire économique 
récente, comme on va le voir un peu 
plus loin. Après les graves désordres 
auxquels on n*a pratiquement 
jamais cessé d'assister depuis une 


bonne douzaine d'années, tes parti- 
sans déclarés de ce régime se font 
plus discrets, mais, faute d’analyser 
correctement les causes de l'échec, 
leurs adversaires ne marquent aucun 
point, et personne n'ose vraiment 
s’en prendre à la doctrine, selon 
laquelle, théoriquement au moins, le 
libre jeu des forces dn marché 
(entendez : non entravées par les 
interventions des banques centrales) 
devrait permettre de dégager des 
taux de change d'équilibre. Implici- 
tement ou explicitement, cette 
conviction repose sur une théorie 
presque aussi vieille que l'économie 
politique et qui est connue sous 1e 
nom de théorie de la pâmé des pou- 
voirs tfacha L Le taux de change est 
à l'équilibre quand il a pour effet 
d'égaliser à peu près le pouvoir 
d'achat des deux monnaies considé- 
rées sur les deux marchés nationaux 
auxquelles elles se rattachent. St 
l'inflation est plus forte dans le 
pays A que dam le pays B, eh bien, 
la monnaie du pays A se dé p réciera 
par rapport à la monnaie du pays B 
(en l'absence d'une correction 
appropriée, on verrait, par exemple, 
on franc surévalué pourvu d’un pou- 
voir d’achat plus élevé sur le marché 
allemand que sur 1e marché fran- 
çais). 

Cependant, dans le monde tel 
qu’il existe, il n’y a aucune chance 
(sauf hasard extraordinaire) de 
voirflir un marché dit libre, le taux 
de change s'établir au niveau d’équi- 
libre. Pourquoi? Les théoriciens 
modernes, ou prétendus tels (notam- 
ment ceux de Técole inspirée par 
Milton Friedman), oublient les 
conditions extrêmement strictes que 
tes auteurs de la loi de la parité des 
pouvoirs d’achat avaient posées. 
Cette loi ne vaut que à tes systèmes 
bancaires (instituts d'émission com- 
pris) n’opèrent que sur des titres 
émis pour régler des transactions 
commerciales (lettres de change, 
traites, etc.). On comprend intuiti- 
vement (une démonstration rigou- 
reuse qu’on trouve chez Jacques 
Rueff est possible) que, dans 
pareille hypothèse, la valeur respec- 
tive des créances (devises) échan- 
gées est essentiellement déterminée 
par des causes d'ordre économique. 


et notamment par le niveau des prix 
prévalant sur les deux places. Mais, 
aujourd'hui, les systèmes bancaires 
acceptent à leurs actifs des titres 

émis pour de tout autre motif; ils 
souscrivent en particulier des bons 
et obligations émis par les trésors 
publics pour financer les déficits 
budgétaires. La valeur des monnaies 
est influencée par plusieurs facteurs, 
l’évolution de leurs pouvoirs d'achat 
respectifs, commandée par l’évolu- 
tion des prix intérieurs, en est un 
parmi d'autres. 

Protectionnisme 

Conséquence : on est condamné à 
vivre avec des monnaies soit sur- 
évaluées, soit sous-évaluées, comme 
on Ta vu avec le dollar (trop faible, 
eu termes de pouvoir d'achat sous 
Carter, aujourd’hui trop fort sous 
Reagan) . Cela ne peut qu’encoura- 
ger le protectionnisme. Le yen japo- 
nais, par exemple; est sous-évalué 
depuis que le dollar a connu l'ascen- 
sion que l'on sait ; et cela a eu pour 
effet d'exacerber la concurrence 
nippone dans 1e monde et surtout 
aux État-Unis. 

Les conclurions politiques à tirer 
de ces quelques considérations sont 
doubles. D’abord qu'il est urgent 
que des mesures soient prises pour 
contenir et si possible diminuer les 
déficits budgétaires, afin de réduire 
la pression sur tes taux d'intérêt. 
Ensuite que mieux vaut encore, pour 
un pays comme la France, accepter 
les contraintes du S.M.E. (malgré 
les défauts d'un système lui-même 
générateur de déséquilibres) que 
d’encourir tous les aléas d’un franc 
flottant, sinon, 1e cas échéant, pour 
une courte période. 

PAUL FABRA. 


(I) U faudrait encore se demander 
quel indice 3 conviendrait de retenir, 
l'indice des prix à la —— flfao, 
comme on le fait le plus souvenu on 
l'indice des prix de gras à la production. 
S’attisant de mesurer le tanx - réel » 
qui est à la charge des entreprises 
emprunteuses, le taux de l’inflation i 
prendre en considération serait sans 
doute mieux mesuré par Tévahition de 
l’indice des prix sortie d’usine. 


Le déficit extérieur de la France reflète 
l'aggravation de la dépendance industrielle 


S EPT des principaux déficits bi- 
latéraux de la France ont été 
enregistrés à l'égard de pays 
industrialisés de l’O.C.D.E. (Orga- 
nisation de coopération et de déve- 
loppement économiques). Les trois 
autres relèvent de l’énergie (Arabie 
Saoudite, Algérie, U.ILS.S.). Eu 
sens inverse, huit des dix premiers 
excédents ont été obtenus & T égard 
de pays en développement. U ne 
reste que la Suisse et la Grèce, qui 
est en outre le seul pays de la CEE 
avec lequel la France ne soit pas dé- 
ficitaire. Les excédents traditionnels 
avec TlUdie ou le Royaume-Uni ont 
disparu. 

Lecture accablante ; ces résultats 
fout certes partie de l’héritage ; mais 
quand oo brigue une succession. 3 
n’est guère convenable de n’en évo- 
‘ quer ensuite que les épines. 11 est, en 
tout cas, pour le moins judicieux 
d’en apprécier le contenu. Or la dé- 
térioration des échanges avec les 
pays industrialisés, notable surtout 
dûs le domaine des biens destinés 
aux ménages (électronique grand 
public, appareils électroménagers), 
date, selon les experts, de mi-1 979. 

Les principaux déficits et 


D ne semble pas avoir été vrai- 
ment tenu compte de cette dépen- 
dance dans la définition et l'applica- 
tion de la politique économique : 
accumulation de réformes au point 
même de mettre à mal l'œuvre enta- 
mée ; accroissement des charges des 
entreprises au risque d’entraîner une 
démobilisation industrielle; relance 
de la consommation, alors que l’of- 
fre nationale présente des insuffi- 
sances en quantité et en qualité où 
se trouve même absente dans cer- 
tains secteurs. 

Le déficit structurel en a été for- 
tement aggravé et sa guérison a été 
rendue plus difficile. En 1982. la dé- 
gradation du solde industriel sur les 
pays de TO.C.D.E. - près de 40 mil- 
liards de francs (contre près de 
10 mijliards en 1981) - explique 
pour l'essentiel, la détérioration des 
résultats globaux (près de 50 mti- 
lîards). La responsabilité n’en in- 
combe pas aux pays partenaires, 
mais aux dirigeants actuels de la 
France qui ne sauraient, sans déce- 
voir et déchoir, se défausser. L'inté- 
gration des réalités dans tout calcul 
n'est pas une démission. 

excédents de la France 


De l'analyse fine des statistiques 
du commerce extérieur, il naît l'im- 
pression qu'une certaine austérité 
est inévitable. Ou l'économie fran- 
çaise se protège, et le consommateur 
ne trouvera plus 1e produit souhaité, 
en attendant que l'industrie natio- 
nale fabrique, si elle le peut, un bien 
comparable en prix et en qualité. Ou 
bien il est procédé & un réglage de la 
demande qui vise à la réduire, le 
consommateur conservant dans ce 
cas une possibilité d'arbitrage. Un 
mélange des deux médecines n’est 
pas à exclure ; mais de toute façon il 
y a un prix au redressement. 

MICHEL BOYER. 


LA RIGUEUR 
A L'HEURE 
EUROPÉENNE 

L A plupart des pay« indus- 
triels, confrontés à la crise 
économique et aux diffi- 
cultés financières de la protec- 
tion sociale, ont appliqué depuis 
quelques années une politique de 
rigueur sociele en cumulant ré- 
duction des prestations et majo- 
ration des cotisations. 

Au Royaume-Uni — à l'excep- 
tion des prestations familiales, — 
la maîtrise déjà sévère des dé- 
pensas de santé s'est renforcée 
et une stricte austérité a été ap- 
pliquée dans (es hôpitaux, no- 
tamment par des fermetures de 
services- Les cotisations excep- 
tionnelles des employeurs ont 
été réduites (- 1 % en 1982, 
— 1 % en 1983) avec en contre- 
partie une majoration des cotisa- 
tions salariâtes. 

Aux Pays-Bas, la cotisation 
patronale eu chômage (1.85 %) 
a été supprimée, mais celle des 
salariés est passée de 2.55 % à 
4.3 % ; la revalorisation des 
prestations a été très faible, et 
un projet de loi envisage la sup- 
pression des allocations fa mi- 
lia les pour tes immigrés, l'autre 
hypothèse, en cas d'opposition 
parlementaire, étant de réduire 
toutes tes allocations familiales 
de 1,5 %. Au Danemark, les 
prestations sont sous le régime 
du blocage. 

En Belgique. 1982 et 1983 
ont sonné l'heure de te rigueur : 
la cotisation d’assurance- 
vieillesse est passée de 6,25 à 
7 % et les cotisations sociales 
ont été déplafonnées ; les pres- 
tations familiales ont été frei- 
nées ; te participation des ma- 
lades aux frais médicaux et 
pharmaceutiques a été majorée 
et 1a gratuité des soins suppri- 
mée pour les veuves et tes inva- 
lides, etc. 

En R.F A., une série de restric- 
tions et un effort contributif sup- 
plémentaire ont été programmés 
pour 1983 et au-delà. C'est ainsi 
que les prestations familiales, 
d$à réduites pour tous en 1982 
(100 DM au lieu de 120 par mois 
pour le deuxième enfant, et 
220 DM au lieu de 240 pour le 
troisième), ont été à nouveau di- 
minuées en 1983 pour les mé- 
nages titulaires de hauts revenus 
(62 000 DM par an pour une fa- 
mille de deux enfants, et 
73 000 DM pour trois) qui ont 
vu les prestations réduites de 
100 à 70 DM par mois pour 1e 
deuxième enfant, de 220 à 
140 DM pour le troisième et de 
220 à 140 au-delà. En outre, la 
participation aux frais de santé 
est passée de 1.5 à 2 DM pour 
les médicaments, et le forfait 
hospitalier, qui était de 5 DM par 
jour durant tes sept premiers 
jours, a été étendu aux quatorze 
premiers jours. La cotisation- 
chômage est majorée, en 1983. 
passant de 4 à 4,6 %. Enfin un 
plan de relèvement des cotisa- 
tions d'assurance-maladie à la 
charge des retraités a été 
adopté : dans les cinq années à 
venir, tes personnes âgées de- 
vront supporter une cotisation 
qui passera à 1 % puis, par 
étapes, à 6.5 %. 

Ces quelques exemples illus- 
trent la volonté des gouvernants 
d'éviter la faillira de la sécurité 
sociale. D'autres pays, tels les 
Etats-Unis, l'Italie, la Suède, ont 
décidé des mesures restrictives 
ou préparent des plans de sauve- 
tage. 

J.-P. D. 

( Voir page 20 l'article sur le 
financement en France de la Sé- 
curité sociale. I 
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Des choix urgents pour financer la Sécurité 


Ce sont encore et toujours 
des travaux pénibles qu'aura à 
mener le ministre des affaires 
sociales pour préserver la Sécu- 
rité sociale. A l’heure où des 
pays européens pratiquait des 
coupes sévères dans les budgets 
de la protection sociale - ré- 
duction des prestation» fami- 
liales, participation accrue des 
citoyens aux frais de sauté, 
moindre revalorisation des pen- 
sions et parfois majoration des 
cotisations — comment un gou- 
vernement socialiste peut-il à la 
fois améliorer, maîtriser et fi- 
nancer des régime» sociaux 
dont le budget, équivalent & ce- 
lui de rËtat, s'accroît à un 
rythme pins élevé que celai de 
la richesse nationale ? 

L ’assurance-maladie 

est à court terme le régime 
de Sécurité sociale qui pro- 
voque le plus d’inquiétude malgré 
Je s - armes » — des ressources nou- 
velles — dont s’est doté M. Bérégo- 
voy. Le rythme d'accroissement des 
dépenses de maladie a hélas peu de 
chances d’atteindre l'objectif fixé 
par le ministre : + 12J20 % pour 1 m 
hôpitaux publics au lieu de + 22 % 
et 1982. Certes les calculs rectifiés 
pour 1982 démontrent que la 
hausse, l’aimée dernière, n’a pas été 
de 22 %. Ce fort accroissement 
comptable s'explique par une accé- 
lération des factures envoyées par 
les hôpitaux. Toutes choses devant 
être égales, les observateurs esti- 
ment que le rythme naturel d’aug- 
mentation — si l’on peut employer ce 
terme — a été de 17 % — selon l'ins- 
pection des finances, ou de 19 % se- 
lon d’autres sources, qui tiennent 
compte d'un blocage des paiements 
aux hôpitaux à la fin de 1982. Quoi 
qu'il en soit, il s’agit d’une progres- 
sion encore très rapide. Peut-on y re- 
médier rapidement ? En raison des 
difficultés de freinage des dépenses 
de la caisse- maladie, dont la naviga- 
tion est i comparer à celle d'un pe- 
sant paquebot, une meilleure maî- 
trise des dépenses aboutirait quand 
même à une hausse supérieure à 
12 % : 14 à 15 % déclarent certains 
spécialistes qui considèrent les majo- 
rations susbtanti elles d'honoraires 
accordées aux médecins. 

Forfait hospitalier en mai ? 

Pour éviter un trop grave déséqui- 
libre financier, M. Bérégovoy a 
■certes des atouts qu’il a incorporés 
dans son plan de 1982. Tout d'abord 
la contribution de solidarité sur les 
'tabacs entrera bien en application 
au 1 er avril prochain, et devrait ap- 
! porter quelque 5 à 6 milliards de 
| francs si les fumeurs maintiennent 
: leur consommation. Autres mesures 
qui n'avaient pas été clairement da- 
: tées mais devraient rapidement être 
appliquées : la majoration des coti- 
sations de maladie versées par les re- 
! traités et la mise en place, vraisem- 
blablement le 1* mai, d'un forfait 
1 hospitalier - sous condition de res- 
sources — qui devrait rapporter 
’ i milliard de francs. En outre, le 
■ gouvernement compte sur les caisses 
jet sur les médecins pour accélérer 
des opérations témoins de concerta- 
tion pour mieux connaître puis maî- 
triser les dépenses de santé. Mais la 
; partie engagée risque d[être déii- 
: eau. M. Beaupcre, le président de la 
C-S-M.F., le plus important des syn- 
dicats de praticiens, est d’accord 
‘ pour « réaliser une vaste campagne 
semblable à celle pour les écono- 
mies d’énergie». Mais, pour lui, 
« tout le monde est concerné » ; et il 
ajoute : « Les médecins ne sont pas 
responsables de l'augmentation des 
dépenses de santé Nous 

n avons pas à participer à un mal- 
thusianisme de la santé. • Voilà qui 
inaugure mal une campagne où cha- 
cun, les malades mais aussi les mé- 
decins — ces derniers de par leurs 
responsabilités de prescripteurs de 


soins et de médicaments, - a un ef- 
fort à accomplir. 

M. Bérégovoy (qui a su faire 
preuve, récemment, d’une grande di- 
plomatie). ou son successeur, 
pourra-t-il convaincre les docteurs 
en santé qu’il faut faire preuve de 
sagesse 7 La question demeure po- 
sée comme celle que devra résoudre 
le gouvernement dans le domaine 
hospitalier. La décision d'appliquer 
à partir de 1984 le budget global est 
certes prise : il s'agit d'accorder aux 
hôpitaux, chaque année, une dota- 
tion budgétaire, sorte d’enveloppe 
globale qu’ils devront respecter. 
Mais les modalités d'application 
font encore problème. Un exemple 
parmi d’autres : pour amorcer la 
pompe de ce système qui devrait da- 
vantage engager le corps médical, 
des avances de trésorerie versées par 
les caisses aux hôpitaux seront né- 
cessaires: s’agit-Q de 20 à 25 mil- 
liards de francs comme le prétend 
M. Beaupère ? Une modulation de 
la réforme par an étalement des 
dettes des hôpitaux à leurs fournis- 
seurs permettra sans doute de limi- 
ter à 3 ou 4 milliards de Francs ces 
avances. 

Si le gouvernement vent en tout 
cas respecter sa promesse d'équili- 
bre, c’est à une surveillance conti- 
nue des frais de santé qu’il faudra se 
livrer, et si les pouvoirs publics veu- 
lent éviter une majoration de cotisa- 
tions ou une nouvelle réduction de 
prestations - comme cela a déjà été 
fait pour certains médicaments. — 
c’est une gestion très stricte, voire 
douloureuse, qu'il faudra assurer 
tant pour le personnel que pour les 
lits d'hôpital. 

Retraite: 

quel financement ? 

Deuxième série de dossiers déli- 
cats : la retraite. Certes le ministre 
des affaires sociales a, ces derniers 
mois, aplani les obstacles, du moins 
pour les salariés : les accords sur les 
retraites complémentaires, la 
création d'un minimum de pension, 
ont dégagé le chemin aux candidats 
à la retraite à soixante ans. 11 reste à 
définir les modalités concrètes 
d’application : les retards pris pour 
l'élaboration des accords syndicats- 
C.N.P.F., les problèmes posés par le 
vote de la loi sur le minimum et la 
nécessité, pour examiner les droits 
des salariés à la retraite à soixante 
ans (37,5 années de cotisations cu- 
mulées dans un ou plusieurs ré- 
gimes), de coordonner (es calculs 
entre les caisses des salariés, des 
artisans-commerçants, des agricul- 
teurs, etc., risquent d'allonger consi- 
dérablement les délais de liquidation 
des pensions. 

Il reste aussi à prévoir les mé- 
thodes de financement. Le projet de 
toi sur le minimum de pension ne 
prévoit pas pour l'instant de re- 
cettes. Est-il normal de faire silence 
ou, comme cela est prévu pour les 
retraites complémentaires, de miser 
sur un emprunt qui sera difficile à 
souscrire? Au moment où la re- 
traite à soixante ans va devenir ef- 
fective, l'heure n'est-elle pas propice 
pour programmer des étapes de ma- 
jorations des cotisations, même si la 
p rem ière ne doit intervenir que dans 
quelques mois ? Un tel projet aurait 
le mérite de la clarté, de la rigueur 
et du courage. Ce serait conforme à 
la politique des petits paquets prati- 
quée per M. Bérégovoy, et ce serait 
désamorcer une querelle qui, faute 
de décision, jaillira en 1 984 ou 1 985. 
bien près d’autres élections. Comme 
la santé, la retraite a un prix. Selon 
les prévisions, il serait souhaitable 
d’augmenter, d’ici à 1985, de 
l.S point les cotisations. Le faire par 
dose homéopathique serait plus fa- 
cile à supporter (1), à moins qu'il ne 
soit déjà décidé d'opter pour une au- 
tre méthode : celle qui consiste à ne 
plus indexer la retraite sur les sa- 
laires. Un mixage n’est pas impossi- 


ble : léger accroissement des cotisa- 
tions et. comme le propose un 
rapport pour le IX e Plan - qui fait 
bondir les syndicats, — on pourrait 
n’indexer sur les salaires que la par- 
tie la plus faible des retraites. 

Les revendications 
des artisans et commerçants 

Autre problème en cours d’exa- 
men : la retraite à soixante ans des 
artisans et commerçants. Le minis- 
tre des affaires sociales a su. avec 
succès, engager une procédure de 
concertation : des groupes de travail 
fonctionnent. 11 restera aux pouvoirs 
publics à trancher, au cours de l'été. 
Quasiment tout le monde est d'ac- 
cord pour accorder la retraite à 
soixante ans, mais pas à n'importe 
quel coÛL Pour les travailleurs indé- 
pendants. les dépenses supplémen- 
taires seraient inférieures à celles 
prévues pour les salariés. Ces profes- 
sions demandent que, provisoire- 
ment. on supprime le système, né en 
1972, d'alignement de leurs cotisa- 
tions sur celles du régime général. 
Maintiendront-elles cette revendica- 
tion ? En réclamant la remise en 
cause d'un principe qui constituait 
un premier pas vers l'harmonisation 
des régimes. Us risquent non seule- 
ment de se heurter à la philosophie 
des socialistes (un rapprochement, 
voire l’unification des régimes so- 
ciaux), mais de provoquer une ri- 
poste gouvernementale : si vous reje- 
tez l'alignement, nous supprimons 
les subventions versées par le régime 
général au titre de la compensation 
démographique (2). Les pouvoirs 
publics devront aussi répondre à une 
autre revendication des indépen- 
dants : permettre un cumul emploi- 
retraite ou ne pas interdire durant 
un certain temps l'activité profes- 
sionnelle du retraité, afin de ne pas 
mettre au chômage les quelques sa- 
lariés qu’emploie l'artisan ou le com- 
merçant âgé, afin de ne pas aggraver 
le désert commercial de certaines 
régions françaises. 

Vers une taxe 
sur les revenus 

Troisième série de dossiers : l'ave- 
nir du régime des allocations fami- 
liales. Là encore, la rigueur n'est pas 
nouvelle. Le gouvernement a déjà li- 
mité la revalorisation des prestations 
pour 1983 et reporté un projet de loi 
pourtant annoncé dès 1982. Si une 
réforme est toujours envisagée, il 
s’agirait de simplifier, mais sans 
doute pas d'améliorer. Le gros mor- 
ceau attendu porte sur la modifica- 
tion du financement des allocations. 
Les éludes techniques sont termi- 
nées. Plusieurs variantes ont été 
échafaudées. Un projet de loi de- 
vrait rapidement être présenté pour 
application dès le 1 er juillet 1983. 
L'hypothèse la plus vraisemblable 
serait, dans un premier temps, de 
supprimer 2 à 3 points de cotisations 
patronales. Une partie seulement de 
ces points seraient transférés en ma- 
joration des salaires - cadres com- 
pris — afin de ne pas rétrécir l’éven- 
tail des rémunérations. En 
contrepartie, une taxe sur les re- 
venus et le capital serait instituée. 
L'avantage de cette variante serait 
d’alléger les charges des entreprises 
de main-d'œuvre à bas salaires. 
Mais les choix sont loin d'être faits 
et les débats, tant au sein du nou- 
veau gouvernement qu’au Parle- 
ment. risquent d'être vifs. Il s’agira 
là, en tout cas, d'une des plus 
importantes réformes portant sur la 
Sécurité sociale. 

Toujours le déficit 

Mais les pouvoirs publics devront 
aussi aborder, très vite, le problème 
du maintien et du financement à 
court et moyen terme de la protec- 
tion sociale. A court terme, si l'an 
raisonne pour le seul régime général, 


(en additionnant les soldes des 
caisses maladie, vieillesse, famille), 
le besoin de financement, pour l’an- 
née 1983, pourrait être de 9 mil- 
liards de francs, auxquels il faut 
ajouter les déficits des années précé- 
dentes (de 9 à II milliards de 
francs). Arithmétiquement, U fau- 
drait majorer de 1,5 point 1 m cotisa- 
tions, maïs, on l'a vu, les mesures en- 
visagées par M. Bérégovoy (tabac, 
forfait hospitalier) devraient per- 
mettre d'éviter une telle douche 
écossaise sans exclure une légère 
majoration de cotisation — vieillesse 
par exemple - en fin d’année. A 
moyen terme, l’avenir est plus som- 
bre. « Le système de protection so- 
ciale connaît et connaîtra dans les 
années qui viennent de graves diffi- 
cultés financières ». indique un rap- 
port pour le IX e Plan. Selon les pré- 
visions pour ce IX e Han, la rigueur 
sera plus que jamais au rendez-vous. 

Certes une reprise de la crois- 
sance pourrait adoucir les choix. Le 
passé montre en effet que, pour la 
période de 1974-1980, les nom- 
breuses majorations de cotisati o ns 
auraient pu être évitées si la crois- 
sance des effectifs et des salaires 
avait été semblable à celle des an- 
nées 1968-1974 (3). mais il ne faut 
pas rêver. 

Quelle que soit révolution de 
l'économie, et même si l'on envisage 
une croissance de 1,5% d'ici 1 988, D 
faudra allier freinage des presta- 
tions, lu. Lie contre les gaspillages et 
augmentation de l'effort contribu- 
tif.- & moins qu'on ne demande aux 
mutuelles de venir an secours de la 
Sécurité sociale. Mais qu’fl y ait mu- 
tualisation ou non du risque de la 
santé, le temps des sacrifices, mo- 
dulés par la solidarité, pourra diffi- 
cilement être écarté. 

En tout état de cause, la maîtrise 
des dépenses doit être renforcée. In- 
suffisante financièrement, elle né- 
cessitera des majorations de cotisa- 
tions. Qui devra payer ? Les riches 
et les catégories relativement ai- 
sées ? Ces derniers fulminent quand 
on évoque ce terme et chacun se de- 
mande jusqu'à quel niveau Q faudra 
descendre le seuil des revenus relati- 
vement aisés. Or, il faut savoir que 
la France est encore un des pays les 
plus inégalitaires : les écarts de re- 
venus après impôts sont compara- 
bles à ceux observés aux Etats-Unis, 
où la Sécurité sociale ne couvre pas 
le risque maladie pour les adultes, et 
bien plus élevés qu'au Japon, où. le 
faible développement de la Sécurité 
sociale est compensé par une politi- 
que des salaires assez égalitariste en- 
tre ouvriers et cadres. En France, se- 
lon l’INSEE et la CNAF. « ta 
redistribution des revenus » par la 
protection sociale est * réelle mais 
faible » .- pour 11 millions de mé- 
nages. soit 70 % de l'ensemble, « le 
revenu n’est modifié que de moins 
de 10 % f en plus ou en moins) par 
l’effet des impôts directs et des 
prestations familiales ». Un effort 
est donc possible si l'on explique 
mieux ces inégalités. Mais cet effort 
ne peut être illimité si on veut éviter 
la démobilisation de i’encadremeut 
et la Tuile des cerveaux, comme on 
l'a constaté jadis dans des pays 
comme le Royaume-Uni, où des gou- 
vernements ont trop aggravé les pré- 
lèvements obligatoires. La marge de 
manoeuvre du gouv e rnement est 


donc, plus que jamais, très étroite. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


(1) Aux Etats-Unis, par exemple, le 
financement des retraites et la majora- 
tion de cotisation sont programmés 
jusqu'en 1990. 

(2) En 1980, la caisse des artisans 
(Cancava) a reçu 687 mû lions de F, et 
celle des commerçants (Organie) 
23 milliards de F. 

(3) Le manque à gagner de 1974 à 
1 980, en raison de la crise économique, 
a été de 300 milliards de F, soit une 
somme à peu près égale à celle qui a été 
dégagée 1330 milliards de F) par le re- 
lèvement des cotisations. 
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La grenouille et l'ordinateur 


(Suite de la page 19.) 

H est vrai qu'il ne s’agit que d’un 
retour. Nous avons besoin d’entre- 
preneurs qui fomentent l'innovation, 

et ce sont les ingénieurs qui inven- 
tent le monde où nous vivons. Les 
voici qui reviennent en force aux 
côtés des financiers et des commer- 
ciaux. Pour ma part, je m’en réjouis. 
Car. où sont nos atouts dans la com- 
pétition internationale ? La force de 
nos bras ? Elle sera toujours plus 
coûteuse que celle de nos concur- 
rents dy tiers- monde. Personne ne 
peut se faire d’illusions là-dessus. La 
compétitivité de nos produits ? Elle 
restera inévitablement plus faible que 
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dans des pays qui se vivent tout en- 
tiers comme des entreprises, et dont 
les citoyens, mobilisés â la japonaise, 
acceptent de se soumettre aux 
contraintes qui en découlent. Alors ? 
Que nous reste-t-il 7 II nous reste 
cens matière première essentielle 
dont nos petites annonces soulignent 
précisément l'importance crois- 
sante : la matière grise ! 

Après la pluie, le beau temps. 11 
restera à organiser, sur des bases 
équitables, la société qui s'annonce, 
et sans douta ce ne sera pas si sim- 
ple. Mais on peut avoir confiance 
dans l'avenir, dès lors qu'apparaît & 
l'horizon ce coin de ciel bleu. Je le 
crois sincèrement et je voudrais que 
vous le croyiez aussi. 

Une hirondelle ne fait pas le prin- 
temps. Mais elle aide â supporter la 
fin de l'hiver i 

A propos : si nous décidions de- 
main, tout de suite, maintenant, de 
faire entrer renseignement de la 
micro-informatique dans les lycées et 
collèges, voire dans les écoles pri- 
maires 7 

M. BLEUSTEIN-BLANCHET. 


MONNAIE ET FINANCEMENT DANS LES ANNÉES 80 » 
— ■ deJean-DENCÉT 

Gérer I'« économie d'endettement » 

par CHRISTIAN DE BOISSIEU [*.) 


C OMMENT concilier l’élasti- 
cité souhaitable du système 
financier - en particulier 
lorsqu’il s’agit de financer la crois- 
sance économique - avec la régula- 
tion indispensable pour réduire les à- 
coups, voire éviter des crises de 
confiance susceptibles de se trans- 
former en profondes dépressions ? 
Cette question, déjà centrale dans la 
première édition du grand ouvrage 
de Jean Denizet en 1967, est éclai- 
rée d’on jour nouveau grâce à une 
réédition qui. sans dénaturer le livre, 
l’actualise et le complète très heu- 
reusement. 

Par ses fonctions et par ses écrits, 
Jean Denizet a été l’un des princi- 
paux artisans en France «Tune vision 
intégrée des phénomènes monétaires 
et financiers. La première partie de 
l'ouvrage étudie l'interaction des va- 
riables monétaires et des variables 
réelles (niveau de la production, de 
l’emploi, etc.) en économie fermée. 
Hypothèse simplificatrice sans 
doute, mah qui permet dérjà de dé- . 
boucher sur des résultats significa- 
tifs: la monnaie n’est pas neutre, 
sauf sous des conditions qui ne sont 
pas celles du monde dans lequel 
nous vivons. Les variables moné- 
taires et financières agissent sur les 
variables réelles directement, ou 
bien indirectement par les mouve- 
ments de prix relatifs et de taux 
d’intérêt qu’elles provoquent. Inver- 
sement, il existe bien sûr un effet de 
rétroaction des variables réelles vers 
les variables monétaires. La rôle de 
la monnaie et des actifs financiers 
est évalué à la lumière du cadre sim- 
plifié fourni par la comptabilité na- 
tionale, dont la cohérence révèle la 
liaison nécessaire entre l'expansion 
et l'endettement : la croissance du 
volume de la production s’appuie né- 
cessairement sur une extension de 
l’endettement. 

La seconde partie de l’ouvrage 
étudie l'interaction entre les varia- 
bles domestiques et les variables In- 
ternationales. La propagation des in- 
fluences d'une économie à l’autre se 
fait aussi bien par le commerce in- 
ternational que par les mouvements 
de taux d’intérêt, l'intégration crois- 
sante des marchés de capitaux (im- 
portance des marchés d'euro- 
devises), etc. Elle est conditionnée 
par le régime de changé en vigueur. 
Face aux chocs, il importe de 
connaître les variables qui auppor- 
letu le poids d’un ^justement indis- 
pensable. J. Denizet s'oppose aux 
défenseurs des changes flottants en 
soulignant que l'ajustement systé- 
matique par les changes comporte 
de nombreux inconvénients, dont le 
cercle vicieux inflation-dépréciation 
est l’exemple le plus connu. Sur ces 
thèmes internationaux qui font l'ob- 
jet d’une attention redoublée depuis 
quelques années, fauteur prend un 
recul par rapport aux phénomènes 
de mode, si importants en économie, 
et témoigne de sa capacité à distin- 
guer le durable de f éphémère. 

(*) Professeur à l’Université Parâ-L 


La critique du monétarisme s'ap- 
puie sur une fidélité â Keynes dé- 
pourvue de tout dogmatisme. La 
première édition soulignait déjà 
l’écart entre l’analyse de Keynes et 
l'interprétation simpliste qui en est 
généralement proposée, et cela 
avant même que la littérature anglo- 
saxonne ne s'empare de ce thème à 
partir de 1968. L’héritage keynésien 
est accepté sous ^bénéfice d'inven- 
taire, comme en témoignent les dé- 
veloppements sur la formation des 
taux d’intérêt. L’actualité des points 
soulevés à propos des taux d'intérêt 
est évidente. Car, avant de préten- 
dre mettre en oeuvre une politique 
plus volontariste du niveau et de la 
structure des taux d’intérêt, encore 
faut-il savoir comment ils se forment 
exactement, quels sont les poids res- 
pectifs des facteurs domestiques et 
des variables internationales. J. De- 
nizet reproche au monétarisme son 
refuge (tons des politiques automati- 
ques, son manque d’adaptation aux 
circonstances et la méconnaissa n ce 
des faits : les changes flottants prati- 
qués depuis mars 1973 n'ont pas ac- 
cru l'autonomie des politiques éco- 
nomiques nationales ; iis ont 
engendré des effets pervers et des 
farces centrifuges. L'expérience du 
« serpent ». européen puis celle lar- 
gement illustrée du S.MJE. confir- 
ment certains avantages des zones 
de stabilité des changes. 

Les différences structurelles entre 
les systèmes financiers condition- 
nent l’analyse applicable, et la politi- 
que monétaire à mettre en œuvre. 
Au-delà des différences, il faut noter 
la place de l’économie d’endette- 
ment, à l'intérieur comme dans les 
relations internationales. La possibi- 
lité de financer les dépenses sans ap- 
pel à «ne épargne préalable mais par 
création monétaire et gonflement du 
volume de la dette a été décuplée 
par . les nombreuses innovations in- 
tervenues dans le domaine moné- 
taire et financier. L’élasticité des 
systèmes financiers a été la condi- 
tion permissive, {dus que la cause, 
de la croissance rapide des produits 
nationaux et du commerce interna- 
tional dans les années 60. Que va-t-il 
se passer si le rythme d'inflation se 
ralentit- durablement et si les taux 
d'intérêt réels se maintiennent à 
leurs niveaux actuels, voire augmen- 
tent ? L’économie d’endeuexnenf 
est-eiie capable d'affronter la désin- 
flation ? De la. capacité des agents 
économiques et des pays & faire face 
solidairement, à l'augmentation du 
pouls réel des dettes dépend en défi- 
nitive la possibilité d’échapper à une 
crise financière majeure. A l'élasti- 
cité accrue des systèmes financiers, 
doivent répondre des régulations 
monétaires adaptées, qui font au- 
jourd’hui cruellement défaut en ma- 
tière internationale. Comme le souli- 
gne en conclusion Jean Denizet, « on 
ne fera pas l’économie d’une politi- 
que de gestion de rendettement 
passé». 

•k F réface de V. Cfscard «FEsCaiag, 
Dnaod, Paris, 297 p. 120F. 


DAFSA vient de pubfier dut mcoflectîoa 

« ANALYSES DE SECTEURS > . 

un ouvrage intitulé 

L'INDUSTRIE MONDIALE DESTINES D'ACIER 

Avec plus de 70 militons de tonnes, b production de tubes s’impose de 
plus es plus comme un des principaux débouchés de l'acier (10,2 % en 1981 
contre 8,6 % en 1976). 

Etroitement liée aux politiques énergétiques mises en œuvre et aux grands 
projets qu’elles suscitent, révolution conjoncturelle du marché est irrégulière 
mais la tendance a été, et sera, à moyen terme assez favorable, car une partie 
importante de la de m a n de est liée aux mutations qui s'accomplissent la 
structure (géographique et par produits) des approvisionnements énergéti- 
ques. 

L’UJLS-S- (21 mÜlioQS de tonnes) et les U.SA. (15 millions de tonnes) 
représ e ntent pris de la moitié du marché mondial et sont encore largement 
par^r importation, notamment rUJLSJS. pour les tria gros dïa- 

Une part impartante et croissante de la dwnamU extérieure a été servie 
par les producteurs japonais, qui réalisent plus du tiers des mon. 

diales, presque autant que l'ensemble des exportateucs de l’Ouest européen, 
alors même que leurs prix en dollars tendent de plus en plus -à s’aligner sur les 
niveaux de prix européens pour les «soudés» et à les dépasser pour les «sans 
soudure». . 

La production est assez conc en tr ée : groupes réalisent plus de la mm- 

tié de la production du mande occidental, et trois producteurs japonais figurent 
parmi les tinq premiers. 

La production de tubes rep ré sente une part assez faible du chiffre 
d’affaires consolidé (dans la plupart des cas, part est 'inférieure au 
quart). 

L’examen du tissu industriel des principaux pays producteurs et celui des 
comptes des entreprises, dont l'analyse pouvait être sigjiifïeative an regard des 
produits étudiés, ont été complétés par me pr és en tation de la stratégie 
• tubiste» des grands groupes. 

Parmi les principaux traits que Ton peut de l’analyse des roeiétêg, 

on peut remarquer : 

- le caractère plus capitalistique et donc plus concent r e de h production de 
« sans soudure » ; 

- le ni veau favorable des résultats de l'exercice 1981 des principaux produc- 
teurs dû à la forte croissance de la demande du marché de l’éneigie aux 
Etats-Unis ; 

- l'importance des marges dégagées jusqu'au début de 1982 par les sociétés 
japonaises dans les tubes sans soudure, ce qui a entraîné d’ambitieux projets 
d'extension de capacités dans cette catégorie de produits. 

Malgré la mauvaise conjoncture 1982 et les réductions de programmes 
(Turvestisseine&i des producteurs japonais et américains notamment, une exten- 
sion sensible des capacités devraient avoir Beu d’ici 1985, Pimpératif énergéti- 
que des grands pays industriels ou en voie d'industrialisation (Chine notam- 
ment) assurant, avec des à-coups inévitables, une croissance moyenne de la 
de m a nde mondiale de Pendre de 3 à 4 % par an en moyenne au cours de la 
présente décennie. 

Cette étude est disponible auprès du bureau de vente de DAFSA. 7. rue 
Berafae. 75009 PARIS - TéL : (l) 523-19-19, au prix «te : 7.000 F HT - 
7,490 F TTC. 
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Les anticipations rationnelles. Pourquoi distribuer des dividendes? 
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L ’UNE dos- thèses, -Ica plus, 
controversées cfelajfî&ôrie ' ' 
écoaomique^ coiuciopoiimc 
est celle, des anticipaîioos raHon- 
«fies. Sdmi ccttc thèse, oirtupposi» 
que tes agents ^écoiHJimqîiei prmj- 
nent leurs décisions de façon ration- 
nelle, c’est-à-dire en tenspi compte 
ds'^mtesrles informations disponi- - 
blés, la poUtiqne éconcaniqne.feisant 
partie de FinfonnatiaiL Saufévéne- ' 
ment imprévisible, le Système écono- 
mique ne déviera pas de^-sa -trajec- " 
toïrç. La politique monétaire active 
est inefficace parce-' que l’activité 
économique réelle né réagit qp'auc 
variations imprévues ^de.rame: de 
monnaie, lès variations prévues 
n’ayant qo’une influence :snr les 
prix. Une polixiqne: économique an- 
noncée et mise en œuvre systémati- 
quement serait donc-rouée â l'échec. 
On comprend alors r intérêt dés 
études sur V&ràlûtkjtt des. prix et de 
- leur flexibilité. Deux, nrtfefcg- vien- 
nent de paraftre sur cette question. 

Le premier ' est icdiu dé Robert 
Gordon « Inertie des prix etlheCR- . 
caeâté 'de la politique économique 
aux États-Unis, 1890-1980», paru 
dans le Journal of Political Eco- 
nomy (1). Dans cet article. Gordon 
Oppose deux thèses : celle des antici- 
pations rationnelles selon laquelle le 
taux d’inflation anticipé est ûnmé- 
dîatcmcnt rép e rcuté dans les prix, et - 
celle de rajustement p r ogress i f dés 
prix à l’inflation prévue,- selon la- 
quelle l'Inflation n’est que partielle* 
tnent répercutée à court terme, mais 
totalement à long tenné,- et a~en' dé- 
finitive un certain impact sur lé vio- . 
lome dc la production à court terme. 
L’intérêt de son approche est quTfl 
utilisé les mânes variables pour ex- 
pliquer révolution du niveau général . 
des prix, lé poids dé chaque variable 
explicative .permettant dé diffères-.; 
câer les deux, thèses. Donnons un 
exemple : révolution passée des prix 
a un poids nul dans la thèse des anti- 
ripations rationnelles pour expliquer 
révolution (croissance où. décrois- 
sance) de Pïnflation au .cours d’une 
période ; au oantraire, dans b thèse 
de rajustement progressif, révolu- 
tion passée des prix indique la ten- 
dance du mouvement et a un poids 
positif. Dans la thèsç. des anticipa- 
tions rationnelles, le taux attendu de 
l'inflation a un poids égal à ['unité ' 
dans PcxpCcation 'derinflapan ef- 
. fectivc .puisque- ce taux d^nflàtiah 
' est intégralement çÆ immédiatement 
répercuté; b «fifÊculté àu test est 
alors de. séparer rétrospectivement 
la partie attendue de l'inflation de la 
partie non prévue. 

Les tests économétriques sont 
faits sur bs données américaines dé 
h période 1892-J980, en distinguant 
trois sons-périodes : 1892-1929, 
1929-1954, et 1954-1980. Les résul- 
tats sont sans 'ambiguité quelle que 
soit la sous-période étudiée; alors 
que b thèse des anticipations ration- 
nelles bissait prévoir un coefficient 
égal à un pour. les. variations atten- 
dues du niveau général des prix. 
Gordon trouve un coefficient de 0,10 
seulement; de même le coefficient 
des variations passées de prix, qui 
devrait être nul selon cette thèse, se 
trouve égal à 0,4 entre 1892 et 1929 
et à 1,06 entre 1954 et 1980, ce-qui 
veut dire que b tendance inflation- 
niste a pour effet d’ampfifier l'infb- . 


tioo au cours de cette période. Gor- 
don; conclut naturellement contre b 
thèse de& anticipations naturelles et 
enjfaveur de rajustement progressif 
ïeôurt terme des prix. - 

-- Le second, article- sur révolution 
des prix est celui de Julio Rotero- 
berg : * La rigidité -des prix aux 
Etats-Unis», para dans Te Journal 
of Political Eeonomy (2) . Il s'agit 
simplement ici d’expliquer b len- 
teur de Inadaptation des prix, su ne 
faire référence à une thèse particu- 
lière. L’auteur utilise l’expression 
imagée souvent employée par les 
Anglo-Saxons de « prix collants». II 
explique ce phénomène par les coûts 
que représente upc adaptation ra- 
pide des prix pour les entreprises. 
Ges coûts sont au moins de deux 
sortes : b première est b dépense 
i mportante on. temps que représente 
le changement de toutes les éti- 
quettes sur tous tes produits. Le se- 
conde est- due à l'effet défavorable 
delà hausse des prix sur la chemète, 
qui tend. ;& rester 1 fidèle aux entre- 
prises dont les prix ne varient que 
d’un faible montant à chaque chan- 
gement. 

Les tests de Fauteur portent sur 
dés données américaines de b pé- 
riode 1948-1979. Ils montrent que 
les prix scoot effectivement rigides en 
ce sens qu’ils sont pins proches, 
d’une période à l'autre» de ce quite 
seraient ri les décisions des entre- 
prises ne dépendaient pas des prix 
de b période précédente. La thèse 
de l'adaptation immédiate des prix 
' ne se trouve donc pas vérifiée. 

- Actionnaires et dirigeants 

C’est & b distribution des divi- 
dendes et à b taxation des revenus 
du capital que nous nous intéressons 
maintenant avec trois articles. Le 
premier est paru dans Y American 
Economie Review socs b plume de 
Maris Feldstein et Jerry Green et 
pose b question : « Pourquoi {es so- 
ciétés distribuent-elles des divi- 
dendes ? » (3). La question mérite 
en effet d’ètre posée quand on sait 
qu’aux Etats-Unis (es dividendes 
versés aux actionnaires privés sont 
taxés à 40% en moyenne, ce taux 
pouvant, alla- jusqu’à 70 %, mais que 
les. bénéfices non distribués et réin- 
vestis dans l'entreprise ne sont pas 
imposés^ Faisant partie de l’autofi- 
cfancement de l’entreprise, ces béné- 
fices non distribués contribuent à b 
croissance de Pentreprise et, par là, 
à l'augmentation de b valeur de 
l’action. L’actionnaire jouit ainsi 
d’une plus-value en' capital qui n'est 
concrétisée qu’eri cas de venter de 
l'action et donne lieu, alors seule- 
ment,' au paiement de l’impôt. 

Malgré ce traitement favorable à 
b non-distribution des bénéfices, on 
constate que tes entreprises améri- 
caines distribuent presque b moitié 
de teuxs profits. Bien des raisons 
sont invoquées pour expliquer ce 
comportement a priori irrationnel 
des entreprises, en particulier le fait 
que les dirigeants ne sont plus ac- 
tneQexneat - les principaux action- 
naires des entreprises. Comme Fac- 
tionnaire lit peu les rapports du 
conseil d'administration, b distribu- 
tion de dividendes élevés est pour lui 
te signe des bons résultats de l'entre- 
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prise, dont U décidera de conserver 
les titres. Si tes dividendes sont trop 
faibles au contraire, parce qu’on 
veut favoriser ['autofinancement, 
F actionnaire risque de vendre ses 
actions. 

Les auteurs construisent uu mo- 
dèle qui suppose que les dirigeants 
ont pour objectif de maximiser b va- 
leur de l’entreprise, c’est-à-dire b ri- 
chesse des actionnaires. Ils suppo- 
sent qu’il y a deux types 
d'actionnaires ; les uns supportent 
un impôt sur les dividendes versés et 
les autres n’en paient pas ou peu. 
Les entreprises peuvent soit distri- 
buer les bénéfices, soit- ne pas le 
faire et s’autofinancer. Le modèle 
montre alors que si l’avenir est cer- 
tain. tes actionnaires qui supportent 
l’impôt sur les dividendes distribués 
ne vont acheter que les actions des 
sociétés qui ne distribuent pas et 
s'autofinancent, alors que les action- 
naires qui ne supportent pas ou peu 
l’impôt préfèrent acheter tes actions 
des sociétés qui distribuent Le bon 
sens bissait prévoir ce premier ré- 
sultat mais îl est pris en défant 
lorsqu’on introduit [incertitude sur 
Tavenir. Du fait du risque qui ré- 
sulte de l’incertitude, tous tes action- 
naires vont chercher à diversifier 
leur portefeuille de titres et donc à 
posséder des actions des deux caté- 
gories de sociétés ; du côté des entre- 
prises, b volonté de maximiser b ri- 
chesse des actionnaires conduira en 
général à distribuer une partie des 
bénéfices et de ce fait à réduire b 
capacité d’autofinancement. 

Malheureusement' le modèle de 
Feldstein et Green ne comporte pas 
de tests économétriques ; mais l’arti- 
cle qu’mit publié Merton Miller et 
Myron Scboles dans le Journal of 
Political Eeonomy porte sur « Divi- 
dendes et imposition, des évidences 
empiriques» (4). L’objet de l'arti- 
cle est. b discussion du type de don- 
nées à utiliser pour tester le traite- 
ment fiscal différent des dividendes 
et des plus-values en capital. La dif- 
ficulté devant laquelle se trouve 
r économiste est que les dividendes 
sont versés selon une périodicité 
courte, l’année ou. 1e semestre, ou 
même souvent moins aux Etats- 
Unis ; au contraire, U faut attendre 
plusieurs années pour pouvoir 
constater une plus-value en capital. 
Les auteurs montrent, tests écono- 
métriques à l’appui, que l’on ne doit 
pas attendre die r analyse basée sur 
des données de court - terme une 
bonne estimation des effets de b fis- 
calité sur les rendements du capital. 
-Derrière tout cela il y a b grande 
controverse sur le rôle de b distribu- 
tion des dividendes dans b détermi- 
nation des cours en Bourse. 

C’est encore à b fiscalité que s’in- 
téressent Gerald Auten et Chartes 
Clotfelter dans leur article publié 
par le Quaterly Journal of Econo- 
mies. • Effets permanents ou transi- 
taires de b fiscalité et réalisation 
des gains en capitaux » (5). Du fait 
que b taxation des plus- values in- 
tervient au moment où celles-ci sont 
effectives et constatées lors de b 
vente des actions, b fiscalité incite 
les actionnaires à conserver leurs ti- 
tres pendant le temps nécessaire 
pour échapper à tout ou partie de 


l’impôt Les Anglo-Saxons parlent 
d’un effet de verrou (lock-in e/- 
feei). Les actionnaires décideront 
donc de vendre on de ne p3S vendre 
en fonction de tenr taux marginal 
d’imposition ; or celui-ci est variable 
dans 1e temps, en fonction de l’évo- 
lution des revenus et de b situation 
familiale. Les auteurs distinguent le 
taux d’imposition permanent et le 
taux d'imposition transitoire ; le pre- 
mier est estimé par b moyenne sur 
trois ans du taux d’imposition, et le 
second par différence entre le taux 
effectif de l'année et 1e taux perma- 
nent. Par ailleurs ils reprennent la 
division, traditionnelle depuis Fried- 
man, du revenu en revenu perma- 
nent et revenu transitoire. 

Tous les tests économétriques 
montrent l’Importance de b compo- 
sante transitoire du taux d’imposi- 
tion : sur l’échantillon américain 
étudié, les auteurs constatent qu’un 
accroissement du taux d’imposition 
transitoire égal à 10% du taux d'im- 
position permanent incite les action- 
naires à diminuer leurs ventes d’ac- 
tions pour ne pas réaliser de plus- 
values en capital ; les plus-values 
réalisées chutent alors d’un peu plus 
de 10 %, ce qui veut simplement 
dire que les titres ne sont pas vendus 
et non pas que les cours baissent 
Lorsque l'on ne s’intéresse pas seule- 
ment aux plus-values mais au solde 
des plus-values nettes des moins- 
val u es, les résultats ne sont à peo 
près pas changés. La taxation des 
gains en capital a donc un effet très 
net sur b date de liquidation des ti- 
tres ; elle a bien un effet de verrou. 

Aux Etats Unis, au cours des an- 
nées 1960-1973, 1e taux d’intérêt 
réel {net de l'inflation) a été de 
1,3 % en moyenne par an, mais il est 
tombé en dessous de zéro. ~0.8 % en 
moyenne annuelle entre 1974 et 
1979. James WDcox se demande : 
« Pourquoi les taux d'intérêt ont-ils 
été si faibles dans les *""*** 70 ? », 
dans un article paru dans V Ameri- 
can Economie Review (6). L’auteur 
construit un modèle macroéconomi- 
que simple dans lequel sont réalisés 
à la fois l’équilibre du marché des 
biens et des services, et celui de b 
monnaie, dans b tradition .du mo- 
dèle IS-LM. II intègre 1a possibilité 
de variations exogènes de 1a dépense 
par déplacement des conditions de 
l’équilibre sur le marché des biens ; 
il intègre également le jeu de l'effet 
d’encaisses réelles, c’est-à-dire l'inci- 
dence sur les dépenses de consom- 
mation de b perte de richesse que 
subit un individu lorsque le pouvoir 
d’achat des encaisses liquides déte- 
nues diminue du Tait de b hausse 
des prix. Grâce à cela l’auteur est en 
mesure de prendre en compte les ef- 
fets de la cartélisarion du marché du 
pétrole et autres modifications du 
prix des matières pr e m ières. 

Les tests de Fauteur portent sur b 
période 1952-1979; les résultats 
sont les suivants : comme on Fa vu 
plus haut pour les prix avec l’article 
de Gordon, l'inflation anticipée, 
lorsqu’elle est b seule variable expli- 
cative du taux d’intérêt nominal, ne 

(*) Professeur à l'université de 
Parif-II. 


se répercute pas point pour point 
dans ce taux, mais simplement à 
concurrence de 0,76. Cependant 
lorsque l’on intègre les déplacements 
exogènes de l'équilibre sur le mar- 
ché des biens et des services du fait 
de l'évolution des conditions de l'of- 
fre, le poids de l’inflation anticipée 
dans b formation du taux d’intérêt 
nominal augmente très sensible- 
ment, jusqu’à 0,987. D’autre part, 
jusqu'au début des années 70. l’évo- 
lution des conditions de l’offre était 
nettement favorable à b hausse des 
taux d’intérêt réels. Au cours des an- 
nées 70 au contraire, cette évolution 
a entraîné b baisse des taux réels de 
plus d’un point ; ce mouvement de 
baisse a été amplifié par te jeu de 
l’anticipation de F inflation pour à 
peu près un point et demi. C’est de 
celle conjonction que sont résultés 
tes bas taux d'intérêt réels. 

L'efficacité du marché 
de la monnaie 


C est un autre aspect des taux 
d’intérêts qu’a analysé Bradford 
Corne U dans son article du Journal 
of Business : « Les publications de 
l’évolution de b masse monétaire et 
les taux d’intérêt» (7). U s’agit 
d’étudier l’impact de révolution de 
b masse monétaire teDe qu’elle ré- 
sulte des dérisions du Fédéral Re- 
serve connues chaque mardi après- 
midi avant le 8 février 1980 et 
chaque vendredi depuis cette date. 
La période étudiée par Fauteur va 
de janvier 1978 à août 1981. Les 
études antérieures cherchaient à sa- 
voir si le marché de la monnaie est 
efficace; dans l'affirmative, cria 
voudrait dire que les taux d’intérêt 
se fixent à un niveau qui résulte de 
toutes les informations disponibles, 
en particulier de révolution prévue 
de La masse monétaire. De ce fait tes 
variations prévues de b masse mo- 
nétaire ne doivent pas avoir d’inci- 
dence sur l’évolution des taux, et les 
variations imprévues doivent au 
contraire entraîner une adaptation 
rapide de ces taux. Par variations 
imprévues il faut entendre l’écart 
entre le volume de b masse moné- 
taire, tel qu’il résulte des statistiques 
publié», et l’objectif qu’avait an- 


noncé le Fédéral Reserve pour b 
même période. 

Ce qu'il y a de plus frappant dans 
l’étude de Conzetf, c’est que les ré- 
sultats sont vraiment très différents 
selon b définition de b masse raoné- 
télaire retenue. Lorsque l’on définit 
b masse monétaire par Mi B, c’est- 
à-dire par la somme des pièces ci bil- 
lets en circulation et dépôts à vue. 
en simplifiant un peu. on trouve une 
corrélation forte entre les variations 
inattendues de la masse monétaire 
et ['évolution de tous les taux d’inté- 
rêt, comme on l’espérait. Au 
contraire, lorsque l’on prend comme 
définition de la masse monétaire lu 
base monétaire, c’est-à-dire b quan- 
tité de monnaie de b Banque cen- 
trale et donc l’agrégat monétaire 1e 
plus étroit, on ne retrouve pas de 
bonne corrélation entre révolution 
des taux d'intérêt et les variations 
inattendues de cette base. L’une des 
explications de cette divergence est 
que le Fédéral Reserve fixe s» ob- 
jectifs en se référant à Ml B. si bien 
que l’information contenue dans b 
publication des chiffres de M I B est 
b meilleure dont dispose te marché 
pour réagir. 

(I ) Robert J. Gordon, « Price inertia 
and pojicy ine/fecaveness in tbe United 
States, 1890-1980*. Journal of Polilf- 
ca, l Eeonomy, 1982, vol. 90. n° b. 

(2) Jalio J. Rotemberg, «Slicky 
priées in tbe United States *. Journal of 
Political Eeonomy, 1982, voL 90. n° 6. 

(3) Martin Feldstein et Jerry Green, 
» Wby do companies pay dividebds ? * 
American Economie Revie w. 
mars 1983. 

(4) Menou H. Miller cl Myron 
S. Scboles, «Dividendes and taxes : 
somc empirical évidences *. Journal qf 
Political Eeonomy. 1982, vol 90. n* 6. 

(5) Gerald E. Auten et Charles T. 
Clotfelter. « Permanent versus rransi- 
lory ux effects and lhe réalisation of ca- 
pital gains. » The Quaterly Journal of 
Economies, novembre 1982. 

(6) James A WÜcox, «Wby real 
interest rates were so low in the 
I970's ? *. American Economie Review. 
mars 1983. 

(7) Bradford Coroell. • Money sup- 
ply annouacements and imerest rates : 
another view*. Journal of Business. 
1983, voL 33, n° 1. 


Les auteurs 


ROBERT GORDON est pro- 
fesseur d* économie politique à b 
Northwestern University, aux 
États-Unis, et expert au National 
Bureau of Economie Research. 

JUUO ROTEMBERG est as- 
sistant d'économie politique au 
Massachusetts Instruite of Tech- 
nology. aux États-Unis. 

MARTIN FELDSTEIN est un 
expert du National Bureau of 
Economie Research et est pro- 
fesseur associé à l'université 
Harvard. 

JERRY GREEN est professeur 
de finances à l'université Har- 
vard. 

MERTON H. MILLER est pro- 
fesseur de finances à l'université 
de Chicago. 


MYRON S. SCHOLES est 
professeur de finances à la Gra- 
dua te School de l'université de 
Chicago. 

GERALD AUTEN est profes- 
seur associé d'économie politi- 
que à Bowling Green State Uni- 
versity. 

CHARLES T. CLOTFELTER 
est professeur associé d’écono- 
mie politique à Duke University, 
aux Etats-Unis. 

JAMES A. WU.COX est as- 
sistant d’économie politique à 
l'université de Berkeley, en Cali- 
fornie. 

BRADFORD CORNELL est 
professeur associé de finances à 
l'université de Californie, à Los 
Angeles. 


Jouez de la Lire A 



■ VA 




Le charme, la passion, les arts, le soleil, 
(‘amour. Les notés de musique, du dépayse- 
ment Intermezzo Italia c*est un programme 
de voyages aériens joué sur une partition de 
séjours multiples à Rome, Venise, Milan, 
Naples, Florence.» • 

*A titre d'exemple, vous séjournerez 3 jours et 
2 nuits dans un hôte 1 3 étoiles en chambre 
double par personne à Rome pour 2.135 F. 


Venise pour 2.035 F, Florence 1 .935 F. Trans- 
port aérien aller-retour en classe économi- 
que effectué par Alitalia, au départ de Paris- 
Charles de Gaulle 1. 

Une symphonie des meilleurs hôtels, excur- 
sions, spécialement orchestrée pour vous 
par Alitalia 

Musicalement vôtre. 


i Demandez la brochure Intermezzo Italia à votre agent j 
i de voyage, ou en renvoyant ce coupon-réponse à Alitalia : lUMVfjf 
J 140 avenue des Champs-Elysées. 75008 Pans. /fijBBft 

» Nom: 




î Prénom:. 

i Adresse: 

i 

« 


î Oèsire receveur une brochure 
I lrrtermezzo|sans engagement 
| de ma part 


Æitalia 
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PIÈCES TECHNIQUES 
moulées Et extradées 
750 pers. - 160 millions F. 


Directeur financier 


Directeur général 


300.000 F 


330.000 F 


L'une des filiales d'un puissant groupe français, spécialisée dans ta fabrica- 
tion et la diffusion de produits destinés aux professionnels des industries gra- 
phiques. numéro deux mondial dans son domaine, employant 370 personnes, 
réalisant un chiffre d'affaires de l'ordre de 150 millions de francs, dont 50% à 
rexport (5 filiales à l'étranger), et connaissant un développement constant, 
recherche son directeur financier. Membre du comité de direction, Il aura la 
responsabilité complète de la gestion financière, de la comptabilité (jusqu'à ta 
consolidation des bilans), lie la trésorerie, du contrôle de gestion, de l'informa- 
tique et de l'organisation, sott un effectif d’une quinzaine de personnes. Ce 
poste s'adresse è un candidat âgé d'au moins 30 ans, diplômé d'une grande 
école commerciale (HEC, ESSEC, ESCP r ..), disposant d’une solide expérience 
de la gestion financière, du contrôle de gestion, familiarisé avec l’Informatique 
et attiré par le contexte très opérationnel d'une entreprise industrielle â taille 
humaine et performante. La pratique de l’anglais est indispensable. La rému- 
nération, de l’ordre de 330.000 francs par an, sera essentiellement fonction de 
l'expérience du candidat Le poste est situé en grande banlieue ouest. Ecrire à 
JA. DENNINGEFL Réf. A/2369 M 


côte d'or - Le regroupement de deux sociétés coopératives spécialisées 
dans le conditionnement des légumes frais, la transformation d’une partie de 
la production et leur distribution, amène leur président à chercher son direc- 
teur général, ii assumera là responsabilité complète de l’entreprise fl 00 per- 
sonnes, 100 millions de francs de chiffre d’affaires), interviendra dans la défini- 
tion de ses options techniques, commerciales et administratives et décidera 
des moyens mis en œuvra dans la réalisation des objectifs. Homme d’organi- 
sation et de gestion, Il veillera â la mise en place des nouveaux circuits admi- 
nistratifs et des procédures indispensables au développement de la société. Il 
devra, en outre, redéfinir les objectifs prioritaires en matière d’investisse- 
ments. Nous souhaitons rencontrer un candidat pouvant justifier d’une expé- 
rience significative au sein de l’équipe dirigeante d’une PME-PMI et capable de 
prendre en main la gestion complète de rentreprise tout en développant la 
notoriété de ses méthodes et de ses produits, tant auprès de ses fournisseurs 
apporteurs qu’au pré s de ses clients. Compte tenu de la vocation exportatrice 
de la société, une bonne connaissance de l’anglais et si possible de l’allemand 
serait un atout supplémentaire. La rémunération sera fonction de l’acquis pro- 
fessionnel du candidat retenu et pourra atteindre 300.000 francs. Ecrire à Ph. 
BONNEFOY. Réf. A/3717M 


200 KM A L'OUEST DE PARIS 

FILIALE DW GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
recrute 

en prévision prochain départ en retraite 



DIRECTEUR 

TECHNIQUE 

250.000 F 





HOMME D’INNOVATION -pour reprendre en 
charge une centaine de personnes réparties en 
• LABORATOIRE • MÉTHODES. Prix de 
Revient/suivi - investissements e BUREAU 
D’ÉTUDES/ outillages • ENTRETIEN et T.N. 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence i : 


Aucun renseignement ne sera transmis sens l'accord préalable dee candidats. 
Adresser C.V. en rappelant ta référence à ; 


PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 


PA Conseiller de Direction S.A. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (71 893.9063 


Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Amsterdam • Bruxelles • Francfort - UHe - Londres • Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


INGÉNIEUR mécanicien ou éfectroméca- 
n ici en. 

Solide EXPÉRIENCE DE' RESPONSABILI- 
TÉS SIMILAIRES, de prêt. en ÉQUIPE- 
MENT AUTOMOBILE. Connaissance du 
CAOUTCHOUC (ou dès plastiques) et 
J’ANGLAIS ap pr&dAt» 
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DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre-manuscrite. 
C.V. dét.. rémunér. et photo ss réf. 5QZ7 à 


««*» A 


La DMsion Hygiène et Confort de 


LORÉAL 


fabrique et commercialise des produits oosmètkjjes et d'hyène 
appredés du public, développe régulièrement ses ventes en France et à 

f étranger et recherche un 


directeur 



pour son Etablissement industriel de 400 personnes â 

TOURS 

rattaché au Président Directeur Général de la Société, il aura la totale 
responsabflitè de la fonction: 

• Adrrsnishafion » Gestion et formation cXi personne) 

• Relations Sociales et relations extérieures. 

Cet homme. de30 ans minimum, a acquis uneexpérience similaire avec 
une large autonomie dans une usine décentralisée et a développé le 
sens des relations avec autni. 

Il a une formation supérieure a possible jurkflqua mais surtout 


et les intégrer dans le processus d’évolution de rentreprise. 

II existe une réeSe possibilité defargjssementdecette fonction à terme. 

Vous voudrez bien adresser votre candidature, lettre manuscrite. Cv et 
prétentions sous réf.9720 à Média-System 104 rue Réoumur 75002 Paris. 

Les dossiers seront traités cSrectement par l'Entreprise avec une discrétion / 

totale. 


sélection conseil 


98. AV. DE VILUERS. 7 501 7 PARIS 



IMPORTANTE ENTREPRISE DE TRANSPORTS 
recherche 


Directeur commercial export 


TTTîttt" 


300.000 F 


Produits de mode - Cette jeune société est spécialisée dans la création, la 
fabrication et la diffusion d'articles grand public Dés è la mode. Disposant du 
savoir-faire d'un des plus grands noms de la création, et intégrée à un groupe 
international aux moyens puissants, elle vise tepjefnier rang du marché mon- 
dial. Elle recherche son directeur commercial export' Rapportant au directeur 
générai. Il aura pour mission de lancer une nouvel le gamme de produits sur las' 
grands marchés mondiaux. Cette réelle opportunité s'adresse & un candidat 
de formation commerciale supérieure, âgé de X ans au moins et pouvant Justi- 
fier d’une expérience réussie de plusieurs années dans la commercialisation, 
notamment â ('étranger, de produite grand public liés i ta mode (pcèt-é-portar, 
accessoires, chaussures, parfums). Une grande disponibilité est nécessaire. 
Un excellent niveau en anglais et en allemand est indispensable. La rémunéra- 
tion qui pourra atteindre 300.000 francs sera essentiellement fonction de 
l’expérience du candidat Ecrire i B. COU LANGE. Réf. AI2367M 


DE SON ETABLISSEMENT DE CAEN 
(130 personnes) 

Spécialités : Charges complètes et messagerie 
Profil : Forte aptitude eu commandement, bon . .. 
gestionnaire, esprit commercial, expérience 
— transports Indtapeoeabla. . 

Admirée -CV, pKôto'rét pséfierrrioric, sous référance 
■ 301 7“ LM, è PMnnè -ISUtoi'FubllcItê ~~39. rue dv- 
l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


fl- ».rr :.4-n'M.K! 

v. •. ■ - ;n 
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Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 






PA Conseiller de Direction S.A. 

3, me des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11.04 


Amsterdam - Bruxelles • Francfort - Ule - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes • Paria • Strasbourg - Toulouse 
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85 fais, nie Réaumur, Parie-2-. 


Une société agro-afimemairc en pleine expansion recherche pour une de ses usines 1200 personnes), hautement mécanisée et 
automatisée, son 


Responsable relations du travail 

1 70 000 F 70 km Nord de Paris 


Noos sommes une Société Industrielle en plein développement située Ame i* 
Région Ouest & 2 heures de Paris. 

Nos produits sont en constante évolution. . 


Directement rattaché au directeur de l'usine et en liaison fonctionnelle avec te D.R.H. du siège, 3 : 

- assure la mise en place et la gestion adm in is tra t iv e du personnel : 

- cartseüe le directeur de l'usine et les opérationnels en matière de législation sociale et de droit du travail ; 

- participe aux négociations avec les syndicats, les délégués du personnel et le comité d’établissement ; 

- suit les problèmes de quafificatkin de poste, de rémunération, ceux inhérents à la santé ; 

- organise ta formation 12 %). 

Il aura, â moyen terme, la charge des services généraux et entretiendra des rapports avec les sociétés extérieures implantées 
sur le site. 

Ce poste s'adresse à un candidat âgé d’au moins 28 ans. De formation supérieure (droit du travail), a possède une première 
expérience similaire réussie de 3 à 5 ans dans une unité de production. Habitué à traiter avec les syndicats, 3 a de solides 
connaissances en matière de droit social et de droit du travaS. le sens de l’organisation et celui des relations humaines. 


Nos clients sont exi ge an ts et recherchent une collaboration avec un parte- 
naire de qualité. 

Nos activités de Logiciel et de Micro-Informatique intégrée ri«w« les réseaux 
importants sont nos axes commerciaux. 

Nous avons décidé d'embaucher ■ 




UN DIRECTEUR 


Sa mission : 

- développer dos activités par une action commerciale percutante 

- définir et respecter un budget de développement. 

Nous avons confié ce recrutement à COMELOG - 9 me Sainte Anne- 
75001 PARIS. Ecrire sons pli-confidentiel, Réf. CAI. 


Sylvie CATHELAIN vous remercie de lui adresser votre candidature qu'elle traite confidentiellemem sous la référence 5 061 /LM. 


Qangos 


Département Conseil en Recrutement 
1 35. avenue de Wagram - 7501 7 PARIS 
Tel. : III 227.96.49 
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DIRECTEUR DES VENTES. DEPARTEMENT OPTO-ELECTRONIQUE. 




et gestion des relations humaines 

PROCHE BANLIEUE OUEST 200.000 


En expansion très rapide, notre activité iOpto-Eledroniquç' s’exerce internationalement dans les domaines 
de l'intensification de la lumière (vision de nuit), de la conduite de tir (jour et nuit), de l'imagerie thermique 
(infra-rouge 8-13 microns), de l'avionique (viseurs tête haute), des simulateurs de vol, du guidage 
des missiles, de l'optique aéronautique et spatiale. 

Le Directeur des Ventes a pour mission principale d’élaborer une stratégie de développement à moyen terme 
pour l'ensemble du Département Opto-Bectronique et de notre filiale aux Etats-Unis, de négocier puis d'assurer 
le suivi des marchés. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur d'affaires de haut niveau, ayant une expérience confirmée des négociations 
avec les maîtres d’œuvre des programmes civils et militaires et les équipementiers. 


PME de 250 personnes, nos services s'adressent aux entreprises sur 
un marché porteur (+ 30% par an). ‘ 

Nous recherchons notre futur Directeur des Opérations qui aura en 
charge la supervision de nos 3 Divisions sur le plan opérationnel, 
ranimation et le contrôle de l'encadrement, la gestion des relo- 
tions humaines (C.EL. Délégués, etc..). fe> suivi delà .clientèle exis- 
tante tant sur le pian financier {contrôle des budgets) qu'au plan 
des Relations Humaines. 

Nous recherchons un Manager, de formation, supérieure, de plus 
de 30 ans, disposant de préférence d'une expérience de 3 ans 


dans le secteur des services, ayant acquis une solide expérience 
d’encadrement et rompu â la gestion des ressources humaines. 

La forte expansion de l'entreprise au seln d*un groupé national 
favorisera une évolution attrayante de la rémunération et de ta’ 
carrière. 


Noua vous remercions tf adresser votre candidature à André Masson, Directeur Générai Adjoint, 

Ets P. Angénieux, 42570 Saint Héand. 


Envoyer C.V. 
d'Houlevllie 


oto et prétentions sous réf. 841 3-M à I.C.A. - 3 rue 
0 Paris qui trans m ettra. 


T f* A International Classliied Advertlslng 

A.VS.XX. NEW YORK PARIS 
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•«•ctton , 


' DÎRËCflON DÈS ETUDES RECHERCHE £T DEVELOPPEMENT 
POUR QUI VEUT UN CHALLENGE DE NIVEAU INTERNATIONAL 
“ ; • BASE EN RHONE-ALPES 

• • "i\' L'AMPLEUR DE LA TACHE 
- EST TELLE QU'IL NOUS FAUT UNE LOCOMOTIVE J 


Professionnel, Ja mécanique est votre point fon, une formation technique supérieure et me bonne 
expérience d’une direction technique ou industrielle font que vous avez la capacité de réussir un 
chaliengB.- 

Voui psi fwinna des paris solitaires et vous saurez impliquer une équipe importante dans 
TOtreVéusâte, - ' 


Pousser 4 bonne fin un nouveau produit qui en un changement technologique fondamental, recher- 
cher en permanence' fonction des besoins du marché, I 1 amélioration des matériels vendus par l'en» 
«reprise pQur.10%) an France, le restent dans te monde, c’est ça l' international du challenga. 

Encore un rnoL H .vous reste, si vous nous rejoigne? très vite, 4 mois pour être opérationnel avec ce . 
nouveau produit; te concurrence .Suisse* Allemande, Japonaise est performante, 

C’est le gagarfun chaHengr permanent^ . . . 

Votre pareormalité, votre tempérament, vos aptitudes 4 gagner font . A 

que nous vous rëmtnérerorù'irês côhvdnabfairient. • * ~Æ. 

Adresser Votre douter de csndidsura accompagné d’une photo sous réf. 10831 /L . 

4 ‘ Contasse Publicité 74, rue BécheveHn 89363 LYON Cédex 07 qui transmettra A 


PMI Equipement BTP 

UN DIRECTEUR GENERAL OPERATIONNEL 

Une entreprise françri* spécialisée dans b fabrication de canalisations à rasaini^Tn^ 

bénéficie du «Know How» tcchnolog^ue des deux leaders européens et souhaite coaquem le marche 
français. Une place d’avenir lui est réservée compte- te nu de la très haute qualheet fiabilité d« prodmts 
nouvellement fabriqués. Pour en assurer le développe ment et conduire cette affaire au succès les asso- 
ciés européens recherchent un homme dynamique et entreprenant. , 

L 'objectif prioritaire du Directeur Général est de dewtopper Ja nouvelle image etta 

duits sur le marché français, notamment auprès d'une clientèle industrielle, du batiment ou des couecti- 

Répondant au P JJ.G. européen pour les résultats financiers de l'entreprise. 3 définit la stratégie marke- 
ting « commerciale de la sudétc, prépare les plans à cour? et long termes et veille a ce que les objectifs 
soient atteints. Il assure lui- même les négociations de haut niveau avec ks clients les plus importants. 
U a rentière responsabilité de la gestion et de la bonne marche de son affaire. 

Ce poste de responsabilité très huge s'adresse à un homme de 40 ans environ, de formation supeneure 
technique (Travaux Publics) ou de gestion (Gronde Ecole de Commerce) maîtrisant bien I anglais et 
justifiant d’une expérience réussie tic direction ope rationnelle impliquant la responsabiwc 0 un centre 
de profit. La connaissance du Bâtiment au des Travaux Publics est indispensable, K se ns dua cvcioppc- 
inent des aTlaircs et l’habitude des contacts à haut niveau seront des atouts pris en considération. 

Le poste est basé dans l'Oise. Une voiture de fonction est offerte. . 

Vous êtes invité à prendre rapidement contact avec Jf» 

Nicole Le Breuilly - TEC - 18, place Henri Bergson - 75008 PARIS, 

qui traitera votre dossier en toute confidentialité. TT»*» fi 

en lui adressant lettre de candidature, CV détaillé, photo et I OC fl» , 

salaire actuel sous référence M 23903. - - — FXfiCUUYC 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF ET11NANCIER 

Pays de Loire 

200/240 000 F an 

Grand groupe français du secteur travaux teedriqees, bous 
recherchons . le responsable : gestion de. fane de nos filiales 

(200 PERSONNES CA 70 MILLIONS). ‘ 

BRAS DROIT D(J DIRECTEUR- GENERAL , 3 animera une équipe 
■ de T personnes et prendra en. charge b* differente aspects de la 
. fonction dans rentreprise comptabilité générale ci analytique, 
trésorerie, gestion du personnel, iaferaiatiqiie. 

U assure» par aiDeus, le secrétariat général (fiscalité, assemblées, 

conseils ted-L . . . 

Ce poste peut convenir à no diplômé de renseignement supérieur, 
„ pkit&t jeune, disposa nt ~dé 5 à 10 ANS D'EXPERIENCE DANS LA 
| FONCTION GESTION. 

Q Envoyez voire CV sous. réL M 1042 aux consultant» de GFC 
JS chargés de celle racherehe. 

-8 Discrétion absolue et réponse assurée. 

i .......... ; 

J 350, rue (le VaQgnnl 75015-Parà 
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ÆW DIRECTION 

Développement et Coordination 
de l’Exploitation 
/ 250/325.000 F an 

GRAND TRANSPORTEUR MULTINATIONAL, très bien implanté «j France, , nous 
recherchons un collaborateur à lori potentiel ayant acquis, dans notre métier, 
I EXPERIENCE DES TRANSPORTS INTERNATIONAUX. PARTICULIEREMENT 
PAR VOIE TERRESTRE. 

B aura à étudier les problèmes de l'explottatioa et de soa développement B 
coordonnera la mise en oetivre des projet» et solutions innovatrices qu'il aura su 
' proposer fi la Direction Générale. Soutenu par l'équipe de cadres confirmés qu'il 
daigera, 3 pourra élargir son champ d’action jusqu'à la prise de responsabilités 
hiérarchiques à très haut râveau. 

Le poste, BASE A PARIS, nécessite des déplacements courts mais iréqueots en 
France te en Europe. La connaissance de ]' ALLEMAND est indispensable, celle de 
g l’anglais sérail utile; 

Envoyez votre CV sous réL M 1M4 aux consultants de GFC 
m chargés de cette recherche. 

. Discrétion absolue te réponse assurée. 

■f * 350, rue de Vangira/d 75015 Paris 


FxecuUve 

^roup 

— Man a g em e n t 


^DIRECTEUR COMMERCIAL 
' Europe 

300.000 F an± 

SOCIETE DE DIMENSION INTERNATIONALE, notre spécialité 
porte sur U sélection de souches. Nous avons une équipe de vente et 
d'assistance à la POINTE TECHNOLOGIQUE te notre savoir faire est 
mondialement reconnu. Pour assurer b direction commerciale de 
toute l’Europe (sens géographique), nous recherchons un homme âgé 
de plus de 30 ans, de formation supérieure et PARLANT 
COURAMMENT L'ANGLAIS. Oube ses qualités de négociateur et 
d'animateur, il devra témoigner d'une expérience en vente de biens 
comportant une certaine technicité. D serait souhaitable d’avoir des 
connaissances en matière de produits, fourniture» on équipements 
avicoles. 

Ce poste, d'une large autonomie, est basé dans une GRANDE 
g METROPOLE DE PROVINCE. 

g Envoyez votre CV sous réf. M 1034 aux consultants de GFC 
_m chargés de celle recherche. 

.g Discrétion absolue te réponse assurée. 

«I 

1 350, rue de Vaugirard 75015 Paru 
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GERER NOTRE CROISSANCE DANS UN SECTEUR DE POINTE 


DIRECTEUR GENERAL 


/'ÿjlfaÿj WM : 101 grau d nom de Fflectronique. La qualité reconnue et la technologie 

fàff-IL^-BJ avancée de nos produits Systèmes Electroniques de Sécurité nous vaut d’obtenir 
TTwarefrurêGrore) 60 % du marché international. Notre filiale française de Boulogne, poussée par le 
même dynamisme, leader éOe aussi sur son marché, est décidée, avec le concours de son nouveau Direc- 
teur, â égaler sinon dépasser nos performances internationale». 

Bénéficiant- du soutien du groupe et entouré d'une petite équipe cris performante, il lui faut soutenir 
notre croissance sur les plans gestion, rentabilité, développement générai. Il devra s’employer à renfor- 
cer notre implantation par une stratégie cohérente de développement, .à définir les objectifs de profit ' 
suivant les «guidehnes» du groupe et assurer k contrôle, et l’analyse de gestion (finances, stock etc.~) 

A 4(7 ai» environ, diplômé d’études supérieures,. ce cadré dirigeant prouvera d’abord sa capacité à diriger 
une petite structure. Des quotités de gestionnaire, 'soucieux de rentabilité, le sens -du développement 
des affaires et de bonnes con n a isàri ces techniques sont par conséquent indispensables. L’idéal vou- 
drait bien- sûr qu'il soit sens&itisé A notre domaine d’activité - l'électropique de pointe - et qu'il soit 
habitué aux procédures de reporring. en vigueur dans un groupe inter n ational. La pratique de r anglais 
est très souhaitée. La rémunération annuelle, de Tordre de 300 000. F, restera liée à l’expérience du 
candidat. 


Vous êtes invite à prendre rapidement contact avec 

Rudotph von Raesfeldt, TEC - 18, place Henri Bergson - 75008 PARIS, 

qui traitera votre dossier en toute confidentialité, 

en lui adressant lettre de candidature; CV détaillé» photo et 

salaire actuel sous référence M 24003. 


The 11 . 

- Executive 
^xoup 

Mancÿement 


ÜYTEFELËC M ATR AU 


F»afe du Groupe MATRA, C.A. 82 : 24 O MF. dont 70% à /'exportation, 
480 personnes. Nous sommes spécialisés dans les systèmes automati- 
ques ferroviaires, régulation dé trafic autobus, manutention automati- 
que .systèmes anti-intrusion etc— 

A la suite de la PROMOTION DU TITULAIRE AU SEIN DU GROUPE, 

nous cherchons un 

directeur financier 

qui, dans- le cadre d’une large autonomie 

- assurera r aspect compt a ble et fiscal ainsi que le contrôle interne, 
pilotera te contrôle de gestion, . . - 

- gérera la .trésorerie et se chargera des relations bancaires. 

- développera rinformatisation (procédures et outils d'information), 
bn relation directe avec le PDG, vous serez membra. du Comité da 
Direction et animerez une équipe de 1 5 personnes. 

De formation supérieure, 35 ans environ, â la fois homme 1 de rigueur et g 
de contact, vous êtes prêt à vous investir pleinement dans une société de » 
taille humaine en plein développement. S 

Lieu de travail : proche banlieue Nord de Paris. J 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier complet (lettre ma nus- * 
erite. C.V., photo et salaire actuel) sous référence DH/8/LM à notre Con- 
seü oui garantit toute discrétion. 

^ Royvnond Poulain Consultants 

V74* vu* «fa la Fédération -7501 5 PARIS J 


directeur industriel 

PRET A PORTER FEMININ 

Nous fabriquons et commercialisons du PA P haut-de-gamme. Notre développement nous conduit à ren- 
forcer nos structures industrielles. Nous créons le poste de Directeur Industriel. Ce nouveau collabora- 
teur, basé dans l'une de nos usines, coordonnera, avec l'aide des directeurs d'usines, les fabrications de 
5 unités, (600 personnes), supervisera les approvisionnements matières premières, la fonction 
méthodes, fa fonction qualité, les calculs de prix de revient ('ordonnancement-lancement. Ce poste 
nécessite une expérience élargie de Direction d'usine importante, dans le secteur de l'habillement Le 
poste est basé dans une grande ville universitaire de l'Ouest de la France. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous réf. A 226.63 M 
à notre Conseil - 61 , boulevard Haussmann - 75008 PARIS 


Chantal Baudron, sa. 



UatBRS OË SWTEC > 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

dans Is domains du BrlcolaB*~Jardinag»-Outillage 


SON DIRECTEUR COMMERCIAL 

B ans minimum d'expérience, 
ayant une parfaite connaissance 
de ce secteur profassionnaL 
Bffingoe anglais da préférence. 

Capable de prospecter la cfientfela et animer une équipe. 
Homme de décision capable de contacts A tous nrvsaux. 
Envoyer lettre manuscrite, c.v. et photo 
écrira sous le n* 7882 la Monda Pub. 

service annonces classées 

&. ruades Italiens. 75009 PARIS. 


r Filiale d’un groupe industriel multinational recherche un ' 

DIRECTEUR FINANCIER 

Collaborateur direct du Directeur Général, le candidat sera responsable de la 
comptabilité générale et analytique, de la trésorerie, de la gestion du crédit 
clientèle, de la fonction transport, des relations avec les banques et de l'infor- 
matique. >1 supervisera une équipe de quatre personnes, aura pour mission de 
contrôler les systèmes d'informations comptables et financières, et la responsa- 
bilité des problèmes juridiques, fiscaux et sociaux. 

Le candidat, âgé d'environ 30 ans, sera diplômé d’une grande école commer- 
ciale ou titulaire du D.E.C.S. Il est souhaitable qu'il ait acquis plusieurs années 
d'expérience dans la fonction financière au sein d'une société multinationale. 

Une très bonne connaissance des systèmes comptables français et britanni- 
ques est nécessaire, et une expérience préalable dans un cabinet d’audit serait 
un atout supplémentaire. Le candidat doit être parfaitement bilingue. 

Le poste est basé dans la banlieue Nord-Ouest de Paris. 
Rémunération : 200.000 F. + voiture de fonction. 

Adresser CV. et lettre manuscrite stréi. 4738 à PIERRE UCHAU SA. 

. BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. > 



Entreprise recherche pour filiale africaine 
spécialisée entre autre dans etudes et 
construction lignes énergie électrique 
MT. HT. THT. et canalisations eau. 

INGÉNIEUR 

CONFIRMÉ 

pour établissement devis, suivi chantiers 
et pouvant assurer ultérieurement ta res- 
ponsabilité du service. 

Envoyer C. V . photo et prétentions 
sous réf. 57603 M à BLEU Publicité 
17. rue Label - 94307 Vmcennes Cedex 
fqui fransmeffra^ 


Société recherche pour 
Afrique Ouest francophone 


35 ans minimum. 

Formation supérieure type école de .$:£ 
commerce, ou équivalent. Gestionnaire 5$: 
confirmé. Expérience commerciale si 
possible dans biens d'équipement. 
Connaissance Afrique appréciée. 

Anglais nécessaire. 

Adresser C.V.. photo et prétentions 
S/ réf. 1194B à PZKHRK LtCHAV S JL, 

BP 220, 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 
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Dessein 
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emploi/ internationaux 

• (et départements d Outre \ltr.) 


REPRODUCTION JNTEKÛnr, 


emploi/ intcrnalionoux 

(et départements d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 


CflDRC COMM€RCini EXPERIMENTE 


IMPORTATION MATERIEL TRAVAUX PUBUC 


MARTINIQUE 


Notre Société, basée à FORT -DE- FRANCE. C.A. 120 MF, 150 collaborateurs, est spécialisée dans l'importation 
et la commercialisation de différents matériels aux ANTILLES, et connaît une croissance régulière. Pour faire face 
a notre développement, nous recherchons le RESPONSABLE COMMERCIAL ET ADMINISTRATIF de notre 
département T.P. 

Rattaché directement à la Direction Générale, il sera chargé du développement et du suivi des ventes auprès 
d'une clientèle diversifiée, (entreprises de T.P. - Artisans locaux - Collectivités). Homme de terrain et de contacts, 
mais aussi organisateur, il aura a animer et gérer une équipe d'une dizaine de personnes (service SAV - Vendeur 
sédentaire) et. en raison du contexte local, il devra pour réussir savoir établir des relations privilégiées avec ses 
futurs clients. 

Nous attendons la candidature d'un homme solide, de formation commerciale ou autodidacte, possédant une 
expérience probante d'au moins 5 ans dans la vente de matériel TP. 

La rémunération est composée d'un fixe important pourcentage sur CA, et de nombreux avantages sont liés à 
la fonction et aux conditions de dépaysé mont. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont garantis par notre conseil. 
Merci de lui adresser C.V.. photo, prétentions, sous référence 190 M 



Jeofl-Cloude Maurice Rhône-Alpes. 

Monsieur Jean-Jacques MOIREAUD - immeuble Le Président 
3, avenue Condorcet - 69100 VILLEURBANNE 


Engineer Surveyors 

Factory Mutual International is part of rfie Facto ry Mutual System which 
was cstablished ïn 1835 and is currently the world's largest mutual insurer of 
industrial property. 

We are seelting cxpcrienced ENGINEERING SURVEYORS with a good 
background in boiter and mechanical-electrical equipmeot. A first dassCertifi- 
caie of Gompetency as a Marine Engineer désirable, but not esscntial. Fluency 
in Engtish, French and German reqmred. 

Successful applicants will Lnitially be based in London and approximatety 
50% of rime will be spent inspecting plants throughout the worid. 

FMJ's career development and saiary a dv an cernent poli des are design ed to 
recognise and teward mdividuai achievement. This position offen an excellent 
saiary plus a company car. 

For further information please send details of éducation, expérience and 
saiary progression to : 


ÏÏSS&Î 


Nadia Hcurtault, Personnel Man 



J m \*t Kl j («flùllIKinil ICI) w A « [iJvf.Ti 


X 14, Avenue Charles de Gaulle 
92200 NEUILLY 


/ RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

MAGHREB 


E5C option finance-compta et/ou DECS, vous avez de 3 à 5 ans 
d'expérience comptable soit en cabinet soit en entreprise, maîtrisant 
les problèmes comptables et administratifs, vous souhaitez donner 
une dimension internationale à votre carrière. 

N ous vous proposons d'être le : 

RESPONSABLE ADMINISTRATIFet FINANCIER 

de l'une de nos filiales 

Rattaché directement au directeur de filiale, vous serez outre son 
conseil en matière financière, juridique et administrative, responsable 
de la comptabilité. 

Pour réussir dans ce poste, (ou il n'est pas nécessaire d’être d’origine 
maghrébine) la connaissance de l'allemand et de l'anglais est in- 
dispensable. 

Notre groupe est de aille internationale (CA près de 3 milliards 
de F.F. et présence sur S continents). 

Adresser CV, photo et prétentions s/réf. 64689 Contesse 
Publicité 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 q.tr 
II Votre candidature sera traitée avec la discrétion . 

de rigueur. æ 


Afrique Centrale Francophone 

IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 

recherche 

Pour la direction et la conduite d'une exploitation minière à ciel ouvert et des 
ateliers d'entretien et de réparation 

plusieurs 

INGÉNIEURS 

TECHNICIENS 

CONTREMAITRES 

ayant une expérience pratique de 5 ans minimum exercée en partie dans un 

pays en voie de développement 

Contrat à durée déterminée de 1 à 2 ans. 

Veuillez adresser votre curriculum vîtae détaillé avec références et photo à 

McCann-Erickson. Service Média, Tour Maine-Montparnasse, 

33, avenue du Maine, 75755 PARIS CEDEX 15, 
qui transmettra sous la réf. BEL/858. 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 


FRANCEVIUE GABON. 

ln »tl uni o n atafloufemw tf «n- 

— I flown e m aaoondelre. coMna 
privé, (épuration établie, en 
voie d'expansion, recherche 
professeurs toutes mattéces et 
mondant pour remzéa 83. En- 
voyer C.V. avec photo é M- Le- 
oal. 7. rue Mcoins-Dorbelles. 
3710OTOURS- 


SOCtÊTÉ AMÉNAGEMENT 
ET CONSTRUCTION 
GUADELOUPE 

rechercha : 

NÉGOCIATEUR 
FONCIER CABRE 

confirmé, 30 ans minimum, 
licence en droit 

ENpJflmd de notariat ou équiva- 
lent, comatasanee approfondie 
droit foncier et immob iio r. pro- 
cédure expr op riation et fiscalité 
immobffl&ra. 

Expérience p ro faa a k afBs ao- 
quae da préférence an cahinat 
géométrie, étude notaire, admi- 
nistration ou organtame aM- 
mairo. Sens da la décision, du 
commandamant, des relations 
humain—. Sérieuse* aptitudes 

* •_ — * — - — - 

n négociation. 

COn nsiass noe mifiau local ap- 
préciée. 

Posta & pouvoir rapidement. 
Ecr. s/n- 7.922 fe Monda Ml, 
servies ANNONCES CLASSÉES, 
S, rus d— tartans. 76008 Paris. 


POUR OFKBAXXOS MOYEN OOEUXBX 

recherchons 

INGENIEUR 
DE PROJET 

BASE ABOU-DHABI (DU) 

en charge des opérations des unités de 
travail offshore et des moyens de sup- 
ports logistiques. 

formation Ingénieur A.N.M./ENBIR, 
etc... 

Àn giAîH indispensable. 

Expérience dans ce type de travaux 
appréciée . 

Prière d’adresser C.V. détaillé et 
prétentions sous réf. 8143 à 


qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ IMPLANTÉE EN AFRIQUE NOIRE 
FRANCOPHONE 

Fabrication at commercialisation de produits da grand* consommation 
LEADER DANS SON SECTEUR 
recherche SON FUTUR 

responsable des comptabilités 

Cette société, filiale d'un goupe français implanté dans différents pays d* Afri- 
que, recrute le collaborateur direct du directeur financier, pour assurer la 
responsabilité des comptabilités générale et analytique et de I inspection 

Darwin premier temps (2*3 anri, il exercera la fonction da eontr*leur 
comptable des exploitations, chargé de la gestion et de la réforme des procé- 
dures de contrôle et de l'animation d'une équipa de controleurs au siège et 
dans les agences. ... 

Agé de 35 ans environ, de formation DE CS au minimum, le candidat retenu 
devra Justifier - outre ses capacités d'organisateur et de formateur — une 
expérience d'au moins 5 ans de comptabilités générale et analytique Infor- 
matisées et. si possible, une formation aux mf«riona d’audit au sain d'un cablner 
d'expertise-comptable. . , . . 

La rémunération nette d'impôts annuelle de départ pourrait être de 10,5 & 
12. S millions de F CFA, avec prise en charge du logement par la société. 
Adresser lettre manuscrite, curricu lum-vltae et photo sous réf. c 213 a : 

49, boulevard de CourceQes - 75008 PARIS 


SOCIETE D'ETUDES ET DE CONSEIL EN INFORMATIQUE 
FILIALE D'UN GRAND ETABLISSEMENT PUBUC 

recherche 

CHEFS DE PROJETS ET 
INGENIEURS INFORMATICIENS 

(Glandes écoles et écoles d'ingénieur) 

Expérience confirmée en informatique de gestion 
Pour affectation ou marions outre-mer. 

Réf. 2 140/A 

INGENIEURS INFORMATICIENS 


Ecole d'ingénieur + 1 à 2 ans d’expérience 
Pratique : COBOL, Mini 6, HP 3000 ' 

Pour réalisation, en France, de logiciels destinés à l’exportation. 

Réf. 2140/B 

Adresser c.v., pré tentions et disponibilité sous référence corres- 
pondante an poste choisi à : 


SinORG RECRUTEMENT 

SE ROYALE 75008 FARS 





O 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


un responsable 
“circuits matières” 


Groupe International, leader sur son marché, situé à 100 km au Nord de 
Paris, recherche un Responsable “circuits matières”. Rattaché au Direc- 
teur de la Division Contrôle Production, 3 aura la responsabilité ; 

- du circuit matières (réception, magasins, alimentation des ateliers ‘ 
d'usinage et de montage), 

- de la gestion des moyens mis à sa disposition, 

- de la gestion du personnel (144 personnes). 

De formation Ingénieur (AM, 1DN, ICAM), le candidat aura 3 à 5 ans 
d’expérience professionnelle. 

11 possédera le sens de l'organisation, de la méthode et des contacts h umains . 
L'anglais est fortement souhaité. 

Ce poste permettra à un candidat de valeur, une évolution de carrière, à 
court terme rapide. 

Merci d'adresser C. V. et prétentions sous réf. MMF/03 au Conseil qui 
traitera les candidatures confidentiellement. 


COGEPLAN - Tour de Lyon 
185, rue de Bercy 75012 PARIS. 





r SOCIETE FRANÇAISE D'OPTIQUE 
nous nous plaçons de par la qualité 
de nos produits leaders, au tout premier rang 
de notre secteur d’activité industrielle sur le 
plan international : 

nous développons une nouvelle technologie 
et recherchons dans ce cadre, 

UN TECHNICIEN 
DE PRODUCTION 

EXPERIMENTE 

Ingénieur chimiste (ou BTS), de formation 
de base, il aura déjà sû faire la preuve de ses 
qualités à travers au moins une première ex- 
périence professionnelle. . 

Après formation technique, de plusieurs 
mois, en Région Parisienne, il 'sera-' chargé 
d'installer et diriger un atelier-pilote, puis 
de prendre la .responsabilité du contrôle 
d'une production localisée dans la MEUSE (55) 

Envoyer CV manuürit, photo et préten- 
» lions s/réf. 64862 à Contesse Publicité 
*®1 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
v .qui transmettra J 


Ç.I.A.T. 

Fabricant de mttêrid échanges tbemiqnes 
recherche poer son usiae 




Environ 950 personnes, un CA de 400 MF, filiale d'un des plus grands groupes 

irançais. la SAE. Notre secteur d’activité 

ADDUCTION D'EAU et ASSAINISSEMENT - FEEDERS ■ 

TRAVAUX SOUTERRAINS - CHATEAUX D’EAU - RESERVOIRS. 

Connus pour notre sérieux et notre compétitivité, nous choisissons les hommes 
qui. grâce à leurs qualités personnelles, pourront faire progresser notre entre- 
prise. Nous recherchons pour la région Ouest un 


chef de secteur 


Véritable chef d’entrepnse, vous aurez la responsabilité de “votre affaire" que 
vous suivrez de bout en bout : de la prospection de la chenlèle et la signature des 
marches jusqu à la fin des travaux. Ingénieur de formation, vous possédez une 
expenence analogue dans des domaines type canalisation, V.R.D., ou route... 
Meneur d’hommes vous savez utiliser au plus juste le potentiel de vos collabora- 

? SïJT'îi V ?f êt0S armé P° ur négocier à tous les niveaux,.. 
Accepter à terme un poste à I etranger constituerait un atout supplémentaire. 

60 éohsng®, nous etwmes prêts à vous offrir 
aes perspectives d évolution a la mesure de vos talents. 

— — — Nous attendons votre candidature (lettre manuscrite, C.V., 
photo et prétentions) adressée à Monsieur G R EL ET 
BS DEVIN LEMARCHAND - 78. rue de la Garde - B.P. 653 
MmII 44018 NANTES CEDEX 


devin o lemarchand 


recherche poer son rare ; 
dans TAIN (Omite Savoie) . 

UN BXS. ÉLECTRONICIEN 

(ou fiquivriest) 

Ayant une première expérience dans Je réalisation d’en- 
sembles électroniques autonomes, pour ta surveillance, la 
régulation, la variation de vitesse ou la commande de sé- 
quences dans des secteurs comme l 'automobile, r&ectro- 
méoager ou les économies d’énergie. 

Dn goût pour la recherche de solutions techniques et éco- 
nomiques originales et une volonté d’aboutir sont néces- 
saires. 

Une connaissance des nûicrô-piocesseurs 4 et 8 bits serait 
appréciée. 

Possibilité d’évolution de carrière. 

Envoyer e.v. « prétentions à : 

C.IA.T, 01350 CULOZ. 


ORGANISME LOGEMENT SOCIAL 

recherche 

pour RENNES 

SOUS-DIRECTEUR 


tondu patrimoine 
la gestion immobilière. 


S ans m n mmup ex p érience 
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Adresser cv,‘ phom et prétentions à Havas, te '4.7$4 AT, 
1 6, avenue de Crimée. 35 1000 RENNES. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



£ " V . ' . *• « 

• •■ . * *- - * Ç’îfïÿF 


?,$***& 


du personnel 


Rattaché au secrétaire général. Il participera 
a 1 élaboration, de ta poTttiq va sociale, en as- 
surer» la mise .en oeuvre, le suivi et le contrôle. 
Dans ce cadre,- B sera ' responsable, pour un 
effectif de 200 personnes, dont 5Û% d'ETAM 
et de cadres, de l’ensemble de la fonction 
comprenante . 

— ta gestion du personnel : recrutement, 
promotions, appréciation, formation; 


— les relations sociales; ’ 

— l'information et ta commun ication- 

Ce. poste ^adressé à un candidat d’au moins 
30 ans, de formation supérieure (DROIT, 
IËP. — ) et maîtrisant toutes les disciplines 
de ta fonction par une expérience de 4 à 5 
ans. acquise en milieu industrtaL 

Adresser lettre manuscrite, CV et prétentions 
SOUS réf . SY 8301 à SOMFY 
Secrétariat Général ■' 
lBP 152 -74302 CLUSES 



Jeune responsable 
marketing développement 


marketing développement Ouest 

Transports publia - Un organisme de conseil et de services aux collectivi- 
tés locales, assurant J a conception, ta gestion et le développement des 
réseaux de transports publics d'une ville universitaire et de son aggloméra- 
tion, situé dans ta vallée de ta Loire, recherche son responsaoie marketing 
développement Dépendant du directeur général, responsable de son budget et 
dé /'encadrement d'une petite équipe, il sera chargé de concevoir et de mettra 
an œuvra une stratégie marketing complète : études du marché des transports, 
. définition des services, études et réalisation de nouveaux produits, politique 
tarifaire et de distribution, campagnes d'image, information et relations publi- 
ques— Ce poste exige une formation commerciale supérieure, une bonne maî- 
trise des techniques du marketing appliquées aux produits grand public. Il 
implique d'étre à (a fois homme de terrain et homme de conception. Le candi- 
dat devra avoir de bonnes relations avec tas élus locaux, la clientèle et à l'inté- 
‘ rieur de l'entreprise, La rémunération proposée sera fonction de l'expérience 
acquise. Ecrite, en précisant le salaire actuel, èPh.LESAÛE. Réf.A/2366M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable de s candidats. 

Adresser C.V. en rappelant ta référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, nie des Gravies - 92200 NEUILLY - TéL 747.11:04 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort ■ LH le - Londres - Lyon 
. Madrid • Milan • Nantes • Paris - Strasbourg . Toulon» 


A\\\\\ 



Jeune ingénieur urbaniste 


Grenoble 


Cette société, filiale d’un Important groupa national, est spécialisée dans les 
domaines de l 'urbanisme, de l'environnement et de l'énergie. Afin d'accroître 
ta potentiel de son agence de Grenoble, elle recherche un jeune ingénieur 
urbaniste. Sous l'autorité du Directeur de l'agence, il devra assumer la respon- 
sabilité des missions et études qui lui seront confiées, il sera ('interlocuteur de 
l'administration et des collectivités locales de ta région dans le cadre de leurs 
projets d'urbanisme préopérationnels et opérationnels, d'infrastructures et 
d'aménagements (habitats, zones industrielles, touristiques). Plus oriente sur 
les problèmes de voirie, réseaux principaux, équipements annexas (déplace- 
ments des personnes), il assurera ia conception des opérations et la coordina- 
tion entre son équipe et les autres Intervenants (architectes, 8£.T, paysagis- 
tes, etc~). Ce poste s'adresse & une Jeune ingénieur diplômé (Ponts, TP_) 
ayant, si possible, acquis une bonne connaissance des problèmes d’urba- 
nisme et de leurs incidences financières au cours d’une première expérience 
professionnelle de 2 â 3 ans. La rémunération sera liée à la formation et à 
l'acquis professionnel du candidat retenu. De réelles possibilités d'évolution 
existent au sein de la société et du groupa. Ecrire è Ptv. BONNEFOY. 

Réf. AJ3715M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référance à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 89X9063 

Amsterdam . Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toutous» 
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W recherche V 
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Ecole Supérieure 
de Commerce 


TOF?G 
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•'Cvfcjftte ’--» ede te gestion dês.stôcks 
* ''væ * de •'établissement des | 
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«de rétablissement des programmés d’approvïr .éy 
" fA sionnemerrt en matières premières. A 

Æa Ce poste sera confié è une personne ayant d^ô Z 
A une première expérience dans ce domaine. Z 

A Anglais et pratique das statistiques ktdfspensa-X 
fjtaes. Z 

W Æ. Mnmlm» «nM— » — r— ... rÆ 


12, rue das Pyramiées 75001 Paris qui fera suivra, i 





GROUPE LIMAGRAIN 

Nous renforçons tes structures des Sociétés de Distribution et 
dans ce cadre nous offrons deux postes de 

DELEGUE COMMERCIAL 

sur tes secteurs: 

• Nord-Picardie référence 251 M 

• Haute-Normamfie et 

région parisienne référence 253 M 
chargé de la promotion et de la commercialisation de semences de gran- 
des cultures - maïs - fourragères (EUROVERT), etc. 

Le Délégué Commercial sera appuyé dans ses fonctions par un réseau 
d'assistance technique. 

Ces responsabilités conviendraient à un candidat ayant une formation 
agricole de prélérence. le goût du terrain et si possible une première expé- 
rience de la vente ; toutefois, I es candidatures de débutants pourront être 
étudiées selon leur potentiel commercial. 

Lè candidat retenu devra résider sur son èècfeeur. 

Les dossiers de candidature détaillés doivent être adressés, en précisant 
la référence, à UMAQRMN BP 51 - 83360 GERZAT. 


AWVvWV 
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Jeunes ingénieurs 


Grenoble 


Electroniciens, électrotechniciens, mécaniciens - Cette entreprise, 
filiale d'un groupe international Important, conçoit et commercialise des équi- 
pements et systèmes de projections électrostatiques. La position privilégiée 
qu'élis occupe dans ce domaine, son développement important (plus de 50% 
du chiffra d’affaires réalisé à l'export) l'amènent è rechercher de jeunes Ingé- 
nieurs. En fonction de leur formation et, éventuellement, des connaissances 
acquises su coure d’une première expérience professionnelle de courte durée, 
ils seront appelés à prendre des responsabilités au sein des services “bureau 
d'études", “recherche et développement” ou ‘'ordonnancement-lancement''. 
Nous souhaitons rencontrer de Jeunes Ingénieurs diplômés ds formation élec- 
tronique, électrotechnique ou mécanique, pouvant éventuellement lustider 
d'une première expérience professionnelle significative dans ta domaine des 
produits de haute technologie. Le dynamisme de la société, les possibilités 
d'évolution des titulaires des postes proposés sont de nature è Intéresser des 
candidats de valeur. Les postes sont basés à Grenoble. Compte tenu de la 
vocation exportatrice de la société, la connaissance de la langue anglaise est 
un atout supplémentaire. Ecrire à Pli. BONNEFOY. Réf. A/3718M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence è : 

PA Conseiller de Direction SA. 

78, boulevard du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL (7) 893.9063 

Amsterdam - BnixeVoa - Francfort . U Ko - Londres - taon 
Madrid • Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


LMKi 


:?î PKODLCT» 


un responsable 
prévisions programmes 


Groupe international, leader sur son marché, recherche pour le Nord (59), 

un Responsable prévisions programmes. 

D aura Sa responsabSUé : . 

- d 'établir les plannings de livraisons, essentiels' pour réaliser et construire 
les programmes de fabrication et d'approvisionnement avec les usines, 

- de s'assurer de ta bonne coordination des approvisionnements des mar- 
chés “France et Export’* (réception, acceptation des commandes...), 

- d’animer l’équipe chargée des programmes de maintenance et do déve- 
loppement des moyens informatiques existants. 

Le candidat, de formation technique (ingénieur ou équivalent) complétée 

par une formation en gestion aura 2/3 ans d’expérience professionnelle . 

Disponible et mobile, a a nue pratique courante de la langue anglaise. 

Merci d’adresser C V. et prétendons sous réf. MMF/04 au Conseil qui 

traitera les candidatures confidentiellement. 


COGEPLAN- Tour de Lyon 
185, rue de Bercy 75012 PARIS. 


Juriste d’entreprise... un homme de terrain 

Vous appartenez à la nouvelle génération de juristes : celle qui, sans renier fa mission d’ans/yse des dossiers, est avant tout 
Conseil sur 1e terrain. Vous savez par expérience (au moins 3 ans) combien il faut être mobile, actif, savoir écouter, convaincra 
vos interlocuteurs. 

Ce sera votre rôJe au sein de notre Direction Régionale Sud-Est. Rattaché à la D.A.F. et en liaison avec les Directeurs de nos 
filiales, vous traiterez les multiples facettes de la fonction pour laquelle vous serez le conseil et le recours dans votre région. 

Votre potentiel et votre mobilité géographique à terme faciliteront votre évolution au sein de notre Groupe Industriel qui prati- 
que une politique de gestion des carrières avancée. 5 000 personnes la vivent tous les jours, tant en France qu’à I étranger 
et font de nous te n° 1 sur 1e marché national. “ 

Le sa lave ne sera pas inférieur à 1 60 000 F et pourra tenir compte d’une expérience réussie dans la fonction. S 

Si vous souhaitez nous répondre, adressez votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V., photo, salaire actuel) sous réf. 4/JEAM V 
à notre Conseil qui garantit toute discrétion. 

Raymond Poulain Consultante 74 . de i» Fédération - 75015 paris 



S fXgÉTÉ P E SERVICES 
TELETRATTEMENT 
rerherrhe pour BORDEAUX 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
ENGINS TA 
recherche 






ANALYSTE- INGÉNIEURS VENTES 


mmr,- 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 


Premier Constructeur Européen de 

TURBO MACHINES, 


nous recherchons 


jeune ingénieur 

Mims, Centrale, WN, AM; ENSI (Mécanique) 

pour participer à ta commercialisation dans 1e monde entier de nos 
TURBINES A VAPEUR et de nos COMPRESSEURS. 

Ce poste est donc 

TECHNICO-COMMERCIAL 

et il a une importante composante 

INTERNATIONALE 

L'angtota est nafureffeniem indispenceibte, (si possible avec une deuxième 
tangue). 

Nos candidats débutants recevront une solide formation. Une première 
expérience technique (en Bureau dTtudes par exempte) sera» opprè- 

Aterci d’adresser voire candidature sous rôt 841&-M a mamreqies • 3 rue 
dttouteville 75010 Ports qui tr ansm ettra. 


FUTUR CHEF 
D’EXPLOITATION 

dlaponibia immédiatement 

SYSTEME DIGITAL FBP/11 
ou VAX. 

Noua offrons un saloir, rts 
10.000 à 13-000 F marante! 
auNent expérienc e 

Env. CV. » C&trTEL. 9, sites 
da Toumy, 33000 BORDEAUX 
TéL (SB) 62-66-14. 


SOCIETE EN EXPANSION 


CHEF COMPTABLE 


Tarai c o m pt a l ta ité. 
bilan, déc larat ion figeait. 
Donna rémunération 
è peroonn* ds valeur. 

Adresser c.v. si pré te nt i ons è : 
■ S. A- GARCIA. 

ZJL. 28290 AftROU. 


• Export (Europe. Afrique) an- 
glais indispanssbla. basa 
Lyon ê 

• Franco (Ouest!- 
MISSION : Développer Isa 
vanta s su travera d'on réseau 



Le C-A.U-E. de Loir-«t-Ch*r 
rec h erche un erchtcecte coneeé- 
lar h né-tempe pour déve lo p- 
per, or gani ser, animer et pro- 
mouvoir im actions- 
U aura pour m îewn n te d é fi nit i on 
et le suivi d" actions dans las 
domaines de te pédagogie, du 
coraeS eux collectivit é s locales 
et de la sensibilisation du 
pübSc. 

Ga posta de man de d'être dto- 
portbta, d'avoir l'esprit d'Wtte- 




L’Agence de LILLE 
de la BANQUE LOUIS-DREYFUS 

recherche le 

RESPONSABLE 
DE SA CLIENTELE 
PARTICULIERE 

Hiérarchiquement dépendant du Directeur de l’agence, 
cet exploitant expérimenté devra dévelop- 
per et gérer une clientèle de particuliers fortunés. 

Nous lui demandons : 

- la connaissance de la place de Uile et des places pro- 
ches (Roubaix, Tourcoing) si possible ; 

- l'expérience de ia gestion de titres pour conseiller et 
traiter des portefeuilles ; 

- une excellente présentation. 

Nous lui offrons: 

- le potentiel de développement d'une banque privée ; 

- l'assistance au siège de services spécialisés réputés ; 

- une évolution de carrière qui pourra suivre, notam- 
ment, les implantations de la Banque Louis-Dreyfus dans 
la région. 

Envoyer lettre manuscrite, avec c.v. détaillé, photo et 
prétentions à la Direction du Personnel de la Banque 
Louis-Dreyfus, 6, rue Rabelais, 75008 PARIS. 


Ecrira avec c-v. m photo. 
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REPRODUCTION DSTERtfflTE 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionoux 


Société de service en micro électronique apparentée au groupe 
SCHLUMBERGER. 

• — CIRCUITS HYBRIDES A LA DEMANDE, 

ITID — CIRCUITS MONOLITHIQUES A PARTIR DE RESEAUX 

PRE DIFFUSÉS, 

— CIRCUITS D’ACQUISITION ET DE CONVERSION DE 
DONNEES, 

- SERVICE EN ASSEMBLAGE, AJUSTAGE. CAO ET TEST. 

Dans le cadre du développement de ses activités, recherche pour renforcer les structures de son unité de 
(conception et de production de circuits hybrides rennaise : 


• UN DIRECTEUR 


• UN RESPONSABLE 
METHODES: 

• UN CHEF D'ATELIER : 

• UN RESPONSABLE 
TECHNOLOOK: 

• UN INGENIEUR 

OE DEVELOPPEMENT 

• DN INGENIEUR 
DE PRODUIT: 


INGENIEUR, diplômé ARTS ET METIERS de préférence, membre de l’équipe de 
direction pour coordonner méthodes, ordonnancement et fabrication ; Expé- 
rience vivement souhaitée en technologies hybrides ou semiconducteurs ; 
Expérience indispensable en gestion de production. 

INGENIEUR expérimenté pour analyse de la valeur, amélioration des procédés 
et moyens de production en circuits hybrides. 

EXPERIENCE CIRCUITS HYBRIDES ou semiconducteurs indispensable pour 
piloter un atelier d’assemblage de circuits hybrides haut de gamme. 

DIPLOME GRANDE ECOLE OU UNIVERSITE ; expérience de plusieurs années en 
physicochimie et technique des matériaux ; connaissances en électronique, 
technologies hybrides et monolithiques vivement appréciées. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN expérimenté dans le domaine de l’acquisition et de 
la conversion de données pour conception de nouveaux produits. 

INGENIEUR ELECTRONICIEN expérimenté en technologies hybrides pour inter- 
face entre services commerciaux, techniques et production ; assistance techni- 
que à la vente, politique produits et publicité. 


Pnur tous ces nostes à l’exception du chef d’atelier, la pratique de l’anglais est indispensable. _ 

Adresser CV et prétentions au service du personnel. ZI BELLEVUE BP 5 - 35220 CHATEAUBOURG - Discrétion 
assurée. 


Message à an Jeune 

INGENIEUR 




Vous êtes ambitieux et vous ne vcxilez pas attendre des armées avant 
d’étre un «patron». Votre projet personnel englobe Technique, Etudes, 
Fabrication, mais aussi le Commercial, la Gestion et. bien entendu,, la 
direction des Hommes. 

Dans notre groupe très décentralisé, nos centres de profit an province 
sont assimilables à des PME regroupant sur 1 ou 2 départements plu- 
sieurs établissements industriels pour servir et développer un nombre 
restreint de gros clients. Nous cherchons pour les diriger des hommes 
comme vous, polyvalents, responsables à ITrtiériBiir. de nos structuras, 
autonomes dans le respect de notre politique. 

□ans 2 ans, A l’issue d'une formation intensive sur le temân. impliquant 
une mobilité géographique, vous serez prêt A tenir les rênes de votre 
premier centre. 

Nous plaçons au premier plan la valeur des hommes, mais ceci ne nous 
empêche pas d'être exigeants sur la qualité de votre diplôme : 

X, MINES. PONTS, CENTRALE, 

et sur les succès de votre première expérience professionnelle dans un 1 
poste opérationnel. 

En vous recevant, notre Conseil vous donnera beaucoup cto. précisions 
sur nous, sur notre expansion, sur les postes à pourvoir. Envoyez lui 
une lettre exprimant vos motivations A la lecture de ce message, votre' 
CV. votre salaire actuel sous référence M/T16/MM.- - * 



/mep 


CABINET Henri PHILIPPE 

106 boulevard tiaacaouuui -.75008 Pu» 
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cadre 

relations sociales 

ESSO CHIMIE (1 200 personnes don* 300 Ingénieurs et cadres -CA 4 600 
Millions de Francs) recrute pour son usine de Nofre-Dame-de-Graven- 
chon en Seine-Maritime entre le Havre et Rouen un 

jeune analyste 

mascaimbaI 

■oiHmwii personnel 

formation HEC, ESSEC, ESCP, débutant ou ayant 2 6 3 années d’expé- 
rience dans les relations sociales. 

Sa fonction comportera principalement: 

— la participation à la définition des politiques de rémunération pour les 
années à venir, 

— la gestion des rémunérations du personnel de l’usine, 

— la participation à la mise en place et au développement des applica- 
tions d’un programme informatique, 

— la coordination de la gestion du personnel. 

Il participera par ailleurs à la définition et à la mise en couvre de la politi- 
que sociale au sem du Département Relations Sociales. 

Qualités personnelles souhaitées : 

— goût du travail en province et en usine, 

— sens des relations humaines, 

— méthode et rigueur, 

— adoptabilité. 

Évolution de caméra après quelques années, soit dans l’activité Rela- 
tions Sociales, soit dans d’autres fonctions à l’usine. 

Salaire de départ 130 KF/ an et plus selon expérience. 

Les dossiers de candidature sont à adresser sous réf. 75883/ LM à 
M. REYNAUD-PALIGOT. 


Département 
des Relations 
sociales 


BP 52 - 76330 
Notre- Dame- 
de-Gravenchon 


CHIMIE 


" ONFAMILIALE 

.«SsSSSt 
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■ MMIM " Ayant assumé la responsabilité 

■RRM ^ de la fonction Personnel et du secteur Diversification, j'ai compris que 

la réussite repose sur la cohérence d'une idée, le siens de la gestion, et le choix d’un homme. 

Cette lettre ouverts s'adresse â tous ceux qui veulent s'intégrer dans une Société au sein de laquelle ris souhaitent développer 
leurs responsabilités et saisir des opportunités dans les différantes fonctions ou différents métiers que nous exerçons. 

A) - Pour les secteurs Promotion, Diversification et Direction Générale, 

ATTACHES DE DIRECTION, 

formation HEC, ESC, Ingénieur. Débutants acceptés. 

B) • Pour nos Diversifications relatives é l'agrandissement et l'embellissement des logements, 

PATRONS 

pour développer et gérer ces secteurs. 

O- Pour les secteurs Contentieux et Recouvrement, ... 

LICENCIES EN DROIT, CLERCS DE NOTAIRE, HUISSIERS. 

D) • Pour son établissement financier spécialisé dans le crédit immobilier aux particuliers : 

i - DIRECTEUR DE LA GESTION 
2- DIRECTEUR DE LA PRODUCTION 

Solide expérience en matière de crédit immobilier et en matière de responsabilités d'encadrement exigée. (Poste à Paris). 

La majorité de ces postes sont basés au Siège de CAMBRAI (è 100 minutes de Paris et 60 de Bruxelles) eu sein tfune équipe 
de 1200 cadres de toutes formations. 

Les performants sont assurés d'une rapide progression, et après un stage de 6 mois minimum au Siège, ils pourront occuper 
des postes en Province. H est donc recommandé d'indiquer la région souhaitée. 


Envoyer c.v. et photo sous référence 2049 à 
P. LEROY - BP 174 - 59403 CAMBRAI Cédex. 
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choisissez 
la bonne route 

L'ENTREPRISE JEAN LEFEBVRE : 
routes, autoroute;, VRD, procédés spéciaux, 
sols industriels, génie civil - CA.-3.5 milliards de F 
10.000 personnes en France et à l'étranger, 
structure décentralisée (10 directions • 80 centres et 
agences de travaux), 

PROPOSE à de jeunes diplômés 
UNE FORMATION de 6 à 8 mois avant leur 
intégration dans une de sa exploitations en France 
ou à l'étranger, 
aux posta de : 

INGENIEURS MATERIEL 

(AM, CENTRALE Lyon, ICAM, ENSI, 
INSA,...) 

Adresser lettre manuscrite avec c.v. et photo à ; 

JEAN LEFEBVRE 


DIRECTION DU PERSONNEL 

11, bd Jaan-Mermoz - 92202 NEUILLY-SUR-SEINE 


GROUPE INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE 
recherche pour AMIENS Z.l. 

collaborateur (trice) 

POUR SON SERVICE 
DU PERSONNEL 

■ licence Droit 

■ DESS Gestion du personnel. 

Adresser c.v., photo et prétentions 
à BP 0347 - 80003 Amiens Cédex. 


Recherche 

jeune ingénieur électro-mécanicien, 

co nn a i ssances hydraulique, parlant couramment Tanglais. 
pour, sous l'autorité d'an ingénieur chef de produits, suivre 
sou-treiiaiKc, procéder au montage et à la mise en service, 
suivre laprès-veme de machines de traitement de raluuü- 

win«w Kipii ^ 

— Marché moadiaL 

- Résid. CHAMBÉRY, msâ déplacements fréquents. 
Contacter SERVIMÊTAL, 235, av. ALSACE- 
LORRAINE. 73003 CHAMBERY. Tfl. : (79) 69-37-27. 


un ingénieur 
gestion de production 


Groupe International, leader sur son marché, situé à 100 km au Nord de 
Pans, recherche un Ingénieur gestion de production. Rattaché au Direc- 
teur de la Di vision Contrôle Production, il aura la responsabilité ; 

- de l’introduction des produits nouveaux, 

- de la gestion des données, techniques (gestion de nomenclature, des 
fichiers gamme), 

- de l'introduction des modifications (relations avec l’iii gmeerïng , la 

fabrication, les achats».), 

- de l’ordonnance des primaires (700 références & l’usinage). . 

De formation Ingénieur (AM, IDN, ICAM); le candidat aura 3 à 5 ans 
d'expérience professionnelle. 

Il possédera le sens de l’organisation, de la méthode et des contacts humains. . 
L’anglais est fortement souhaité. 

Ce poste permettra à un candidat de valeur, une évolution de carrière, à 
court terme rapide. 

Merci d'adresser C. V. et prétentions sous rtf. MMF/0i au Conseil qui tirai- 
k/en» les candidatures cortfidentiellanent. ...... 

COGEPLAN - Tour de Lyon 
I85 r rué de Bercy 75012 PARIS, : . 
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emploie régionaux emploi/ regionnux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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marketing 


logutique | ^ 


CREEZ LA DIRECTION MARKETING 
ET ASSUREZ LA LOGISTIQUE. 


Ce sont les donusui d'interv e ntion qne noos confiera ns et 
candidat: retenu œri dcvntdès son arrivée réaliser un diagnostic 
couplée des méthodes de travail débauchant sor des propo- 
sitions concrètes. 

Dëtcctcnicnr rattaché à la Direction Générale, îl devra créer U 
Dôecxwn ' Mariotingr ce prendre fat -responsabilité de k 

Logistique Conunercmle. 

A ce dernier titre, 3 aura en charge l’analyse, la prévision et le 
suivi des djencs et des produits. 

Le poste évoluera vers la responsabilité des stocks de produits 
finis, des « p éri m ons et «ha service Après-Vente. 

Le poste conviendrait à un candidat de-Formstion Supérieure 
poss éd a nt la malaise des problèmes de gestion des stocks et 
de m ar ke tin g moderne, très w i «3 i b m questions commer- 
ciales, considérées comme «m outil de vente et non comme 
une chambre f cBB dw 1 cgM t 




LE POSTE EST A POURVOIR DANS UNE REGION 
AGREABLE DE L’EST DE LA FRANGE. 

Envoyer CV manuscrit avec photo et p r é tentions ' 
en mentionnant la réf eren ce ML/LM 
à Uontieur MAILLARD - Directeur des Relations Humaines 
Société Nouvelle des Fabriques de Meubles JaequesPARlSOT 
70800 SAINT-LOUP-SUR-SEMOUSE. 


:herche 


SOCIÉTÉ E.R.I.Ç." . 

ÉTUDES RÉALISATIONS ' 

■V, .INFORMATIQUES GERS-GASCOGNE 
ÉQUIPEMENT: 

- 3031 AP ET 370-158. . _ 

- SYSTÈME MYS. ' - ' ' :'v-- 

- MINÎ-ORD INATEÙRS. - ' • - 

- IMPORTANT RÉSEAU DE TERMINAUX. 

- MISE EN PLACE D’UN CENTRE 
SERVEUR. 

RECHERCHE POUR SON SERVICE ÉTUDES 

- ANAIYSTÎS CHEFS Dï PftOJTTS 


Formation supérieure (MIAGE, école commerce, école 
mgémeur, maîtrise). 

- PROGRAMMEURS 

FORMATION IUT.— 

Adresser C- V. manuscrit avec photo (AP. 74) 
52M2AUCHÇÔDÊE.; .. 


IMPLANTÉE DANS L’EST DE LA FRANCE 
aotre satiété leader daassoadomaiBe 
d'activité développe : . 

SON NOUVEAU DÉPARTEMENT 

DE TURBINES HYDRAULIQUES 

VOIS ÊTES 

JEUNE INGÉNIEUR 

- Débutant ou son (AM, Grenoble, Toulouse) . 

- Vous êtes dynamique, ambitieux. Outre vas compé- 
tences techniques, vous avez le goût de la négociation. 

NOUS VOUS OFFRONS UN POSTE D’AVENIR 

- Vous devrez prendre en ch arge une part importante 

responsabilités techniques, ««nm w ri» écono- 
miques de ce département, pour succéder rapidement 

i rin g^^ TT mi gjirf iff tiiri 

Adresser lettre manuscrite, CV. + photo et prétentions 
à ; M- LARGER, BP. n° 8 - 70800 SAINT-LOUP. 


MARSEILLE 

Jeune Chef de projet 

Une grande entreprise phocéenne crée un poste de Chef de Projet pour un jeune 
Universitaire ou Ingénieur ayant 3 ou 4 ans d’expérience en informatique de gestion 
et possédant fa pratique des méthodes de conduite de projet et des applications en 
télétraitement sur petits et moyens systèmes. Sa mission sera axée sur la prise en 
charge des études et développement principalement dans le domaine de la gestion du 
personnel, il participera à l'organisation et à ('évolution de ce service de création 
récente. Les moyens actuels sont appelés à être modifiés dans le courant de l’année. 
La nature des problèmes à traiter nécessite une bonne connaissance des systèmes 
d'informations et des techniques informatiques. Adresser lettre man., C.V. détaillé et 
rémunération actuelle sous réf. 4013/M à G. PELLAE. Réponse et confidentialité assurées. 
Sôlé-CEGOS Rhône-Alpes, 2, rue du Musée Guimet 69006 LYON. 


sélé 


CEGOS 


RHÔNE-ALPES 


r* 


ENERGIE ET BATIMENT 


REGION LYONNAISE 


Ingénieur 


■> 


Important Bureau d’Etudes public, nous renforçons le potentiel de notre équipe 
■ Energie et Bâtiment » en recrutant un ingénieur. La mission que nous lui proposons 
associe des activités de recherche appliquée, d’expérimentation, d’expertise et 
d’étude opérationnelle. Elle a pour objet principal l’assistance technique, le conseil et 
l’animation des collectivités locales et des intervenants institutionnels concernés. 
Inséré dans une petite équipe pluridisciplinaire de haut niveau, l’ingénieur retenu 
évoluera dans un climat favorisant l’initiative personnelle et la réflexion collective. 
Le cadre de travail est très agréable. Ce poste convient à un ingénieur (ECP, Ponts,... 
option Energie ou Bâtiment) débutant ou possédant une première expérience. 
Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions s /réf. 4012/M à G. PELLAE, 
Sélé-CEGOS Rhône-Alpes, 2, rue du Musée Guimet, 69006 LYON. 


sélé 


CEGOS 


RHÔNEALPES 









productif 
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ESSO CHIMIE (1200 personnes dont 300 Ingénieurs et «Mires - 
CA 4600 MiBrons dé Francs) recrute pour son usine de Nofre-Dame- 
dm - Gr ove nd xm en Seine-Maritime entre Le Havre et Rouen plusieurs 


débutants, ou quel qu es années d’expérience professionnelle pour 
assurer 1* suivi technique des opérations et participer au sein «Tune 
équipe à Ibptfmbaliofi et au développement de la production de la Rgne 
de produits. 

Quafifés personnelles souhaitées: -■ 

- gobt du travail en province et en usine, 

- sens de» relations humaines, . 

- méthode èf rigueur, 

- adaptabffitt, _ 

- notions de régulation par ordmateur et d'économie industrielle 
appréciée*, 

- connaissance de l’anglais incfispensable. 

Salaire compétitif et évolution de carrière après quelques années soit 
dans d’autres fonctions à ftisine (exploitation, technique, gestion) soit 
éventuellement au siège (technieo-commeraal)-- 
Les dossiers de camfidatuce sont à . adresser sous réf. 75886/LM à 
M.REYNÀUDPAUGOL ' 


Département, 
.des Relations - 
sociales - 


tsso\ 


CHIMIE 


BP 52 - 76330 
Notre-Dame- • 
de-Gfâvenchoh 


te J'-v-' 1 *- •* 3 
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TRÈS IMPORTANTE EMTREPRiSf DE PRESSE 

crée (AVEC VOCATION SUCCESSORALE DE 2 à 3 ANS) 
le poste de: jjjjjgf-j-gjjjj ADJOINT DE SES 

SERVICES DE PUBLICITE 

(CA. 170 tnülîons - effectif 65) 
qo’dk souhaiterait confier i on 

PROFESSIONNEL 

pouvant s'identifier an profil «^dessous : 

• AGE MINIMUM 32 ANS. . 

• FORMATION GÉNÉRALE SUPÉRIEURE (Ecole ou Univer- 
sité). 

• CONNAISSANCES APPROFONDIES DE LA PROFESSION. 

(Technique, Animation Commerciale, Gestkm)proov£e par ex pé rie nces anté- 
rieures et résultats auprès de Fûmes de notoriété Nationale (Agence, Journal, 
Service Publicité, Gran de Soc iété), . ~ ~ 

SI la PERSPECTIVE de donner une AUTRE DIMENSION 
â VOTÉS VIE PROFESSIONNELLE vous a sensibilisé à 
cette offre, voulez-vous adressez votr e C.V. très complet à 

N. BOUCHÉ- 10, me Salvadœ-AlleDde, 92000 NANTERRE. 

fm fati guant. U cas échéant, ta ouïes Sociétés auxqu el l es II ne devrait pas être rends). 



TECHIMIP 

.j"'.* ■ - ■ 

SOCIÉTÉ D’INGÉNIERIE 
SITUÉE ENTRE ST-NA2AIRE 
ETLABAULE 

RECHERCHE POUR 
SON DÉPARTEMENT ÉTUDES 

INGÉNIEURS ÉLECTRICIENS : 

coanimant bien les matériels HT, BT et les machines 
tournantes dans les Awrwînwt industriels ainsi que leur 
insaflano p, pnar participer : 

— A rfiahoiarion de schémas de tfistribution 
— A h rMtir^nn 'W tcchmqacs. 

— An choix des fnai in arr. 

- An études d’mstaDations. 


— Deux années (T expérie nce acquise en ingénierie ou 
. en entreprise de travaux électriques. 

- Une bonne connaissance de Tanglais. 

INGÉNIEURS MÉCANICIENS 
DÉBUTANTS 

(ENSAM, INS A. ENSMA ou équivalent) : 
pour concevoir, spécifier et suivre la réalisation de 
systèmes mécaniques de m a c h in es tournantes de s tinées i 
des installations pétrolières, pétro-chùniques et nucléaires. 

. Bonne connaissance de r&nglais nécessaire. 

Adresser C.V. détaiDé à TECHNIP, le Fetit-G&vy 
route de Sainx-Marc. 44600 SAINT-NAZAIRE. 


<f\ 


LE CREDIT AGRICOLE 
DE LA CHARENTE 
recherche 


VADJOINT 

COMMERCIAL 

de son Bureau le plus important 
(ANGOULEME - CENTRE) 

Qualité d’animateur indispensable. Tempé- 
ramait commercial. Sens de ('organisation. 
Formation supérieure (et) on bancaire niveau 
BF. Banque. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V., photo 
et prétentions à : Monsieur le Directeur 
CAISSE REGIONALE 
CREDIT AGRICOLE MUTUEL 
B J . 21 - 16800 Soyanx 


1MF0RT- SOCIÉTÉ 
CONSTRUCTION GROS 
MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
recherche pour son Bureau d’Etudes 

INGÉNIEUR 

Diplômé Grandes Ecoles 
Débutant oa quelques années d'expérience 

Ecrire avec réftr, C.V. â HAVAS ANNONCES 5471, 
81, me République, 69002 LYON. 


Provence 

Démarrer une carrière dans la fonction 

PERSONNEL 

Avec 1 200 personnes actuellement (1 500 à moyen terme) cette unité est la plus 
récente des 3 usines de cette société qui réalise un CA de 3 milliards de francs et 
exporte 50 % de ses productions La vie sociale dans un Etablissement de cette taille 
est particuBêrement riche. 

Le Chef du Service du Personnel désire Intégrer à son équipe un jeune cadre qui au 
départ sera chargé des problèmes de gestion prévisionnelle du personnel de r unité 
et de ranimation, sur le plan soriaL des différents services opérationnels. e 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé de renseignement supérieur spécia- 
lise désireux d'effectuer sa carrière, pour partie au moins, dans la fonction .$ 
■personnel*. Les développements de carrière, nombreux et variés, se feront à 
r intérieur de la Société ou du Groupe dans les différentes unités industrielles et ils S 
nécessitent de réelles qualités de mobilité et de disponibilité. 

Pour recevoir informations complémentaires, écrire sous réf. M 4477 R à : 

EGOR S A ^ 

8 rue- de Berri 75008 Paris / 


PARE LŸON NANIEu TOULOUSE MILANO KffiifiW ROUA DUSSELDORF UMCM UAQftD KS£P MONTREAL 


Importante société nationale leader dans son domaine 

recherche 

Assistant de son 
Directeur Général 

a sera chargé de la préparation et du suivi des dossiers importants ainsi que de 
ht coordination des affaires réglées i haut niveau. 

Le candidat retenu pour ce poste où est traitée une majeure partie de questions 
confidentielles, saura ailler une formation supérieure, une première expérience 
de l'entreprise, avec un sens des relations sociales développé. 

Envoyer CV manuscrit avec photo et prétentions 
en mentionnant la référence 15385 M à 
JEAN REGNIER Publicité 39, rue de l’Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 


OTIC FISCHER ET PORTER (Clermont-Ferrand) 

MESURE, CONTROLE, RÉGULATION INDUSTRIELS 

Pour renforcer son équipe tecbnioo-oommerctale. 
recherche 

SON FUTUR 

CHEF DE PRODUIT 

Pour assurer la promotion de son système de contrôle-commande et de régu- 
lation distribuée à conduite centralisée. 

Ce poste s’adresse à UN JEUNE INGÉNIEUR DIPLÔMÉ. 

- Formation électronique et informatique industrielle ; 

— Anglais indispensable ; 

- 2 à 5 ans d’expérience industrielle souhaitée. 

CE POSTE NÉCESSITE: 

— Des déplacements courts et fréquents en France et en Europe ; 

— L’aptitude à animer une équipe technique et commerciale. 

Ce poste est à pourvoir très rapidement. 

Prendre contact par téléphone au (73) 93-84-10, poste 410 
et confirmer par lettre manuscrite et c.v. 
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REPKCHXKa^lNTHUXrE 


offres ré- 



emploi/ rcgionoux emploi/iegionaux 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 



Les Arcs 


Savoie 


La Société « Les Montagnes de f'Arc » (C.A. 300 
millions de francs - Effectif 300 permanents/ 1.1 00 
en saison) 

recherche DEUX ANALYSTES PROGRAMMEURS 


Ils seront chargés de développer d'importantes applications de gestion dans un 
environnement télétraitement et bases de données sur matériel 
CII-HB 64 DPS-4. 

Les candidats retenus auront une formation de type DUT, Maîtrise ou Ingénieur 
en informatique. La pratique du COBOL est indispensable, la connaissance de 
T.D.S. sera appréciée. 

Veuillez adresser une lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à M. Augier, 
S.M.A., Direction Informatique ARC 1600 - 73700 BOURG-SAINT-MAURICE. 


LES ÉCONOMIQUES TROYENS 
ET DOCKS RÉUNIS 

(2.000 personnes) 

Filiale d’un groupe important de la distribution 
recherchent 

LE RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
DE LEUR DIRECTION DU PStfOMU 

Celui-ci devra assumer, avec son équipe, l'élaboration de 1a 
pale pour l'ensemble des salariés de la société, ait» que 
l'exécution des déclarations sociales et locales. 

U assistera les divers entrepôts et points de vente de la so- 
ciété pour tontes questions concernant la paie et fi cet effet 
assurera la formation de leur penonaeL 
Pour accomplir au mieux cette mission, une expérience 
professionnelle d'au mninc cinq h«ik im poste simi- 
laire est exigée. 

Merci d'adresser C.V. j>boto et prétentions à l’attention de 
M. BERTHIER, directeur du personnel. 

E.T.D.R. 

63, avenue Pasteur. 10000 TROYES. 

Discrétion totale assurée. 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 
recherche 

PHARMACIEN 

option Industrie ou I.P.I. 

désireux de faire une carrière technico-commerciale 
et prêt h s'expatrier après formation. 

Parlant Espagnol et Anglais (Portugais très apprécié) 

Après formation d ifféren ts domaines : enregistrement et fonction adminis- 
trative, études de marché, visite médicale, gestion de projets, négociation, le 
«•anriirfar sera amené à prendre des responsabilités technico-commerciales à 
l'étranger (recherche de nouveaux marchés, animation de partenaires) sous la 
dépendance de la Direction Internationale. 

Envoyer C.V. détaille, photo et prétentions sous réference 13517 LJW. à 
JEAN REGNIER Publicité 

39. rue de l'Arcade 75008 PARIS, qui transmettra. 



gestion du personnel 


Jeunes ingénieurs 
chimistes 


r Très important groupe industriel de TENNO-^V 
BLISSEMENT TEXTILE recherche pour ses Y 
sociétés en régions Alsace et Rhône-Alpes * 
(centres de profit à taille humaine) 

Jeunes ingénieurs chimistes 
ou genie chimique 

ouverts aux problèmes d'automatisation, 
d'organisation, de productivité et d'animation -> 

des hommes. ~ 

Réelles possibilités de carrière dans les diverses fi 
sociétés du groupe. ^ 

Rémunération départ : 1 00 000 F. ^ 

Ecrire manuscrit ( + photo) à 


__ L 1 . jlistet I T~1 psychologue^ 


Toulouse 


130.000 F + 


1 8, rue des Grottes 


84000 AVIGNON 


Une importante entreprise de transports recherche un assistant 
(H. F.) d environ 35 ans pour prendre en charge les études de 
gestion du personnel | gestion prévisionnelle des emplois, tableaux 
de bord, ...) Il participera d l'informatisation de cette gestion et 
coordonnera l'activité de l’équipe existante. Il aura aussi un rôle de 
conseil en législation sociale (nouvelles lois). 

Une formation supérieure et une solide expérience de la fonction 
personnel acquise de préférence à un poste d'études seraient très 
appréciées. 

Adresser voire CV avec une courte lettre manuscrite sous la 
reference 8065 M à Melle Biebuyck. Sema-Sélection : 54 bis. rue 
d'Alsace 31000 TOULOUSE. 


semaj sélection 


MECILEC, filiale du groupe Elf-Aquitaine, recher- 
che, dans le cadre de l'évolution de scs activités : 

- DES TECHNICIENS ÉLEC- 
TRONICIENS, BTS ou DUT 

• Expérience de 2 ou 3 ans acquise dans le do- 

maine analogique et numérique ; 

• Pratique tests automatiques (IN-SITU) très 

appréciée: 

• Une forte personnalité permettant aux candi- 

dats de valeur de prendre des fonctions im- 
portantes d'encadrement. 

- UN TECHNICIEN AUTO- 
MATISME, niv. BTS ou DUT. 

• Connaissances fluidiques appréciées, débutant 

accepté. 

Transmettre c.v., prêt, et photos au service du Personnel 
MECILEC. avenue Jean-Bonnefonu 36100 ISSOUDUN. 


INGENIEUR MÉCANICIEN ayant 
cannâtes, an s a vo nn erie, caps- 
Wa de dn-igar atafiar do conA- 
bonnement da savons da toè 
tetta «t formation ds personnel. 
Adr. c.v. à Laboratoires RG FE- 
BOR. B. P. 228. bd G.-Milvilla. 

27300 BERNAY (Euro). 

TéL : (32) *3-49-81. 

BANQUE ÉTRANGÈRE 


CAMBISTE 


pot* sa succursale da NICE. 
Envoyer candidature à 
n* M 56.839 Blau. 17. rua La- 
bel. 94307 Vincennas Cortex 
qui transmettra. 

RESPONSABLE FABRICATION 
(dépend, directement de direc- 
tion m ar k eti ng) Société interna- 
tionale de V.P.C. en plein 
développement rechercha 

1 RESPONSABLE 
FABRICATION 

possédant une parfaite maîtrise 
des diverses techniques ds 


CENTRE D’ETUDES TECHNIQUES 
DE L'EQUIPEMENT 
NORMANDIE CENTRE 

lOCCJMNI / TRMGMHTS ! BMMMMNT 


Organisme public à vocation interrégionale, 
recherche 

ANALYSTE 
CHEF DE PROJET 

pour le développement de logiciels de gestion 
transactionnelle sur mini et micro-ordinateur. 
U devra justifier d'une formation supérieure et 
aura la responsabilité du dévelopement ds pro- 
duits à large diffusion. 

Env. CV détaillé sous rèf. DGTI au 
C.E.T.E. Normandie- Centre 
Service Recrutement 
BP. 247, 76120 GRAND-QUEVILLY 




recherche 


pour son Contre Technique 
Armes et Munitions 

un ingénieur 
Grands Ecole 
ou universitaire 


Débutant ou quelques années 
d expérience. Anglais indispensable, 
allemand souhaité. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
prêlen lions sous ret 83/02 à 
Monsieur le Directeur de 
lTtablinement Technique de Bourges 
Carrefour de Zéro Nord/ Route de Guerry 
BP 71 2 ■ 18015 BOURGES CEDEX 


BAS SE-NORMANDIE 

SOCIETEAG RO-ALI MENT AIRE 

CADRE COMMERCIAL 

pour négociations avec industriels. 

2 à 4 ans expérience. Anglais souhaité. 
Disponible rapidement. 

Fixe pins intéressement. 

Adresser photo et curriculum vitae à Agence Havas, 
14000 CAEN - N» 6023. 


façonnage at 
personnalisation. Connais- 
sance* concernant te ma&ng 
appr é ci és* . Ca posta s'adressa 
i un jeûna p ro f e ssi onnel da la 
V.P.C. pouvant justifier d'uns 
sérieuse expérience dans ce do- 
maine su soin d’une ont reprisa 
par fur monta. Excellent négocia- 
teur et homme de terrain. Il de- 
vra an outre posséder un ban 
sens de l’organisation. Posta 
basé é NICE. Ecrire avec c.v. 
photo et pré tenti ons à : PRO- 
RLCO (serv. LM) Centre NICE 
ÉTOILE. 30. sv. Jean-Médecin. 
08000 NICE qui transmettra. 

MAITRISES 

SCIENTIFIQUES 

DANS LE CADRE DU PLAN 
DE LA FIUÈRE 
ÉLECTRONIQUE 
re c h év ch * 

TITULAIRES 

MAITRISES 

SCIENTIFIQUES 

DÉSIREUX SUIVRE ; 
l« avril 1983 30 pept. 1384. 
stage conduisent a un diplôme 
d~ in gé n ieur en génie étecxnquo. 
convenL per le 

MINISTÈRE DE LA RÉCH. ET 
DE L'INDUSTRIE. Stage rému- 
néré 70 % du demwr salaire. 

Débouchés assurés. 

Inscript, avant te 31 mare 1983. 
ESGELEC 

68. rue Méridienne. B.P. 1012. 
76014 ROUEN Cedex. 

TéL ; (35) 72-80-84, 

Quotidien d* informations 
régionales rechercha ; 

1 SECRÉTAIRE da rédaction 
quelques années iTexpénanca 
ou débutant diplômé d'une 
école profanatennall*. 
Joindra C.V. photo ai Prose- 
Saofc. 

Ecr. s/n* 7.996 te Monde Pub., 
servies ANNONCÉS CLASSÉES. 
5. rua de» italiens. 7SO09 Parie. 


ENERTEC! 


Au sein du groupe SCH LUM BERGER 
la Division Instnjmen talion Générale conçoit 
et réalise, à ST ETIENNE, des appareils de mesure’ 
de haute technicité. 

Dans le cadre du développement de nouveaux 
produits dans le domaine des hyperfréquences et 
des oscilloscopes numériques, nous recherchons 

Ingénieurs d’études 

ESE, ENSERG, ISEP, ISEN... 

débutants ou première expérience 

Rapidement ils se verront confier la responsa- 
bilité cf un groupe de techniciens pour r élude et le 
développement d'appareils de mesure. Tous ces 
postes offrent oe larges perspectives dévolution. 

Merci d’adresser votre candidature et prétentions, 
sous la références 280.8 J. BERAUD, ENERTEC, 

5. rue Daguere. 42030 ST ETIENNE 


ENERTEC 



Schlumberger 


L’ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE 
DE NANTES 

Dans ie cadre de son désdoppeBMnt 

remue 

Deux professeurs permanents ea Finance Contrôle 

• Professeur Finance 

• Professeur comptabilité analytique et 
contrôle de gestion. 

Age:28à4SaBS 

Expérience pédagogique et en entreprise souhaitable 

Postes à pourvoir le 1/09/1983 

Env. C.V. + photo d U. CLERGET. 

Directeur du Groupe ESC N.4NTES. 

B.P. 72 44003 NANTES Cedex. 


OFFRES D'EMPLOIS 


Une société française (plusieurs militera de personnes), spécialisée dans 
le réalisation d'équipements industriels et qui intervient également en 
tant qu'engineering et entrepreneur dans, des domaines à haut degré 
d'innovation technologique, développe ses activités de Génie Civil et 
recherche, pour participer à la direction et- à “La- coordination □ un 
contrat très important en Algérie : 


INGENIEUR TRAVAUX 


GENIE CIVIL* 

200 - 250 000 F 


ALGER 



Sous l’autorité du Chef du Projet, il sera chargé de diriger une u sine de 
préfabrication de panneaux en béton et un ensemble de 8 chantiers 
tous corps d'état d'une douzaine de bâtiments chacun, répartis sur to ut 
le territoire. Le candidat retenu, figé d'au moins 32 ibis, de formation 
ingénieur TP possédera une expérience professionnelle d'au moins 
5 ans acquise dans la conduite de chantiers «(Bâtiments. Il connaîtra 
la préfabrication. L'expérience de l'expatriation constituerait un stout 
supplémentaire. Réf. 576/M 

COORDINATEUR 
TOUS CORPS D'ETAT" 

160 - 185 000 F PARIS 

Sous l’autorité du Chef du Projet, il sera chargé de diriger up eéqu ipe 
de S techniciens en vue d'assurer la coordination TCE des différents 
chantiers avec l'architecte et le Bureau d'Etudes. Il sera responsable de 
l'établissement et du suivi des plannings d'opérations at d'epprovfeion- 
nement en liaison avec le service méthodes. Le candidat retenu, âgé 
d'au moins 30 ans, de formation ingénieur Bâtiment, possédera 
plusieurs années d'expérience acquise dans un service méthodes et en 
coordination de chantiers. Ce poste est basé â Paris et implique des 
déplacements en Algérie. Réf.’ 577/M 


CADRE ADMINISTRATIF 

150 -170 000 F . 


PARIS 


Sous l'autorité du Chef du Projet, et en liaison avec te contrôleur de 
gestion de la direction des travaux, ü Sera chargé de ('administration 
des chantiers. Il participera -à l'établ isse m en t des budgets et il en 
assurera le suivi, il établira d i ffére n t s tableaux de bord. Il organisera et 
vérifiera les comptabSités de chantiers. If établira et suivra les contrats 
de sous-traitance et da transport. Le candidat retenu, âgé d'au moins 
30 ans. de formation type ESC, SaencesECO, DE CS, possédera plu- 
sieurs années d'une expérience analogue aoquise si possible en gesti on 
de chantiers é ['étranger. Réf. 578/M 

Pour chacune de ces annonces, écrire en précisant là référence à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 Paris. Discrétion assurée. 




CHEF Di SERVICE 
COORDINATION ET 
PREVISION ECONOMIQUES 

Ce cadre, rattaché directement à la Direction Générale, aura pour 
mission de centraliser les informations chiffrées en provenance de 
différents services Internes de la Société (Direction des Ventes/ 
Etudes de Marchés/ Comptabilité), du Réseau de concessionnaires 
ainsi que de BMW AG et du marché automobile en général. 

Par le suivi attentif du positionnement de prix de la marque, par 
Tanatyse des performances obtenues' tant au niveau national que 
régional et local, par la prise en compte de révolution respective des 
approvisionnements Usine, des entrées de commandes, des livrai- 
sons au Réseau et à la clientèle, ce collaborateur serachargé de tenir 
constamment à jour un tableau de bord prévisionnel devant inspirer à 
court, moyen et long terme la politique commerciale de l'Entreprise. 

Ce poste requiert une forte personnalité, douée pour les contacts,' 
ayant un esprit d'analyse rigoureux et dont la formation universitaire 
et professionnelle marque une nette orientation vers une activité 
marketing. • .. . 

La pratique courante de l'allemand ou de l'anglais est une nécessité 
quimpose une coopération quotidienne avec la maison mère en RFA. 
Veuillez envoyer votre lettre man uscrite,C.V., photo et prétentions à : 


, _ BMW France 

J. F. GUTHMANN. Direction du Personnel 
3, avenue Ampère - 78390 BOIS D’ARCY 


aSQSQQID IIIIIIII 

N°1 de Finformatique interactive 

Analystes systèmes 
Analystes programmeurs 
confirmés (es) 

Vous concevrez, développerez et mettrez en place les systèmes 
informatiques de 9 estion interne de Digital Equipment Europe 
Ces systèmes utiliseront les produits lesplus sophistiqués en 
matière de Télécom et de gestion de base de données. 

Vous avez au moins deux ans d’expérience d’analyse 
programmation et TamDition de vous développer dans 
une spécialité informatique dé pointe^ . ' ■ 

La maîtrise de ranglais est indispensable et ta connaissance ' 
des logiciels Digital est un atout. 

Notre groupe est jeune, en pleine expansion. 

Nous sommes installés à FemeyVoltaire, près de Genèvè : 
venez nous rejoindre. 

Ecrivez sous REF M31 â Fabienne Parités, 

?i G ^^- E ^ u, r MEN 7a99?n F ? FlA ' nON international 

1 3, chemin du Levant, 0121 G Eemey Voltaire (France).. • 

niiiiïaiisiiàiisii 
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OFFRES D'EMPLOIS 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - ESPACE - INFORMATIQUE 

Dans le cadré dé rcxpansRm de ses activités 
informatiques "r ... ... 

recherche . 

pour sa Dïrection des Études : 

1) INGENIEURS 
LOGICIELS 

(téf.DE-15) 

Ayant une expérience de 2 oc 3 années dans rmformaîjaoe. 
Cesbgéme^paiticipenHàilaafflceptioa«ftlar6iiüs^ 
âontiologictds^ base d»x» i re do mai ne » conçcTBant: - - 



Responsable clients nationaux 220.000 F 

Paris - Cetto société française, Affala d'un important groupe européen fabri- 
que et commercialise une gamme évolutive d’emballage. Elle réalise un chiffre 
d’affaires de 450 mHJIons de francs et ses différentes unités réparties sur tout 
te territoire national totalisent environ 1-OQC personnes. Souhaitant accroître 
sa part de marché auprès des clients nationaux, eüe recherche pour ce secteur 
son responsable commercial. Sous l’autorité du directeur marketing et en liai- 
son fréquenta avec las directeurs commerciaux des établisse monts de pro- 
vince, il prendra en charge la gestion at la déva top pâment du portefeuille de 
clients Importants dont le siège est en région parisienne, interface entre la 
société et le "terrain”, iJ favorisera par ses nombreux contacts, tant auprès des 
services achats que marketing, l'adaptation des produits aux besoins de la 
clientèle et créera éventuellement de nouveaux concepts d'emballage. Cette 
fonction large et très autonome s’adresse à un commercial diplômé, fige d'au 
moins 32 ans. Son expérience de quelques années de venta de produits indus- 
triels sur devis devrait lui permettre de réussir dans ces responsabilités et 
d’évoluer & terme vers une direction commerciale. La rémunération annuelle 
proposée, fonction des compétances offertes pourra atteindre 220.000 francs. 
Ecrire à J. SCARINOFF. Ré f. A/2388 M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, vue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.1104 

Amsterdam - BruxeflM - Francfort • LMa ■ Londres • Lyon 
Madrid - MUan - Nantes ■ Paris ■ Strasbourg • Tou louas 


- Les systèmes de tflfoxnsmBSK» et tes réseaux ; 

- Lresystèmre digestion de base de, damées. 

2) INGÉNIEURS 
ÉLECTRONICIENS 


(rff. DE-) 6) 

Dâmtants on ayant 2 à 3 ans d'expérience pour participer 
è la définition et 2 la c mocp ricB des future produits mat* , 
riels de la gamme RÉALITÉ. . . 

Ils seront associés à lenr mise en œavre logicielle. 

Les techniques utilisées vint dn microprocesseur 16 oc 
32 tritsanx réseaux pnédifEnsés. 

La rânuii£ratioa tiendra compte de Tcxpérience des candi- 
dats. _ 

Le dévdoppeaseat de k société iear assurera de bannes 

perspectives de carrière. 

Nombreux avantages fiocâaw par accord d’e mi c pris e, dont 
prime de fin (Tannée. 

Rcsunrant d’entreprise. 

Adresser CV. avec prétentions, en précisant k référence 
de Tannonce, à la Direction au Personnel- 


l\T£O.TECHMlQUE* 76370 - PLAISIR 


Premier éditeur français 
d’annuaires professionnels 

recherche 

CHEF DU SERVICE 
DIFFUSION - - 

Diplômé (e) marketing. 

Vous avez une expérience de varie de 2 ans. 

Le poste vous intéresse paar : 

- Diriger aacaitre de ptofit avec 2 coDabarcteiirs; 
— Analyser vos cthftt; 

- Suivre vos publipostages ; - 

• - Être an actenrrk notre pofitiquepobCcitiife: 

- Et avoir une rémunération motivante. 

Mercïfàdrtsser votre canfidattne avec e.v. et photo 2 : 
U-F.A-P, BJP. 36, 78192 TRAPPES CEDEX. 


SOCIÉTÉ SERVICE ET CONSEIL 


recherche URGENT 


DEUX INGÉNIEURS DÉBUTANTS 


GRANDES ÉCOLES OU ÉQUIVALENT 
POSSEDANT CONNAISSANCE INFORMAT) 


.TIQUE 


UN INGÉNIEUR D.E.A. INFORMATIQUE 
UN DIPLÔMÉ MAITRISE PHYSIQUE 


Une aafe d'expérience 

INTERESSES PAR PEDAGOGIE 
ET ENSEIGNEMENT 
ASSISTE PAR ORDINATEURS 

POUR CONCEPTION ET MISE EN PLACE DE SYSTEMES EjUX 

Envoyer corricolnin vitae soas a * T 038.969 M. i REGIE-PRESSE, 
85 bis, me Réanmnr. 75002 PARIS. 


no 

i ECONOMIQUES 


r 

: 


ldi ! |q| i it |a| 1 


N° 1 de Tinformatique interactive 


Vous avez plusieurs années cf expérience de la maintenance d’ordinateurs et la volonté 
d’évoluer vers des postes à responsabilité technique ou humaine: 

• - • • 

•Ingénieurs de maintenance systèmes 

• Ingénieurs de support produits 
•Instructeurs matériel-logiciel 

• Responsables de projets 
•Responsables d’équipe de maintenance 

Notre croissance continue vous offre cette opportunité et un choix réel d’évolution de 
carrière. Vous parlez Fànglàîs, nous vous formerons à nos derniers produits en Europe 
ou aux U.SA 

Ecrivez sous réf. M 30 à 
Nicolas GROS, Ressources Humaines, 

DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 

‘ 2, rue Gaston Crémieux; B.P. 136, 91 004 Evry Cédex tél. 077.82.92. 


■■■■■■aiisiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 


Demain, 25 % d’électronique dans l’automobile... 

Dès aujourd'hui, fa DIRECTION TECHNIQUE D'UN GRAND GROUPE y travaille avec passion et recherche un 


Chef de groupe etudes 


Potitkw III A ou III B 

Electronicien ayant une expérience en mécanique ou l'inverse, vous êtes en tout cas de formation supérieure (école d'ingé- 
nieurs ou universitaire). Vous n'avez pps moins de 32 ans et, idéalement, vous avez déjà été Chef de Projet. 

Vous aurez en effet à diriger 10 personnes, dont 4 ingénieurs. Partant d'un cahier des charges, vous aurez à trouver (tes solu- 
tions et à les concrétiser en prototypes. Vous êtes créatif et imaginatif mais aussi réaliste car nous avons de sérieuses 
contraintes de performance, de fiabilité et de prix. . . S 

D'esprit curieux et ouvert aux techniques diverses, vous avez de bons contacts et savez travailler en équipe. ^ 

Vous pariez l'anglais (plusieurs voyages par an). Poste en banlieue de Paris. ^ 

Très bonnes possibilités d'évolution au sein du Groupe. ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V.. photo et salaire actuel) sous référence 1 /CG/LM à notre 
Conseil qui garantit toute discrétion. 

N Raymond Poulain Consultants 74 . «* *» 1 » Fédération - 75015 paris 



Attaché de direction juridique Paris ouest 

Une puissante société, filiale d’un groupe International, spécialisée dans la 
production et le distribution de biens de grande consommation (détergents, 
produits d'entretien et de toilette), employant prés de 3000 personnes, univer- 
sellement connue, recherche un jeune attaché de direction juridique. Rappor- 
tant au directeur général Juridique, Il aura à traiter des problèmes de droit très 
variés concernant la réglementation commerciale (publicité, promotions, con- 
currence. prix, fabrication, vente), la préparation et le suivi de contrats nou- 
veaux, la protection des marques de fabrique et brevets, ainsi que certains 
aspects de droit du travail, droit fiscal et des assurances. Ce poste s'adresse a 
un jeune candidat, docteur en droit (ou DESS), disposant idéalement d'une pre- 
mière expérience d’environ 3 ans de droit des affaires, acquise dans une entre- 
prise industrielle Internationale ou dans un cabinet juridique. La pratique coû- 
tante de l’anglais est indispensable. La rémunération sera essentiellement 
(onction de l’expérience du candidat retenu. Le poste est situé en très proche 
banlieue ouesL Ecrire à JA. DENNINGER. Rôt. AI2335M 

Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable de a candidats. 

Adresser C.V. en rappelant la référence 6 : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - Tél 747.11 JM 

Amsterdam - Bnixettea - Francfort - Lille Londres • Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



Jeunes diplômés enseignement supérieur Paris 


VIA Assurances (1300 personnes, 2,3 milliards de 
■ ir / / ■ chiffre d'affaires) offre à de jeunes diplômés de 

H f M M ■ renseignement supérieur (ESC, Sciences éco.,mai- 

H / / v I trlse de Droit—) l'opportun Ità d’une carrière au sein 
• B JM J B de sa compagnie. Après une formation rémunérée 
d’un an, ils se verront confier l’animation d'un 
aca iCTlriPC réseau d’agents sur un secteur géographique déter- 
aaau * 01 miné. Ils les contrôleront, les stimu leront. intervien- 

dront en cas de litige, participeront activement à la promotion de fout nouveau 
produit. Cette fonction polyvalente et autonome exige de bonnes aptitudes 
commerciales, des qualités de gestionnaire et une certaine disponibilité pour 
de fréquents déplacements. De réelles perspectives d'évolution peuvent être 
offertes à des candidats de valeur. Ecrire à Christine CHABAUD. 

Réf. A/R9Q10M 


Aucun renseignement ne sera transmis sens l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence A : 

PA Conseiller de Direction S .A. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 JM 

Amsterdam ■ Bruxelles - Francfort - Laie - Londres - Lyon 
Madrid - Milan ■ Nantes - Paris - Strasbourg • Toulouse 


Le GROUPE FRANÇAIS D'INFORMATIQUE. une des premières 
S.S.C.I. en France - 1100 personnes, 320 millions de francs de CA 
en 1982 - définit et renforce ses moyens de gestion par )a création 
de la fonction 

assistant de trésorerie 

Rattaché directement au Responsable Financier du Groupe, vous 
participez à la mise en œuvre de la gestion de trésorerie en dates 
de valeur. Vous êtes responsable de son suivi pour le holding et 
ses filiales. Vous proposez des arbitrages. Vous assurez également 
le contrôle de la stricte application des conditions bancaires. Des 
perspectives intéressantes de carrière pourraient vous être pro- 
posées au sein du Groupe. 

Agé de 28 ans minimum, titulaire d'un diplôme d’études supérieures, 
DECS ou équivalent, vous avez au moins deux ans d'expérience 
en comptabilité ou. de préférence, en gestion de trésorerie. 

Lieu de travail : métro Pont de Neuilly. 

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M307. à Hélène 
HOPPENOT qui étudiera confidentiellement votre candidature. 




SELECTION 


43. av, de l'Opéra 
75002 Paris 



CS Honeywell Bull 

Dans le cadre de la progression de Multics 
sur le marché des grands systèmes interactifs, 
pour son Réseau Commercial France, recherche 




Intégrés à l’équipe responsable au niveau national 
du produit MULTICS, ils en assureront le support 
technique (assistance aux équipes-systèmes, 
démarrages dje nouvelles installations, interface avec 
le concepteur du produit). 

•Une formation sera assurée par notre Entreprise. 
Travaillant avec des spécialistes confirmés, ils 
amélioreront leurs connaissances d'un système 
mondialement réputé pour l'originalité de son 
architecture et diffusé - auprès d'une clientèle de 
très haut niveau. 

Lieu de travail : Louveciennes (78). 

Connaissances du produit MULTICS appréciées. 
Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions 
en précisant )a réf. 249 M à Cii Honeywell Bull 
PC 0G021C - 94 avenue Gambetta 75990 PARIS 
CEDEX 20 
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REPRODUCTION INIEKDnE 


OFFRES DEMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



CEGOS INFORMATIQUE 


Premier cabinet indépendant de Conseil et de Formation forme chaque année plus de 
20 000 personnes dans des stages inter-entreprises et intra-entreprises. 

Pour prendre en charge le développement d'une gamme de stages, la CEGOS recherche 


Responsable formation micro-électronique 


Cette gamme est forte actuellement d’une vingtaine de titres de stages inter- 
entreprises. S'y ajoutent ies stages organisés spécifiquement dans les entreprises, 
activité qui connaît une forte demande actuellement. 

Le candidat aura la responsabilité de son compte d'exploitation. Ses tâches principales : 
animation, coordination des animateurs, choix des nouveaux stages, développement 
commercial, et organisation des stages, li s’appuiera bien entendu sur la logistique 
CEGOS (mailing, documentation, administration...). Ce poste exige un solide niveau 
technique, une bonne connaissance de ('utilisation des microprocesseurs dans 
l'industrie, une forte motivation pour ia formation et l’aptitude à utiliser des moyens 
pédagogiques modernes. Excellentes perspectives de carrière. 

Adresser lettre manuscrite et CV à 

Yann HOUDENT, Division Informatique et Systèmes de Gestion CEGOS, 

Tour Chenonceaux, 204, Rond Point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Isélé I 

Blasa 


jeune ingénieur système /réseau à Paris 


THOMSON 



. .. 

- rV/Jrÿi.fïj 


Nous menons, pour les compagnies d’assurances, plus d’un 

automobiles par an, grâce à notre réseau national d'experts, et développons un outil Informatique 
tf assistance. 



aæas&ince. 

AutotircTun mini DS99O-Î0 de TEXAS INSTRUMENTS, dont^sdévekjp^jœ^^ 
réseau permettant â nos 80 centres régionaux d'acceder à nos bases de données* d assurer un servtcefiawe 
â leurs clients ». vous formez les utilisateurs et intervenez sur le terrain. 


* tde réseau — 


a leurs « cuenu, *vuo ium iwi» uuikk»ei« a », » .w __ . . 

ingénieur diplômé (tS£N,ISO* ES1EA ESI E-.). vous avez acquis en un an ou plus votre pratique du ^rstèroe sur min» 

et peut-être même participé â la mise en place cTihi réseau. 


tfL jîcut-eui; iireuic jioiuuipc « ro _ 

Notre consultante. Mfïe K. CHADIMIKES. vous remercie de lui écrire ( ré 1 4321LM) à - Cambres de Plnformatkiiie-- 



A L E X A Ni) R E Tl C b. A. 

10 RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


» ing 



:î 

.K*-**#*** 


emourS 

-T ai'IWtfaî 

... i Sta 

• - . 


fÆMBR EDESMIEC 



Ingénieur 


téduSco^omnjércjÿ 


CECA S.A. exerce son activité dans le domaine de la Chimie de Spécialités. Représentée dans 75 pays, 
elle a réalisé en 82 plus de 60 % de son chiffre d'affaires è l'étranger. Ses produits aux applications 
très diverses s'adressent à des secteurs industriels variés. 

Elle recherche un Ingénieur Technico-Commercial. Il sera chargé de promouvoir la vente à l'étranger 
de ses produits de traitement de surface dont elle détient 48 % du marché international. 
Ingénieur-Chimiste, ii possédera environ 5 ans d'expérience dans ce domaine et aura une parfaite maî- 
trise de la langue anglaise. 

0e fréquents déplacements dans le monde entier sont à prévoir. 

Merci d'adresser lettre manuscrite + C.V. et prétentions à CECA S.A. - 11, avenue Morane Saulnier- 
78140 VELI2Y. 


£ 


EGA 


EH 




BANQUE INDOSUEZ 


recherche 


INSPECTEURS POUR SON DEPARTEMENT 
DU CONTROLE GENERAL 


Vous êtes jeune diplômé de l'enseignement supérieur (IEP, HEC, ESSEC, ESCP). Vous avez 
le goût des travaux d'analyse et de synthèse. Votre personnalité et votre sens des contacts 
vous permettent d'assumer des fonctions qui vous mettront eh relation avec des responsables 
de tous niveaux. Vous êtes disponible pour des déplacements en France et en Europe d'une 
durée de 1 à 4 mois. 

intégré dans des équipes d'inspection, vous acquérerez les connaissances en technique bancaire 
et l'expérience nécessaires pour vous voir confier la direction des missions. A ce stade, vous 
participerez à l'information de la Direction Générale sur la gestion et le fonctionnement, dans 
tous les domaines, des unités du Siège comme des Succursales ou FIIiales.de la Banque. 

Le Contrôle Général est l'une des filières privilégiées que vous propose la Banque Indasuez 
pour vous préparer à l'exercice de responsabilités dans les multiples domaines d'activité que 
peut offrir une grande Banque Internationale. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite CV photo) sous réf. 22G A à 

Banque Indosuez - Service recrutement, carrières, formation 
44 rue de Courcelles - 75008 Paris 


• Ingénieur a 



i ingénieurs 

. em. 

■ . . - ,■ .u 

.- - * a*»:.-** fie* 

’ v i- SMS*:?*» 




% j/iganjeur* 

. -..MS Sé* ....... 


• Analyste* 1 yyMlï&M 
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Contrôleur de gestion du groupe 

Une création 


Ouï, c'est la première fois qu'il y aura un contrôleur de gestion auprès du directeur financier dans ce groupe agro-alimentaire, de 500 
minions de bancs aujourd’hui, qui s'est pratiquement constitué ces dernières années dans le Sud-Ouest de la France et est appelé à un 
fort développement national 

Aussi compte-t-on que ce contrôleur de gestion apportera avec lui une véritable technicité acquise essentiellement dans une entreprise 
pratiquant des méthodes de gestion américaines. L'élaboration des budgets prévisionnels et leur contrôle, la conception et la production 
des tableaux de bord, l'analyse mensuelle des résultats, les études de rentabilité, toute cette compétence, il la mettra au service de la 
vingtaine de petites sociétés constituant le groupe. Et comme il arrivera au moment où se mettent en place systèmes informatisés et 
comptabilité analytique, il contribuera largement à la conception de ces nouveaux outils. 

Il rejoindra une équipe de jeunes managers à la décision rapide qui, comme hn, sont issus des maüléuras écoles que sont certaines gran- 
des Sociétés mn l tinat i rûi a W Co mme eux, il travaillera beaucoup mais avec une grande autonomie et dans un climat de con fi anc e . Enfin,, 
s'il a des attaches dans l'Ouest de la France, il appréciera que, quoique basé â Paris, ses déplacements l'amènent souvent sur las rivages 
de l’Atlantique en particulier dans les Landes. Qu'il prenne donc contact très rapidement sous référence Ô319 LM avec les consultants 
du Cabinet CLEAS. 


CLEAS 


6, place de la République Dominicaine - 75017 Paris 


â? 


\ 




V -y:-: ^ v F* "tffWZs 


ALSTHOM 

ATLANTIQUE 



DIVISION 

APPAREILLAGE 

ELECTRIQUE 


Chaton sur Saône» 


recherche pour son 


Département Equipements B.T. 


Chaton sur Saône (700 personnes] 


chef du personnel 


Rattaché au Directeur du Département, Il participe auprès de celui-ci, ô 
la définition de la politique du personnel, li gère le service qui assume 
['ensemble des tâches de la fonction. 


Celle-ci comprend : recrutement, gestion administrative et prévisionnelle. 
" '' ' Informatisée, plan de formation, statisti- 


étude des rémunérations, paie Ir 
ques, ainsi que la communication, notamment les relations avec les par- 
tenaires sociaux et les Organismes extérieurs. 

Ce poste requiert un candidat de formation supérieure d'au moins 32 ans 
et possédant une première et solide expérience dans un poste similaire, 
si possible en industrie. 


CGEE ALSTHOM 


tÇViélMlNtfi c T C*7IMè«iNfS U(CtKiOui% 


pour son département ALSPA 
(Service Télécom sur lignes Energie) 
basé â MASSY (91) 
recherche 


TECHNICIEN SUPERIEUR 

ELECTRONICIEN BIS/DUT 

- ou équivalent 


• Spécifications des matériels pour la prise de 
commandes. 

- Prévisions et suivis de vantes. 


Envoyer C.V. sous réf. 64856 à Conteste 
Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui trans m ettra 




Poursuivant sa croissance, 
CONTROL DATA France, 


filiale d'un puissant groupe américain - 900 personnes. 800 millions 
de CA - commercialisant une gamrae'bo'mpiète de systèmes et de 
services informatiques, recherche.. .. .. 


COLLABORATEUR 
DU CHEF DË SERVICE 


CREDIT/REGOUVREMENT 


- il sera responsable du recouvrement d’un secteur d’activité (re- 
lances clients - relations àvéc ia force de vente - reporting) ; 

- collaborera à rétablissement et au contrôle du risque crédit (ana- 
lyse et gestion des dossiers)^ 

Vous avez une maîtrise de gestion ou un diplôme d'une école de 
commerce, 2 à 3 ans d'expérience dans, une fonction similaire et 
si possible la connaissance du milieu informatique.' 

Vous avez une aptitude marquée à. la. communication, le sens de 
ia rigueur et de la ténacité. Vous, possédez fangiais courant. 

Le candidat, recherché doit être susceptible dévaluer rapidement. 
Le poste est à pourvoir à Paris jusquten jiiiliet-1983 puïs à Marne- ia- 
VaJIée. 


Merci dènvoyer votre dossier de candidature sous réf. MX -852, à 
CONTROL DATA France, Service du'Recrutement, 195, rue de Bercy, 
75582 PARIS CEDEX 12. ' " • .V . 


CONTROL 
. DATA 
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Ecrire avec C.V. détaillé sous référence B360-M â MAMREG1ES - 3 rue 
d'Hauteville 75010 Paris qui transmettra [discrétion assurée). 


C ontrôle de gestion 


Filiale française (CA 400 MF) d'un groupe américain, leader en 
systèmes sophistiqués de régulation et climatisation pour 
grandes industries et collectivités recherche te titulaire de ce 
poste def. Interlocuteur privilégié des Directions, H génère et 
optimise toutes tes données nécessaires au. management repor- 
ting ; tableau de bord, plans, prévisions... et exerce au plan 
budgétaire un contrôle permanent des activités- Homme de ^ 
communication, ii anime son équipe (3 personnes) dans le strict ij 
respect des échéances. Sup de Co, IEP, maîtrise de gestion... £ 
anglais parfait, le candidat formé au contrôle de gestion et à son C 
traitement informatique, a une pratique significative de 4/5 ans. 
Toutes ces conditions réunies, il négocie sa contribution à partir 
de 180 000 F/an. 


Adresser lettre manuscrite + CV + coordonnées téléphoniques 
sous référence M 12063, au 


CNPG CONSEIL EN RECRUTE ME NT 105 3V. VlCtOT HtlgO 751 16 Pa 


GROUPE GUERBET 

Groupe pharmaceutique français, 
en expansion régulière, 450 personnes, 
250 MF de CA, renforce la structure de sa 
filiale chimique G CA en créant un 
SERVICE D’INGENIERIE INTEGREE 
et recherche pour le diriger 


un Ingénieur 


m 


de formation ES. chimie, ayant plusieurs 
années d'expérience en ingénierie générale, 
il aura la responsabilité des projets concer- 
nant les deux usines de G CA. 


Ses qualités devront correspondre aux 
nécessités de la fonction ingénierie : être un 
trart d'union entre les services de fabrication 
et méthodes chimie d'une part, les services 
entretien et travaux neufs d'autre part. 


Merci d’adresser lettre manuscrite, photo et 
curriculum-vitae détaillé avec rémunération 
actuelle, sous réf. BM 210383, à ; 


ns 



guerbet s. a. 


BP N” 15, 

93601 AULNAY SOUS BOIS Cédex 



rechercha un 


NEGOOATEUR 
REDACTEUR DE CONTRATS 


L u Ca ^‘ dat ' ^ * 25 à 30 ans, sera plus particulièrement 
chargé de: 

• la préparation, la négociation :tte. contrats fournisseurs 

• la règlementation des marchés publics. 

Formation; . "* ' ‘ 

• licence en Droit Privé ou D.U.T. (Gestion des Entreprises 
ou Techniques de Commercialisation] - 

• une bonne pratique de ia négociation des marchés publics 
dans le milieu aérospatial si pbssiHe. • 

• une bonne connaissance de Taînglais serait appréciée. 

Envoyer candidature avec CV détaillé + photo à i 



v. 


Direction Administrative et Financière 
: 1, rue Soljénitsyne -91 000 EVRY 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


France 


asorathur 

3* DE SERVICE 
8ECOUVREMBI! 


<Sê> 



THOMSON -TITN 

recherche pour son département * 

Systèmes 
decoaununieatton 
et de réseau 

pour l'élaboration du. premier: jéseau local de 
Bureautique Intégrée français destiné à un site 
opérationnel, et les développements en com- 
mutation d'ëntTeprise : ’!’• 

* fngénleun consultants 

6 à 8 ans d'èxpériencé, capâbfe d'assurer en 
clientèle des Etudes .(te 'définition. -du- Réseau 
(fonctionnalités de communication, analyse de 
trafic, -calcul d'architecture de réseaux...) 
tréf. Cl). - • 

-• Ingénieur commercial 

dynamique, assurant une bonne vision techni- 
que du domaine des Communications. Homme 
de terrain et bon négociateur, apte i des con- 
tacts de haut niveau et capable .de. réaliser des 
synthèses, entra les besoins des utilisateurs et 
les contraintes d*fngéoterie Système (réf. C2). 

• Ingénieurs système 

3 à . 5 ans . d'expérience, ayant participé- à des 
projets de Télécommunications, de préférence 
sur microprocesseurs (connaissance langage C 
appréciée], destiné à assurer des responsabili- 
tés de développement dans nos projets clé en 
main (réf. C3I. 

• Ingénieurs 

débutants et 1-2 ans d'expérience, bonne for- 
mation de base Télécommunications et Micro- 
processeurs, pour des développements de 
pointe dans le domaine des réseaux (réf. Ç4). 

* Analystes 
programmeurs 

de formation JUT. débutants et 1-2 ans d'expé- 5 
rience, connaissance MITRA -appréciée (réf. O 
C5). 

Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant ♦ 
la référence choisie à THOMSOM-T1TN T Rue 
Dënis-Papin - 2.1. La Vigne .aux : Loups 
91380 CHILLY-MAZARIN. 


e Débuter une carrière dans notre groupe 
par F audit international 

. telle est Folfre faîte à un 

JEUNE INGENIEUR 
GRANDE ECOLE 

Engagé par Esso Chimie; il sera détaché (pendant 2 è 3 ans maximum) auprès du 
centre européen d'Audi! d'Exxon Chemical afin d'effectuer des missions dans 
■ensemble des filiales du Groupe fl sera appelé vers d’autres fondions au sein 
oEsso Chimie, dans son complote pétrochimique de Notre Dame de Gravenchon 
(76), puis éventuellement vers d’autres affectations internationales. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé d'une Grande Ecole scientifique 
possédant si possible une formation complémentaire de gestion type MBA, ISA. Il 
est débutant ou il possède déjà une première expérience professionnelle. 

Le centre de r Audit européen d'Exxon Chemical est basé à Bruxelles mats une 
résidence en Région Parisienne est souhaitée Ce poste implique nécessairement de 
nombreux déplaceme n ts en Europe. 

La pratique de la langue anglaise est Indispensable 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération actuelle 
sous réf. M 11507 F à 

EGOR SA. ^ 

8 rue de Berrf 75008 Paris. F 


PARIS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PBWSlA ROUA DUSSELDORF LONDON MAflBO 


BAIMAIMIÀ 


Maisons Laffitte 


FUTUR RESPONSABLE 
DES SERVICES COMPTABUES 

Au sein de la Direction financière à laquelle il est rattaché, le titulaire du poste sera 

générale gesîtorHttts en place par les se rvices organisa bon 

et Informatique ■ 

U anime un service (7 personnes) qui regroupe . comptabilité générale, comptabilité 
cfient trésorerie. 

En relation avec le Commissariat aux Comptes èt la Direction Financière, i! 
interviendra jusqu'à [élaboration du bilan 

Nous souhaitons confier cette responsabilité à un homme (ou une femme), de 28 ans - e 
minimum, possédant une formation adaptée [niveau DECS) et ayant acquis une J? 
bonne pratique dés travaux de comptabilité utilisant r outil informatique- K, 

Son potentiel doit lui permettre de progresser au sein de l'Entreprise ei de prétendre à % 
terme des responsabilités plus étendues. "g 

Les conditions offertes, la notoriété de l'Entreprise, son appartenance à un Groupe e 
important ainsi que les perspectives de carrière, sont de nature a intéresser une leuqp 
personnalité de valeur. 

Merci d'adresser lettre de candidature. CV complet et rémunération actuelle sous 

ré[ M 6800 A à : EGOR PROMOTION / 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris f 


Choisissez la diversité 

Le GROUPE FRANÇAIS D’INFORMATIQUE? une des premières S.S.C.I. en France, un développement dans un 
contexte international, une gamme de services très diversifiés (conseil, études et réalisation sur matériels IBM et 
Cll-HB, minis et micros, ingénierie, logiciels de base, télématique...). ' 

Notre offre? rejoindre à Parts nos Divisions Conseil. Études et Réalisation, Ingénierie pour INTERVENIR DANS LES 
GRANDS ÉTABLISSEMENTS FINANCIERS ET INDUSTRIELS et profiter, ensuite, pour votre carrière, des perspectives 
d’évolution de notre Groupe. 

ingénieurs principaux futurs chefs de projet 

(chefs de projet confirmés) réf. MOI 2 ! réf. M 02 2 

VousBurez, dans des Sociétés importantes, la respon- Vous acquerrez de solides compétences en participant 

sabilité de projets. Ces applications, souvent prècé- à la conception et à la mise en œuvre d'applications 

dées d'intervention de conseil, impliqueront l’emploi dans un secteur d’activité, financier ou industriel, ou en 

des techniques les plus avancées : Temps réel. Bases contribuant é la réalisation de grands projets, 

de Données, réseaux. Informatique graphique. Pro- Vous recevrez la formation méthodologique nécessaire 

gressivement, nous vous confierons des responsabilités et nous favoriserons votre évolution vers la prise de 

“sectorielles'’ par types d’entreprises ou de prestations. responsabilité complète de projets. 

Vbus recevrez une formation aux méthodes, en parti- Titulaires d’un diplôme d’ingénieur ou équivalent, vous 

cuber de conduite de projets. . avez, au cours d’une première expérience profession* 

Ingénieurs diplômés, d’une grande École de préféren- nelle, participé à la conception et à la réalisation de pro- 

ce, ou titulaire d’une MfAG, vous avez plus de cinq ans jets, si possible sur matériel IBM ou mini-ordinateur, 

d'expérience professionnelle. La connaissance des 
matériels IBM ou HP serait appréciée. 


Nous vous garantissons une totale discrétion. 

Nous vous- remercions d’écrire, en précisant la référence, à Françoise HAMELtN. 

GFI - 49 avenue de fOpéra - 75002 PARIS 


informaticiens grandes écoles 


«usrwff ■ 


1 SGfytlclj informatique est la Division Informatique de sema métra, groupe européen 
de conseil, d’étude et d’ingéniérie ( 800 MF de CA, 2200 personnes ). Elle a contribué largement à 
l'élaboration de la méthode MERISE, dont l'emploi se généralise dans la conception de grands 
systèmes informatiques de gestion. Elle recherche des ingénieurs diplômés de grandes écoles 
pour les postes de : 


r*t>’ L 


Hi consultant en méthodes informatiques (réf.iœna/M j 

S=l5 Ayant 5 ans d'expérience et une très bonne maîtrise de CICS/DL1 ou IDS1I/TDS, le candidat est 
créatif et a le goût des contacts et de l'animation d'équipe. Il sera appelé à intervenir en tant que 
conseil et formateur en méthodes auprès de clients de sema. 

B chef de projet (réf. 10399 m 

== L e candidat a déjà 4 ans d'expérience dans l’encadrement de la conception et la réalisation 
== d'applications transactionnelles utilisant l'un des systèmes de bases dé données classiques 

jjjj analyste - (réf. 10400 /m) 

IJ a un à deux ans d’expérience en informatique.de gestion. U sera appelé à participer à la 
-=-= . conception. d'importants systèmes. 

Pour ces postes, une formation à la méthode MERISE est prévue. Un enrichissement de 
==I§ connaissances dans des domaines diversifiés de l'informatique et de réelles possibilités 
== £ d'évolution rapides de carrière sont offerts à des candidats de valeur. 

I Adresser votre CV avec une courte lettre manuscrite, en précisant la référence à J. Hajage. S ema - 
E= | sélection: Centre Metra. 16/18, rue Barbés 92126 MONTROUGE 




HH analyste 


Une véritable carrière industrielle V 

JEUNE INGENIEUR 

Pour exercer de véritables responsabilités industrielles incluant un commandement 
SUT les hommes et une large délégation de gestion. Il faut parfaitement connaîfn? la 
spécificité de l'industrie concernée. 

Un des première Groupes industriels français vous propose d’acquérir cette 
connaissance dans une de ses usines (850 personnes) située en région parisienne 
(94). 

Rattaché au Responsable des Fabrications cet ingénieur exercera au départ des 
responsabilités complèteset concrètes pour tout ce qui toucheaux développements 
techniques et technologiques (produits, procédés machines, outillages..). Il sera 
donc totalement Intégré à l'exploitation dèruniié. Rapidement il prendra en charge „ 
un secteur opérationnel en production. J> 

Pour tenir ce poste Évolutif, nous souhaitons rencontrer un Jeune ingénieur -J 

êteefra mécanicien (AM. ENL IN5A. HEI .) ayant acquis, si possible une première * 
expérience Industrielle Les développements de carrières, nombreux et variés, se -S 
feront soit dans cette usine, soit dans une des autres unités Industrielles du Groupe € 
en France ou h l'étranger. 

Pour recevoir informations complémentaires écrire sous réf. M 41 97 AH à i , ff 

EGOR INDUSTRIE s ^ 

63 nie de Ponthieu 75008 Paris F 


fWttS WON NANTES TOULOUSE MILANO PtîfiJSIA ROUA DUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL 

Distribution de matériels électroniques et informatiques\v 

RESPONSABLE I 

DU SERVICE COMPTABILITE | 


Nous sommes Tun des tous proniea dmrlbuieuis de matériels électroniques et informatiques, 
bfiale d un groupe français cbvereftiè. En oobance rapide, nous rassemblons aujourd’hui 
200 personnes et réalisons un chiffre d'affaires de plus de 250 M.F. 

Ce développement nous amène à renforcer notre structure en créant le poste de responsable du 
service comptabilité 

Ratadw au Directeur financier, vous animez au siège tirés proche banlieue Nord) un service de 
10 personnes. 

Vous prenez la responsabilité de Tensembfo de la production et révision comptable, wsqu au 
bilan: comptabilité générale et analytique, clients et fournisseurs, déclarations fiscales et soctales. E 
Mas ««us ères aussi un êlâmentactif du développement de tosocièiéi qui propose et met en oeuvre Æ 
des systèmes nouveaux adaptés A cette évolution, en patttcuBer au plan Informatique S, 

Vous êtes Sqé de 32 ans minlmuni, vous avez acquis par formation (DEGS ou équivalent) et par ^ 
expérience (en PME ou cabinet comptaWel ta maftifee de votre métier. vous parte* anglais et vous 
voulez évoluer dans une ambiance dynamique . vous avez le profil du candidat que nous 'g 
souhaitons recruter ç 

Nosne expansion ei cette de notre .Troupe vous permettent d'envisager de réeÔes opportunités de 
carrière. 

Pour recevoir des informations complémentaires, écrire sous réf M 25809 A. A: J 

EGOR SA f 

8 nie de Berrî 75008 Paris [ 



PARIS LYON NANTES TOULOUSE MILANO PERU&IA ROMA DUSSELDORF LONDON MADRID 

Paris ^ 

JEUNE ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES SERVICES COMPTABLES 



Cette 5odété. filiale d'un puissant groupe français est le leader dans w domaine des 
produits d'entretien pour la maison. En France. eBe emploie 1 500 personnes et réalise un 
CA de 500 MF. Elle renforce ses structures financières et comptables et recherche un 
jeune collabo râleur 

Rattaché au Directeur des 5en , ires Comptables, il effectue: dans une première période des 
missions ponctuelles (comptabilité générale, trésorerie, fiscalité.-.) lui permettant de se 
familiariser avec les méthodes et structures de F Entreprise. Dans un deuxième temps, il 
prend en charge le service comptabilité générale siège et anime une équipe de4 personnes. 
ParaHèfomenL. il assiste le Directeur des Services Comptables dans l'ensemble de ses 
missions et participe i félaboration du bilan. 

Nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé de Fensagnenwm économique supérieur, p 
option finance-comptabilité, niveau DECx possédant si possible, une première expérience Æ 
pratique Payant sensibilisé aux travaux de compta biBté et de gestion. £, 

Son potentiel doit lui permettre de progresserai! sein de FEnfrepriseef de prétendreà terme 2 
à des responsabilités plus étendues. je 

Les conditions offertes, la notoriété de F Entreprise, son appartenance à un groupe *= 
important ainsi que les perspectives de carrière sont de nature è intéresser une jeune 

personnalité de valeur 

Merci tf adresser lettre de candidature. CV complet photo et rémunération actuelle, sous /' 

rét M 9626 K. à £GOR PROMOTION ^ 

63 rue de Ponthieu 75008 Paris I 


PARC LYON NANTES TOULOUSE MILANO PEWJ6IA ROMA DÜSSELDORF LONDON U AO RO IMF MONTREAL 


IMPORTANTE SOCIETE - {CA 6 milliards de F.) 

recherche pour son siège proche banlieue Ouest 

Trésorier d’entreprise 

Ayant expérience confirmée en matière de : 

— gestion en valeurs et discussion des conditions bancaires, 

— placements à court terme ou en obligations 

— crédits à long ou à moyen terme 

— gestion de trésorerie internationale si possible. 

Poste à pourvoir dès que possible. 

Adresser C.V. et photo sous référence 64582 
CONTE5SE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01 qui transmettra. 


Cii Honeywell Bull 

recherche pour renforcer ses équipe» 
d’études MINI 6 des 

INGENIEURS LOGICIEL 


Ils participeront au développement des logiciels 
dans le domaine des réseaux et du support des 
services TELEMATIQUE. Les candidats devront de 
préférence avoir une première expérience dans ces 
domaines. 

Lieu de travail : Louveciennes (78). 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 113 M à Cii Honeywell Bull 
PC0G021C - 94, avenue Gambetta 75990 PARIS 
CEDEX 20 


isemaj sélection 


l.M wun 

UmwiI» Touiûul* 
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REPRODUCTION INTERDITE 


;DFFRES ID’ËMPLÔIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


si vous désirez faire carrière dans l'informatique 
venez rejoindre nos équipes 

Filiale informatique d'un important groupe français, chargée de développer des systè- 
mes de gestion en temps réel nous organisons à partir du 16 mai prochain notre pro- 
chain stage de 5 mois de formation intensive aux techniques de base les plus évoluées 
de l'informatique (tangage de programmation, bases de données, temps réel...}. Il est 
rémunéré et s'adresse aux titulaires de 

maîtrise ou dea 

scientifique ou gestion 

A l'issue du stage vous serez intégréfe] dans une de nos équipes responsables de projets 
et participerez au développement de projets informatiques importants et variés, sur des 
matériels IBM puissants (4 grands ordinateurs centraux et 1300 terminaux répartis en 
France), avant d'accéder à des responsabilités d'encadrement. 

Adressez lettre, C.V., photo sous réf. M 213 à GIE, Direction du Personnel, Tour Franklin, 
92081 Paris la Défense Cedex 11. 


IB 


GENERALE 
INFORMATIQUE 
ET D'EXPLOITATION' 


P 


Votre formation de base vous a apporté 
culture scientifique et ouverture d'esprit. 

Vous avez décidé de vous orienter vers l'informatique. 
La GIE vous donne les moyens d'y réussir. 



ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 

recherche pour son 

service Achats 

spécialiste des achats de sous-traitance 

L’entreprise pratiquant une politique de sous-traitance systématique, .sa mission perma- 
nente est de faire valoir 1e point de vue des achats auprès des services de fabrication 
responsable de cette sous-traitance. 

Doté de larges pouvoirs d’investigation, il exerce ses facultés d’analyse critique mas 
sait réaliser l’optimisation des paramètres prix, délais, sécurité d approvisionnements. 




comme ingénieur il a le souci de la production 


comme gestionnaire ilale souci de la marge à dégager 


% 


Si cette perspective de carrière vous intéresse, adressez C.V., prétentions, photo à 
Administration du Personnel ELECTRONIQUE SERGE DASSAULT 
55, Quai Carnot 92214 SAINT-CLOUD. 


0 


ARTHUR D. LUTLE-FRANCE 

Spécialiste en conseil stratégique et industriel 
recherche pour sa division télématique des : 

CONSULTANTS DE HAUT NIVEAU 

- Les candidats retenus participeront è la définition de stratégies (produit service, 
marché, technologie, distribution, etc.) de groupes industriels et d'organismes 
publics européens de r informa tique, des télécommunications et de f électronique. 

- Rigueur intellectuelle, créativité, esprit d'initiative, désir de réaliser une carrière 
internationale, seront les facteurs de leur réussite. 

- Nous souhaitons rencontrer des ingénieurs de grandes écoles de premier plan. 
Les candidats seniors auront au moins sept ans o expérience professionnelle réus- 
sie et une connaissance approfondie de l'industrie de la télématique et de h bu- 
reautique. Les candidats juniors auront une première expérience industrielle. 

— Une formation complémentaire (MLBA, MA.) serait souhaitable. 

— Français et anglais courants ; allemand apprécié. 


A 


Les candidatures seront examinées avec ht plus grande discrétion et doivent être ad 
M* D.-H. Friloux, Arthur D. Littie, 230. fg Saint-Honoré. 75008 PARIS. 


discrétion et doivent être adressées à : 


CHEF DES SERVICES 
COMPTABLES 


Nous sommes un grand groupe industriel français (32 usines dans te monde) intervenant dans le domaine des 
productions d'équipements pour l'automobile, les transports et l'industrie. 

Lune de nos filiales en rapide expansion (2000 personnes -3 usines), leader technique dans sa spécialité . avec un 
développement des affaires à l'étranger de plus de 30% par an. recherche un 

JEUNE INGÉNIEUR EXPORT 

Ingénieur Grande École, deformation mécanique ou physique, S parle nécessairement Fan&ais et Lallemand 
H sera linterlocuteur technique des Services Études. Commerciaux et Fabrication auprès des grands constructeurs 
automobiles européens. 

Le poste est basé en proche banlieue parisienne et nécessite des fréquents déplacements de courte durée. 

Une carrière évolutive est possible au sein du groupe pour un élément de valeur. 

Merci d'adresser votre candidature à E UREQUIP sous référence 83 10 LM à qui nous avons confié larecherche 
et qui vous garantit la plus grande discrétion. 


200 - 250 000 F 


Constructions Electriques 
PARIS 


Une société française (600 pers. - CA. 300 millions de F), filiale en 
cours de constitution d'un groupe industriel de premier plan et qui 
exerce elle-même des activités dans le domaine de la construction 
électrique (câbles d'énergie et câbles téléphoniques), recherche UN 
CHEF DES SERVICES COMPTABLES. Sous l'autorité du Directeur 
Administratif et Financier, il sera chargé de l’ensemble de la comptabilité 
générale (bilan, compte d'exploitation, comptes de pertes et profits) et 
de la comptabilité analytique. Il établira les déclarations sociales et 
fiscales. Il définira les prévisions de trésorerie et il ensuivra la réalisation 
avec analyse des écarts, il définira des méthodes et procédures adminis- 
tratives et comptables et il veillera à leur application. Il assurera la 
liaison avec les banques. Il sera responsable de l'établissement delà paie 
du personnel du siège. Le candidat retenu, âgé d'au moins 38 ans. de 
formation supérieure type ESC+DECS. possédera au moins une dizaine 
d'années d'une expérience professionnelle analogue dans un poste 
impliquant l'animation d'une équipe de plusieurs personnes. Il connaîtra 
le traitement informatique de la comptabilité et le nouveau plan 
comptable. Ecrire sous référence 579/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS. 

Discrétion assurée. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 
D’UN GROUPE IMPORTANT 
(PARIS Sème) 

recherche pour l'intégrer à l'équipe chargée de la 

GESTION DE PORTEFEUILLES 
DE VALEURS MOBILIERES 

l in Collaborateur 

De Formation Supérieure, il justifiera d'une expérience du Marché des 
Obligations et aura de bonnes connaissances en Aciuariaifou en Analyse 
Financière). Il sera en charge de !’ Analyse des Portefeuilles et sera très étroite- 
ment associé à leur gestion. 

Adresser CV manuscrit, photo et prétentions sous référence 4376 M à 
DESSEIN - 69, rue de Provence - 75009 PARIS. qui uansmelüa. 

Dessein! 


mets. LONDRES- HOUSTON 


EUFtEQUIP 

Dcpa mm e n t Conseil en R e v r ut i ntiau 
tü. avenue iTEvkw - TStlô PARIS - Têt 553.8i.T3 




Le Groupe de i’E.I. (8000 personnes, 2 Milliards de C.A., 5 Directions Régionales et 60 Centres de travaux en 
FRANCE) se caractérise par la diversité et la complémentarité de ses domaines d’intervention : Travaux Electriques, 


Génie Civil et Bâtiment. 


JEUNES INGENIEURS 

Dégagés des obligations militaires. 

Les candidats que nous souhaitons rencontrer pour étoffer nos différents services allieront à leur formation un REEL 
ESPRIT D’ENTREPRISE. Ils doivent avoir la volonté d’accéder rapidement à des postes de RESPONSABILITE. 


Formation â DOMINANTE ELECTRICITE i ESE, 
ENSIEG, HEI, ENST ou équivalent 

pour nos SERVICES : Installations Electriques Indus- 
trielles. 


DOMINANTE 


Formation à caractère polyvalent è DOMI1 
BTP : Centrale, ETP, A et M, INSA,-. ENITRTS 

SERVICES : Electrification Rurale, Génie 


pour nos 
Civil. 


Ingénieurs Bureau d'Etudes pour Services Génie Civil et Equipements Electriques r PARIS. 

pour Services Electrification Rurale, Génie Civil, Equipements Electriques : Gl RONDE, HAUTE 1 
GARONNE, VIENNE, HAUTE VIENNE, ISERE, LOIRE ATLANTIQUE, RHONE, YVELINES. 

Mer i'pliS e ^, , c y - P hoto et prétentions en précisant la ou les régions souhaitéefes) à 
I ENTREPRISE INDUSTRIELLE 29, rue de Rome 75008 Paris, à l'attention de Madame Jeunot. 




v- 

'•i:î 


Importante Entreprise de Travaux 
Publics, à vocation internationale, 
recherche d’urgence 


{-À ISSb N AT K ) N A L h l)h 

CRÉDITAGRICOLE 


recherche 

un Chef de Projet Immobilier 

Il asajrera la mdrrise d'ouvrages cfun ou plusieurs projets de consruoions ou 
d'omënogemenr dimmeuble(s) et remplira les tâches suivantes : 

• élaboration du programme 

• montage juridique de la réalrsation 

• suivi des t- rudes et des travaux 

• jprroison er mae en place de l'exptoitarion. 

- Forrronon ingénieur Grandes Ecoles, ordiiteaes DP! G., expériences de 
réalisation de bônmenr cf une certaine importance. 

Lieu de rravoil : St Quentin en Yvefines. 


Adresser CV. 

CNCA - 


to. salaire er prétentions sous ref . 5729 o 
des Personnes 75710 Paris Brune 


CHEF COMPTABLE 

a u» sera chargé du' suivi de la gestion 
u budget d'un grand chantier à 
•Sï l'étranger et se trouvera en contact 
permanent avec les 

: £ représentants des co-contractants. 

Le poste est basé au Siège Social. 
Anglais courant indispensable. 

INGENEURS D'AFFAIRES 


CONFIRMES 

(5 à 10 ans d'expérience). 

Deux d’entre eux exerceront leur 
activité en Région Parisienne. 

Les autres seront chargés d'affaires 
réalisées à l'étranger (anglais et/ou 
espagnol indispensable). 

L'un des postes à pourvoir porte plus 
spécialement sur la mise au point de 
contrats dans le cadre de la réalisation 
d un grand chantier à l’étranger. 

Sge social 05465 S ° nt ® 9a,ement basés au 




INGENIEUR QC 

Parfaitement bilingue. 

• Poste basé à l'étranger. 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
mi sous référence 64805 à 

V: vcnîn SS n p . ub, 'C'té - 20, av. de l’Opéra 
: 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 

* 


GROUPE BANCAIRE 

à vocation nationale 
recherche 

INSPECTEUR 

(CLASSE VI et VII) 

-formation supérieure et/ou bancaire ; 

- expérience bancaire : 5 à 10 ans ; 

- grande mobilité ; 

- poste d'avenir dans un groupe en expansion (réseau). 

Jî? nuscrite ' c - v " P hDt0 et Prétentions à N. 2904 
^PUBLICITÉS RÉUNIES -112, Bd Voltaire -75011 Parts qui tr. 


LA FILIALE D»UN GROUPE MULTINATIONAL. 

SON MARCHÉ AVEC 190 PERSONNES ET 60 MF DE ÇA 


LEADER SUR SON 


RECHERCHE SON FUTUR 

RESPONSABLE DU SERVICE 
COMPTABILITÉ (H, ou F.) 


rassemble -tic la comptabilité 
tableau de bord mensuel et la 


Rattaché au Directeur Administratif, il prendra en e 
générale jusqu’au bilan inclut, l'élaboration de la paie, 
gestion de la trésorerie. 

u ^ 116 concourir à rinfon a atMalian de h fonction comptable et & fa 

mise en place d une analytique perfanoame. 

£y25S!? ,hB f 1 69 pr6f6 f? occ 1 figé de 28 ans a 30 ans environ ayant acquis 

yjj* Jg™*” comptable. «actionnée P»r * D-E.CS.. et use expérience SKe 
en comptabilité générale info rmatisée , dans un poste à responsabilité. ^ 

Résidence : régk» Sens. 100 km sud de Paris. 


Envoyer lettre manuscrite. 
Personnel, 


v7 C y- e ? . pf ? CB ^ y BS ré®* e 31 - 1 * a Servibe- du 
erroné médicale, 89140 Pont-sur-Yoqae. 


Réponse assurée - Discrétion absolue. 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES REMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



PARIS-: : 

: ' Importante Société Industrielle 
CA. l J5 milliard de francs 
ayant défini ses objectifs Informatique Scientifique 
-le calcul de structure 

- la Conception Assistée par Ordinateur 

- le Dessin Assisté par Ordinateur ’ 

s'étant dotée des moyens nécessaires : DEC VAX 780 
renforce son Équipe informatique Industrielle 

Vous êtes ; \ ’ 

ingénieur système 

CONFIRMÉ 

ingénieur-informaticien 

EXPÉRIMENTÉ 

analyste-programmeur 

Venez rejoindre notre jeune équipe et construire avec nous notre 
informatique de demain. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à H. 2892 
PUBLICITÉS RÉUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


O Le Crédit du Nord 

recrute, pour sa Direction de l’Organisation, et de l'Informatique à PARIS, des 




Centrale, Mmes, Ponts, Télécom, Supèlec, etc... 

débutants 

Le Crédit du Nord leur propose de participer à la définition et à la mise en oeuvre de projets couvrant des 
aspects techniques et organisationnels très avancés et, d'une façon plus générale, de contribuer à ternie au 
développement de la politique de l'Entreprise en matière de: 

msysièmes décentralisés, réseaux locaux et bureautique 
•réseau natmnal de télétransmission 

(pour gérer les terminaux dans les agences, les guichets automatiques et chez les clients avec en particu- 
lier le VIDEOTEX). 

■nouveaux moyens de paiement (comme la carte à mémoire) 
et télé-paiement 

•automat isa tion des transactions financières intern a tionales 
•réforme des marchés financiers 


Compte tenu de l'orientation de lents études, ils bénéficieront si nécessaire, lors de leur intégration, d’un 
complément de formation à l'informatique. 

Les lettres de candidatures seront accompagnées d'un curriculum vitae complet, d'une photo, de la rému- 
nération souhaitée et adressées à la Direction du Personnel - Crédit du Nord, 6-8 bd Haussmann 75009 Paris. 



NOUS sommes un important Groupe industrie/. 
Français (6000 personnes) leader de F Industrie 
électrochimique et de ta conversion d'énergie. 


w Numéro f français pour les Plies Grand Public, leader mondial pour 

O/a tes accumulateurs alcalins, les générateurs spéciaux et les piles à 
wV,/ usage industrie ! 1 nous participons activement au développement de 

groupe cge secteur d'activité de technologie avancée, communication, bureauti- 
que, électronique, aéronautique et spatial, ferroviaire, militaire. 

VOUS êtes . 

JEUNES INGENIEURS 

(Centrale, A et M, ICAM, ECAM, IDN...) 

Débutants ou ayant une première expérience, vous voulez valoriser vos connaissances 
techniques sur le terrain en devenant responsables opérationnels d'un secteur 

en PRODUCTION 

Vous souhaitez prendre rapidement après formation des responsabilités d'animation 
où vous pourrez faire preuve de vos qualités humaines et confirmer vos qualités de 
gestionnaire. 

Nous vous offrons dé réaliser cette expérience industrielle dans une de nos usines 
(Bordeaux, Elbeuf, proche Banlieue Parisienne, Portiers, Troyes...). 

Adressez votre ClV, sous référence M.9.40 à 

SAFT Direction des .Ressources Humaines, 1 19, rue du Président Wilson 
92300 LEVALLOIS PERRET 






Noos sommes une importante société de services. 

' Notre activité est intern ation ale. 

Nous recherchons pour notre service CONTROLE DES FILIALES 





F COMMERCIALE 


TION SUPERIEURE JURIDIQUE 


OU DE FO 

NO» n» proposons 


ayant une premnac — — — ° ■ 

de s’intégrer dans un groupe qui peut lui offrir une bonne opportunité d évolution. 

Si notre proposition vous Intéresse, 

sachez que nous sommes installés en proche banlieue Est de Paris et que nous attendons 
votre lettre de candidature avec c.v. et photo que nous vous remercions d’adresser à 
AXIAL Publicité (réf. 2115) 27, rue Taitbout 75009 Paris, qui transmettra. 

- Réponse et Discrétion assurées - 




Bien choisir votre 2 e job 
an BE- Protos 


Consultant hf 
en engineering financier 

Diplômé grande école ou études supérieures, vous avez le goût et l’expérience des pro- 
blèmes financiers et de trésorerie des entreprises. 

Vous savez apporter des solutions originales et opérationnelles au financement des entre- 
prises : négociations avec les banques, restructuration de bilans, réduction des frais 
financiers, tableau de bord financier... 

Vous êtes imaginatif, entrepreneur, réalisateur, à personnalité forte entraînant confiance. 
Vous recherchez une grande autonomie tout en appréciant le travail en équipe : nous 
vous offrons cette synthèse et la perspective de devenir le directeur général de l’une 
de nos filiales à créer. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à Monique BOEMO, Directeur 
Adjoint - E.H.F. - B.P. 225 - 75564 PARIS CEDEX 12. 


Conseil de direction 


Tai deux passions : 
les affaires et rurbanisme 

Travailler sur les questions d’urbanisme et d'environnement sans perdre le contact avec le monde de l'entreprise, 
voilà votre objectif. 11 est donc fait pour vous, ce poste de chargé(e) d'affaires au sein d'un organisme para-pu- 
blic responsable de l'aménagement et de la commercialisation des terrains d*une ville nouvelle de la région 
parisienne. 

Votre mission : commercialiser les parcs d’activités certes, mais aussi assister étroitement les entreprises dans 
les études préalables à leur implantation puis, une fois la décision prise, en faciliter la réalisation. ConseD, 
mentor ou providence, vous êtes l'interlocuteur unique qui (es guide dans les démarches administratives, édaire 
leur choix dans les domaines les plus divers, infrastructures, main-d'œuvre, installations techniques, etc... Un 
travail de négociateur, de consultant opérationnel et de médiateur, où il faut faire preuve d’une évidente aisance 
relationnelle, d'une grande disponibilité, d’un souci permanent d'efficacité. 

On vous dit aussi curieux et créatif ? Tant mieux. Car, à l’écoute des besoins des entreprises, vous serez k 
mieux placé pour initier et développer des a m é n agements et des services communs. Profil de formation-type : 

oranrlp f»rV\ïf» crîonrvp niwj. W ■WtklLmjie ft.Mnn» TTha An 


postuler. La rémunération qui vous sera proposée est de Tordre de 120 000 r. vite une première : 
consultants dn cabinet SIRCA sous référence 865 891H, qui leur donne envie de vous rencontrer. 



Sbca 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


REUTER 


TECHNICIENS 

ELECTRONICIENS 


pour maintananca 
installations da 
micro-ortWnatours. 
Anglais IncSapmaabla. 

Pour rendez-vous : 
Téléphone : 600-56-06. 


MEMBRE OE SVW7SC 


Piston aadzarti- vous êtes dans les premières années de votre carrière : 2. 3 ou 4 ans, même moins si vota marchez vite. Vous avez choisi 
k RE ' rerrain t réfection pour an jeune ingénieur qui veut utiliser au maximum ses connaissances toutes fraîches et bien travailler avec les 
difïeiènts services de l'entreprise : recherche, labo, méthodes, production, marketing.- avant de prendre une orientation décisive. 


s» de ros- 
ir. solaire. 


Notre bureau d'études a besoin aujourd’hui d’un ingénieur créatif comme vous, méthodique et apportera le «plus» de ma- 

nécessaire -pour maintenir notre position de leader dans le domaine dn chauffage. Gaz, électricité, pompes a chaleur, solaire, 
fh^rinttstous les types d’énergie et utilisons des techniques diversifiées : mécanique, thermo-dynamique, électronique.- De quoi 
combler un généraliste *3 000 personnes, filiale d'un puissant groupe français, nous pouvons offrir, même à un gros appétit, la perspective 
d’un parcours intéressant. 

Pour commencer, vous serez l'adjoint du chef du BE-Protos, basé au siége a l’est de Paris. Mais auparavant, pour assertr votre crédibilité 
efte^S^votre insertion, une période de stage en miUea de production, en provmce. P^l^temait souhmmble 3 mois. .6 
mo^Tl ans’-A voir avec vous, en fonction de votre expenence précédente et de votre rapidité d'assimilation. Notre conseil SIRCA. qui 
nousassiste dans cette recherche, vous remercie de lui adresser votre dossier sous référence 355 892 M. 




64, rue La Boétie 7 75008 PARIS 




Cii Honeywell Bull 

Dans le cadre de son nouveau plan d’entreprise 
et pour développer son informatique 
de gestion interne, recherche des 


Ils auront pour mission de définir l’architecture des 
réseaux et des bases de données sur lesquels 
s’appuieront les applications intormatiques du 
Groupe. Ils suivront la mise en place des systèmes 
informatiques, en liaison avec les responsables 
i nlormatiques (Siège, usines et filiales internationales). 
Ces postes s'adressent à des ingénieurs confirmés 
dynamiques et créatifs ayant une expérience en base 
de données, réseaux et applicationsdegestion. Basés 
au Siège (Paris 20èl. ils effectueront quelques 
déplacements en France et en Europe. 

Adresser lettre manusente. CV, photo et prétentions 
en précisant la référence 420 M à Cii Honeywell Bull 
PC 0G021C - 94 avenue Gambetta 75990 PARIS 
CEDEX 20 


WM QW+ | 







THOMSON-CSF 


CONTROL DATA 

1 er constructeur mondial cTorcfiiiateurs 
le grande puissance, 
constructeur d’équipements 


périphériques d’origine. 


DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 


Sa filiale française assure un service de maintenance de haut niveau sur 
une gamme très large de matériels. 

CONTROL DATA FRANCE recherche dans le cadre de l'expansion de ses 


activités 


Nous étudions, fabriquons, et commercialisons des matériels et systèmes de télécommunications fixes et mobiles 
pour les applications terrestres, aéronautiques et maritimes. 

Déjà leader en France, nous poursuivons notre expansion sur le marché mondial où nous comptons déjà parmi les 
grands du domaine. 

Lëquipe marketing vous propose un poste de: 


INGENIEUR - CHEF DE PRODUITS 


RADIOCOMMUNICATIONS TACTIQUES 


Sa mission essentielle est d’assurer la promotion et la vie de l'ensemble de la famille de produits qui lui est confiée. De 
plus il fait la synthèse des éléments du marché (besoins clients, concurrence, évolutions techniques), spécifie les pro- 
duits nouveaux et en assure le lancement avec les ingénieurs de vente. 

Cette fonction de haute responsabilité ne pourra convenir qu'à un ingénieur électronicien (options radio ou télé- 
communications) d’environ 30 ans, parlant bien l’anglais et qui pourra justifier d’une solide expérience de conception 
et/ou de vente de biens d’équipements électroniques complexes. 


INSPECTEURS 
DE MAINTENANCE 

de larges systèmes, de petits systèmes et de 
plugs compatibles. 

Vous avez le niveau BTS ou DUT en électronique. Vous exprimez du 
goût pour ce métier et souhaitez pouvoir passer progressivement de 
la connaissance d'un type de matériel à celle des systèmes les plus 

sophistiqués. , ' ' .... 

Le programme de formation à nos materiels vous place de plain-pied 
dans notre technologie de pointa , 

Vous serez responsable du suivi technique des materiels installés en 
région parisienne. 

Envoyer c.v. sous réf. MX 403 à CONTROL DATA FRANCE, Service 
Recrutement, 195, rue de Bercy, .75582 PARIS CEDEX 12. • 


..i • 
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Merci de bien vouloir adresser votre dossier de candidature avec CV et prétentions à Monsieur BUHLER. 
THOMSON-CSF, DIVISIONS TÉLÉCOMMUNICATIONS. 66 rue du Fossé Blanc 92231 GENNEVELLIERS CEDEX 


ffc THOMSON-CSF 


CONTROL 

DATA 




iv,pos r a\t£ 
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INFORMATISER DES PME 


O-CNÎ <ÎC 

-r.'rr 


Votre formation supérieure (ESC - MAGE « Gestion) et votre 
expérience acquise dans le domaine de la mini-informatique de 
gestion vous matent à prendre des responsabilités plus larges. 

Votre rôle d'INGÉNIEHR TECHNICO-COMMERCIAL à CCMC 
vous amènera à conseiller nos clients et à mettre en œuvre dans leur 
entreprise, des progiciels de gestion sur MIril 6 (analyse, cahier des 
charges, démarrage, formation des utifisateurs. gestion du suivi—). 

La qualité et la fiabilité de nos produits et de notre service, la fidélité 
de nos 1250 Collaborateurs nous ont permis de devenir l'une des 
premières SSCI françaises, et l'un des leaders de P informatique de 
gestion. 

Postes à pourvoir à PARIS. 

Merci d'écrire avec CV et prétentions sous réf. 6023 à 
CCMC Informatique de gestion. _ 

Centre BCIREF, 15. place / — — — A 


Ingénieurs, enrichissez-vous ! 
Passez du technique au commercial 


JEUNES 




FINANCERAS 


dam te même secteur d'activité que celui où vous eweicez aujourd’hui c’est-à-dire la pétrochimie, les raffineriea les industries chimiques, les 
industries de transformation (papier, octec peintures etc..). 

Vous deviendrez chez nous responsable de marché. En tant que: 




1-*".., {•..ÎTiJiÎJ.jA i- 

i w.jr^c muet* 


des Reflets, La Défense 2. 
92400 COURBEVOIE. 




ntematajue de gestion 
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Département Immobilier 


Techniques 

et Systèmes Informatiques 
Software 


Les ASSURANCES GENERALES DE FRANCE recherchent pour leur Départe- 
ment Immobilier des Gérants. 


Votre formation supérieure de type BTS de gestion des entreprises oo éqtnvaieni 
vous aura permis d’acquérir de solides connaissances juridiques, comptables et de 
gestion. 

Une première expérience en entreprise constituerait un atout appréciable. Après 
une période de formajion de 24 mois environ assurée par la branche immobilière, 
vous serez responsable de la gestion d’un groupe d'immeubles. 5 

Ce poste, basé à Paris, implique quelques déplacements en banlieue. O 

De larges perspectives de développement de carrière seront offertes à des éléments ? 
de valeur. ♦ 


recherche ses 



Veuillez adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions aux A.GJ. - 
Service Recrutement - 33. rue Lafavctte - 75009 PARIS. 


de haut niveau 
en Génie Logiciel 




ASSURANCES G0®ALES DE FRANCE 


Leur profil: 

• Bonne connaissance d'au moins l’un rips 
sujets suivants : méthodes/outils du génie lo- 
giciel, langages évolués, compilation, UNIX. 

• Une expérience acquise dans un environ- 
nement Recherche et Développement 

• Anglais indispensable. 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
DE TELECOMMUNICATION 


recherche pour SON SERVICE ETUDES : 


THIT-Tri* ditt J| 


de haut niveau, possédant forte expérience en téléphonie ou 
domaine proche, ayant assuré la conduite globale de projets 
importants. Connaissance approfondie des* développements 
matériels indispensable, connaissance minimum, en logiciel 
souhaitée. 


Expérience minimum : 5 ans. 


INGENIEUR COMPOSANTS 


Expérimenté pour assurer cohérence et sécurité, des choix des 
composants électriques de toutes natures. Connaissance apprt> 
fondie du domaine des composants intégrés -logiques et — '* 
giques nécessaire i technologie, marche, fabricants, fourni 

. Expérience minimum : 5 ans. . . 


lies et analo- 
fournisseurs. 




Adresser lettre manuscrite avec C.V. et prétentions 


ïrisr rjÆwTu 


75040 Paris Cédex 01, qui transmettra. 


-V 0 ’-- :ir U °C« 










i —m*M**m REGARDE L'AVENIR ET 


radar 


PARIE SUR LES JEUNES 




Leur rôle sera de: 

• Faire évoluer notre atelier génie logiciel 
basé sur UNIX 

• Participer à un important projet européen 
de recherche en génie logiciel 

• Exercer des missions de Conseil et être à 
l’écoute des besoins dans un enviro n nement 
d’utilisateurs compétents et exigeants. 


EUROSOFT 



Ou » * 

i g sÉ&sAV * ? *■ 


L'UNE QES PREMIERES ENSEIGNES DE LA DISTRIBUTION MODERNE 
OUVRE SES PORTES A 


Les candidatures sont à adresser à TECSI- 
SOFTWARE 29, rue des Pyramides 
75001 PARIS (discrétion assurée). 


Société d’ingénierie informatique recherche pour ses implantations 

PARIS - TOULOUSE - NANTES - RENNES 


15 JEUNES DIPLOMES 


ÉTUDES COMMERCIALES. BTS - IUT - ESCAE ou autres 


Vous avez le sens du commerce et vous voulez réussir. 
Vous voulez animer une équipé 

Vous conjuguez goût de la gestion et sens du concret. 
Vous souhaitez voir rapidement le* résultat ûe vos efforts 


Vous vous verrez confier, apres une période de formation approfondie 
en théorie et en pratique des 


POSTES D’ENCADREMENT 


en Hypermarché ou en Supermarché (Paris ou Province) 
ou en entrepôt 


Vous trouverez de réelles possibilités de développement et d'évolution 
de camere si vous acceptez ta mobilité géographique et les contraintes 
de la grande distribution 


R 


Envoyer Ç V, photo et lettre nunusente a 

PÉPINIÈRE ENCADREMENT RADAR 

1 13. RUE JEAN-MARIN NAUDlN 
92220 BAGNEUX 


Importante entreprise filiale 
d'un groupe international 
recherche pour sa division moteur : 


1 INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 
Il aura une formation 

d’ingénieur mécanicien-électricien A.M. (Sudria). 
Une expérience de la négociation 
chez les équipements 
et les arsenaux militaires. 


Parlant anglais, il devra se déplacer en France 
et éventuellement en Europe. 


et éventuellement en Europe. 

• Poste basé à Paris, 

Réf. : 83-036-19. 


Ecrire à P.G. CONSULTANT 
5. rue Saint-Martin. 49000 ANGERS. 



ANGERS I f" I TOURS 

iPSibnsuuAnrs, 


plusieurs INGENIEURS 


informaticiens débutants à responsables de projet très j 
expérimentés, pour former des équipés chargées du : ?• 

développement d’applications temps réel dans le domaine?- 
spatial (SOLAR, PDP, VAX), ■ 

mise en œuvré de systèmes micro-informatiques i 

(MOTOROLA 68000, INTEL 8086), 
conception et réalisation de systèmes de traitement du 
signal (traitement de la. parole, traitement de l'image); 
mettant en œuvre dès processeurs spécialisés, : 

réalisation de progiciels sur micro-ordinateur individuel, ■- 
développement de logiciels de base dans le domaine dès 
langages (compilateurs) et dès systèmes d’exploitation. ; 




Adresser lettre, C.V., prétentions, en précisant la région souhaitée à : ? 




Madame A. CHARTIER 

EUROSOFT 

BP 145 — 92154 SURESNES Cédex 


fN'.V 

i*t r - - 
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M PL OES 


Nous comptons parmi 1 : lés plus importants 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



Ce financier cfe^i^ pjvequ^issà d*HEC, ESSEC. Sup de Co Paris ou 
équivalent.- aura acquis au moins 7 ans d’expérience internationale dans 
te domaine de la trésorerie, dans Une banque oulun Société importante, 
tournées vers l'exportation. • 

Le 'candidat reieinu aura à sa’ disposition tin outil informatique 

pariieutièrement sophistiqué. . 
il sera paréâiwmenft bjlinaup, anglais, 

n devra maîtriser tous J es aspects delà trésorerie, de I api a n îii cation aux 
négociations jWep.-Ja»: banques, et: à la préparation des décisions 
stratégiques." ^ -' * '•y - '■ '■ 

Le poste est ^ pourvoir rapidement' au Siège à LA DEFENSE. 


Adresser lettre manuscrite. CV. pboto et. prétentions 
' sous «lérefncè 9890 à L.T:P. 

- 31Bd Bonne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02 ■ 
- ■ ' 1' qui transmettra 


B 






(Attaché directement au Chef du Personnel 
POSTE : . 

• animer une équipe de trois personnes' chargées 
de la paie, de l’administration du personnel 
(sécurité sociale, prévoyance, retraites, budget, 
etc.) et d'études spécifiques, exemple : bilan 
Social, tableau de bord. 

• proposer et mettre en place les améliorations 
concernant les méthodes et l’organisation. 
PROFIL f 

Formation comptable et expérience indispen- 
sables : paie informatisée, applications du droit 
du travail:.' ■■ 

Excellentes qualités d'organisation et seins du 
contact: - 

Six semaines de congés - horaires dynamiques. 
Ecrire avec CV, photo, desiderata à Direction 
du Personnel, réf. EDM, T 2, Place de La Défense 
92090 PARIS LA DEFENSE Cedex 26. 
Discrétion. et réponses assurées. 
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Adjoint directeur général 

Gestion administrative - Informatique - 
Comptabilité 

. Nous sommes la filiale française (50 personnes) d'une société internatio- 
nale de renom et commercialisons des produits de luxe. Par suite de 
noire développement, notre directeur général recherche un adjoint afin de 
lui confier la responsabilité des services administratifs (15 per- 
sonnes environ) : comptabilité, informatique, stocks, approvisionnement et 
expéditions, SAV. personnel. 

Le candidat recherché possède un diplôme d'etudes supérieures (ESC, 
comptabilité finances, maîtrise de gestion) el une expérience en 
informatique, gestion administrative (stocks en particulier), comptabilité.. 
D’esprit généraliste et polyvalent il a de la rigueur, le sens désorganisation, 
une excellente aptitude à diriger, confirmée par une première expérience 
d'animation d’un service. Il parle couramment l'anglais. 

le posie est situé à Paris I7 r . J$\ 

z 

La rémunération est de l'ordre de 180 à 200.000 francs. 3 

Écrire eo précisant salaire actuel et numéro de téléphone, sous rcf. 75898/LM. § 
à HAVAS CONTACT, L place du Palais-Royal ■ 75001 PARIS qui transmettra. < 



bajtfieue Ouest de -Paris : 


JEUNES CADRES 
FINANCERS 

Diplômés .de P Enseignement Supérieur : 

. HEC, ESSEC, ESCP, - ; 

Après une formation à notre Service 
Comptabilité Centrale seraient orientés 
vers des activités opérationnelles France 
etEmangpr. 

Adresser C.V.,~ photo et prétentions 
sous référence 64753 -à Contes* 
Publicité 20, av. de TOpéra 
Jl 75040 Paris Cedex 01, q:tr. j 


n*trtr#&!Z 


LES MIJTïJEfJJïS 1 JNIES, m» gmnpt> n wrfnalfcfP, 
un gnwpe sotide, phss de 3 milliards deCJL recherche 


3 CHARGES D- AFFAIRES 

pourPÀRiS -REGION PARISIENNE 


■ \ . - 

Lear nrirrion : 


|> i f n — a 

«fmanenma; : 

Formation: 

Evototkm: 


Copsedler en prévoyance et investissement 
" une cfientèJe existante. 

Fixe + Frais 4- intéressement devant leur assurer un revenu de f ordre de 
1^0.000 F/èn dés b 1ère année. 

Stage rémunéré- assistance commerciale et technique fournie, 
en fonction delà vatetr et des résultats. 


Ce poste s'adresse à dès cancBdats (es) possédant un bon nfceau générât fine première expérience dans la 
vente ou le conseil est appréciée mais non intBspensable. 

Ecrivez* AkdnCHOPLET. MUTUELLES UNES. BUREAU DE PARIS VJE 
• 10. 14, tue de Londma 75009 PARIS avec CV. et photo. 


Jeune 
contrôleur 
de gestion 

E.S.C, D.E.C S. ou équivalent 
2 - 3 années d expérience. 

Cette filiale française d'un groupe américain 
renforce sa structure et souhaite s'attacher 
un collaborateur chargé d'analyser, de dépasser 
te simple constat des chiffres, de soulever las 
problèmes et d'apporter des solutions. 

Il assurera l‘ établissement de tableau x de 
bord et le reporting mensuel. 

Poste A pourvoir à Lav&llols (921 après sage A 
Calais. 

Envoyer votre C.V. complet sous réf. 372 B/M 

cfaude debray conseil 

78. rue Olivier de Serres 75739 PARIS Cédex 15 


te» '-e- .. - 


» fiECTROHKB 


***î- 

7>- 

•. • ■ 

+- 


- 3 - 


COMPOSAI 


<• • — 

* , *%■-*■• ... 

- 


BANQUE internationale 

dBpramtertfliàroffmutte opportunité^ r 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

• Vous ave? une soficte culture générale eh ECONOMIE INTERNA- 
TIONALE .(Grandes. Ecoles de Commerce, Sciences Po, Ingénieur 
Economiste, Sciences Eco..),' le sens (ou mieux l'expérience) du 
traitement et de ranalyv des données. ' " 

« Votre expérience bancaire de quelques années (4/5 ans) vous a 
permis d'acqufrirune bonne cotmamanoê des mécanismes /écono- 
miques et financiers internationaux’ et/ou de l'ensemble des activité 
tfune banque 1 vocation internationale. Votre anglais est d'un bon 
niveau. 

Vous pourrez développer votre potentiel 
an sein d'une petite celluta, jetine et pei fo rm an te, travaillant 
des projets de grand intérêt. Vous participerez étroitement 
la CONCB»TION et d la MISE EN PLACE de nouveaux 

cMîTILS D’AIDE A LA DECISION 

îa^s quaStés personnetles d’imagination et d'ouverture d'esprit, 
.^compiécées per rigueur et esprit de synthèse trouveront pleinement 
^tepo**a>0hé deVexprimer. . 

fiedMBrdonc à notre Conseil. IL BATIFOULIER. sous référence CE/ RB 
§ T _pa ■ d'Artois 75008 PARIS. IL vous garantît une totale discrétion. 


Importante Société Industrielle PARIS - - 

redierdtc pottro DWflfiWN TEl£TRANSMISSION . > 

ingénieur électronicien 
confirmé 

!r _ r . CHEF DE SJERVICE TECHNIQUE —.-L. 

^ssmem dans te dMtalne de b BJF.,Iâ conception des ï»bduits nouveaux 



et en coordonnera les études. 


de la Société. 


ri' - > • 
■ 




^ ANGLAIS souhaite. 

Envoyer CV^ photo et prétentions à Monsieur DELAHAYE 
149, tue Saint-Honoré - 75001 PARIS, qui transmettra. 


INGENIEUR 


TRESORIER ADJOINT 


130 y 150 000 F 


Agro-Alimentaire 

PARIS 




i»St1 


îlSv.*-- -- • 

jü-awift*- «- : 


ifr*ï f 

ém;* 

m ... 


Un des premiers groupes agro^tfimentaires français emptoyant plusieurs 
miniers da personnes et réalisant un chiffre d'affaires supérieur, a 
6 nâmards de francs, recherche un TRESORIER ADJOINT. Sous 
rautorité du Chef du Service Trésorerie duTaxwpe, il sera chargé de 
gérer au jour lè jour la trésorerie en francs français et eu devises de* 
principrées soçiérés du Groupe et de leurs filiales commerciales. Afin 
d'obtenir constamment la meà fleura trésorerie possible. Il agira sui- lès 
supports, les efreuits et lès procédures de financement. Il supervisera 
P élaboration des prévisions de trésorerie et il en assurera le suivi avec 
majyss des écaraj 4J: entrétièndra les relations avec les banques avec 
. tasqueües fl négociera les condWoo* -des opérations courantes, et il 
exécutera tes opérations de changes. Ce poste pourrait convenir A un 
cmdfcfett4gé d'au moins 25 ans, de formation supérieure type ESC ♦ 
OECS et possédant déjà un A trou ans d'expérience 'professionnelle 
acquise dans un service trésorerie d'un grand groupe industriel ou au 
sem d'une banque tftrffwras. Ecrira sous référence 580/M à : 

GRH conseils 

3, avenue de Sègur 75007 PARIS. . 

Discrétion assurée. ■ ' . 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL PARIS 

. intarvnant dans ds grandas e nu e mb e » 

jadierOiepludeun. 

CONSULTANTS 200/250.000 F 

Lw esnefideta, de formation «vérinira. rf mvinO 32 ans, ont 
in «périma profasrionmlle da 5 ans au moins an amia- 
prisaat/audan*onCabinatdaCoMaa. . 

Law domaâm de epériateation. confirmé par taur a s périsnca. 
on fun das fluhwns : ' 

DÉVELOPPEMENT COMMERCIAL 

Expérianca : structura co n v ne rei sta. syatâmaa da rémunéra- 
tion. syctèmos da dynamique commerdala. nuricating opéra- 
tionmd. 

GESTION INDUSTRIELLE 

Formation : ingéniair mécankiua ou étoctraniqM. 

Expérianca : fabricaiino/méthodas, systèmes da gastion de 
production. 

V BUREAUTIQUE 

&pédeooa aoawM chai un constmetavs : réfaction (Téqwpa- 
monts. réalisation da logiciais,- mises «n place. Expérience 
co n etiémantesB : otgsnl M tia n ad ré a soan va dans da grandes 
entraprâes. 

MB8KMB IIOYB** DURÉE 0UTBE4ŒIETÉTRMIGB1 

Dans les domainas arform a tiques, tinanciara. industriel* et pé- 
ttoBam. 

Aéamr muta et CV. sous réfar. OR A Ph. GAMSER, 
8. me beifini, 75016 PARS. 


i 




SOCIÉTÉ DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIQUE 


(630 per n o w ae o , CA. 170 MJ.) 
partenaire d’un groupe industriel 
<te taite Internationale. 

' 1 0 ( 

Dans le cadre de noire stratégie d'expansion, 
noos oCBrons des postes ; 

d'INGENIEURS 

INFORMATICIENS 

FooiMtioD ; Grandes Ecotee, Doctorat, DEA, 
Màitme_ 

' De 0 h 5 auAd 'expérience, 
désirant exercer lenr activité dans tes domaines 
suivants 

• SYSTEMES TEMPS REEL 
•INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• LOGICIEL DE RASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

• SYSTEMES DE COMMUNICATION 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DE £ 

DONNEES I 

Envoyer lettre manuscrite, C.V^ pbolo et ? 

prétentions wu« référence 1950 à \ 
GROUPE SYSECA - Service du Personnel 1 
315, Bureaux de h Colfine ■“ 

L 92213 SAINT CLOUD Cedex ' u 



\lj?> Degrémont 

LEADER MONDIAL DANS LE DOMAINE 
5==: DU TRAITEMENT DE L'EAU 

4000 pareormas - 2 milliards dp chiffre d'affaires 
implanté ou représenté dans 80 pays, 
recherche des 


: ; m-mii m • i 


auprès des implantations à l'étranger. 

MISSION : 

-Rattachés è la direction financière, ils étudient, mettant an place et assurent 
te contrôle des structures administratives, fiscales et comptables nécessaires A 
l'implantation de la société, dans le cadre de la réalisation de contrats i 
l'étranger. 

PROFIL : 

Débutant ou 2 ans d’expérience. E.S.C. P. ou E.S.C.A.E. (option comptabi- 
lité). Anglais impératif. Résistance physique et psychologique : ils voyagent à 
plus de 50 % de leur temps dans la zone qui leur est affectée (voyages d'étu- 
de et da contrôle). 

Las personnes intéressé» «dresseront 
C.V„ photo K prétentions sous la réf. 1 17/2 à : 

DEGREMONT 
Direction Relations du Travail 

183, Avenue du 18 Juin 1940 92500 RUEIL-MALMAISON 


La Fondation Nationale des Sciences Politiques 

recrute, pour ses Services de Documentation, 
deux col laboratoire de haut niveau pour être 

Responsables 
/üctiyitês Documentaires 

Les candidats doivent posséder une expérience professionnelle confir- 
mée (au moins 10 ans) dans les secteurs bibliothéconomique ou docu- 
mentaire, une bonne connaissance des services automatisés, une for- 
. mation en sciences sociales (niveau second cycle) , la maftrise d'au moins 
une langue étrangère. 

Ils doivent envoyer loir curriculum vitæ, par écrit exclusivement, au 
Directeur des Services de documentation 
FNSP, 25. rue St-GuiUaume 75341 Paris cedex 07. 

Ils recevront une description de poste plus détaillée. 


tlilï 


3M SANTE recherche afin d'assister sa direction médicale an méde- 
cin è orientation recherche clinique ayant une première expérience 
de l'industrie pharmaceutique et une bonne connaissance de la 
conce p tion de protocoles d'études cliniques. g 

Anglais et disponibilité pour déplacements en France indispen- g 
sables. 1| 

Adressez lettre manuscrite + C.V. détaille, photo et prétentions à 4 


Direction des Relations Intérieures 

LABORATOIRES. RIKE R 
LABORATOIRE 

DES PROFESSIONS MEDICALES 

40, rue Gabriel Crié 
92245 MALAKOFF CEDEX. 
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SOCIÉTÉ DE FABRICATION D'INSTRUMENTS 
DE MESURE (91) MASSY 

recherche pour sa direction des études 


réf. 13132 

ingénieur système 

CONFIRMÉ (POSITION II) 

connaissances POP 11 sous RSX 71 M - VAX 11/780 sous VUS 

rëf . 23/41 

ingénieur logiciel 

POSITION II 

2 à 5 ans d'expérience, motivé par la conception d'outils de génie 
logiciel. 

Des connaissances en réseaux ■ SGBD - LANGAGE - sur mini 
ordinateur seraient appréciées. 

réf. 37/52 

ingénieurs logiciels 

TEMPS RÉEL 

pour applications s/microprocesseurs. 

Débutants ou première expérience. 

réf. 43/77 


Ua Syndicat des communes de la 
banlieue de Paria pour les Eaux 
regroupant 144 communes et 
4 menons d'habitants, 
recrute 


UN CONTROLEUR 
DE GESTION 


Lee candidats devront témoi- 
gner d'un bonne expérience 
pratiqua en matière de compra- 
bfltté analytique de contrôla de 
gestion, o’ organisation et mé- 
thodes. acquoo de préférence 
dans radii Untocmti uii 

U est nécessaire qu'its soient 
fantiEarisés avec le traitement 
informatique des données 
comptables. 

Ils seront obügatoirament titu- 
faines d'une licence en droit ou 
en sciences économiques. 

La candidat retenu sera intégré 
dans un cadre statutaire équi- 
valent à celui de secrétaire gé- 
néral des voies de 10.000 A 
20.000 habitants. 

Son salaira net évoluera suivant 
les Achetons afférents A ce 
grade savoir do 8.095.78 F A 
1 1.463.35 F eu 1- mers 1982 
sens préjuger du supplément 
familial. 

PossibJfité éventuelle de loge- 
ment A titre onéreux. 


Candidature et C.V. devront 
'♦tre adressés A : 

M. le Président du Syndtoet 
1 85. rue de Bercy. 
75578 PARIS Cedex 12. 



gan 


assurances 


Incendie - Accidente 

PARIS LA DEFENSE 




recherche 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 
expérimentés 


LEUR MIS5ION : 

— participer à l'élaboration et à la .réalisa- 
tion d'un plan informatique fondamental 
pour l'entreprise. 

LEUR FORMATION : 

— PUT informatique ou équivalent; 

— pratique de la programmation en COBOL 

NOTRE CADRE DE TRAVAIL : 

— Temps Réel; 


-- plus de .1000 terminaux; 

— très importantes bases de données; 

— matériel IBM 30^51 et 30-33; 

NOTRE OFFRE : 

— un projet de grande envergure; ’ 

— une formation appropriée; 

— une expérience enrichissante; 

— une possibilité de promotion rapide 
pour les éléments de valeur. 


Adresser C.V., photo et prétentions sous référence PC3 4 
au Service du Personnel - Tour GAN Cedex 13 
92082 PARIS LA DEFENSE. . . 


analystes-programmeurs I THOMSON - titn 


CONFIRMÉS 

pour applications s/microprocesseurs. 

Écrire avec C.V. et prétentions en précisant référença du poste 
Direction des Affaires Sociales, B JP. 74 • 91301 MASSY Cedexy 


Le Groupe Lyonnaise des Eaux spécialisé dans la 
distribution de l'eau potable et les Services 
(C.A. 12 milliards -45000 personnes) recherche 

Assistant (e) trésorier 

Titulaire d’un DECS + expérience professionnelle ou 
préparation ITB deuxième année. Il ( elle ) secondera 
le trésorier dans l’ensemble de ses opérations d’opti- 
misation et de gestion de la trésorerie. 

U (elle) sera en contacts fréquents avec les banques 
et les autres trésoriers du Groupe. 

Anglais indispensable. 

Le salaire sera fixé en fonction des compétences. 

Ecrire avec curriculum vitae et prétentions à S.LEE. 
Direction du Personnel et des Ressources Humaines 
45. rue Cortambert 75 769 Paris cedex 1 6. 




groupe lyonnaise des eaux 


Le Bureau d’Etudes Francis LEFEBVRE 

NEUILLY SABLONS 
recherche 

pour son departement «Entreprises» 

UN FISCALISTE CONFIRME 

Pour ce poste d’avenir une formation de haut niveau, le sens du 
contact et la connaissance de l'anglais sont nécessaires. 

Adresser lettre manuscrite, photo et CV au 3 Villa Emile Beigerat 
92522 Neuilly sur Seine Cedex. 


Société Ingénierie en Informatique recherche 
pour son département 

Informatique 

répartie 

prochainement situé à Malakoff (92). 

• Ingénieurs logiciel 

grandes écoles ou DEA, DESS option informati- 
que, pour étude et réalisation de logiciel de 
base, écrit en langage «t C » et « Pascal ». Les 
postes è pourvoir sont à tous niveaux (réf. RI I. 

• Ingénieur commercial 

école supérieure de commerce, débutant ou 1 à 
2 ans d'expérience, attiré par la vente de systè- 
mes et de produits logiciel dans les domaines du 
S.G-B.D. et de la gestion transactionnelle (réf. 
R2). 

• Ingénieurs application 

école d'ingénieurs ou université (DEA, DESS, 
Maîtrise), option informatique pour analyse et 
réalisation de systèmes de gestion transaction- 
nelle (réf. R3). 

• Analystes 
programmeurs 

DUT informatique pour analyse, programmation 
sur Mini et Micro-ordinateurs (réf. R4). 

• Ingénieur 
support-produit 

pour industrialisation de logiciel de base (réf. 
R5J. 

• Ingénieur 
rédacteur technique 

pour rédaction et suivi de fabrication des noii- 3 
ces techniques (réf. R 6 ). O 

Envoyer C.V., photo et prétentions en précisant ^ 
la référence choisie à THOMSON-TÏTN - Rue * 
Denis-Papin - Z.i. La Vigne aux Loups - 
9 1 380 CHILLY-MAZARIN. 

f\ THOMSON-CSF 

O* wOdüftfl ifrfSAC*? 


TRESORERIE DEVISES 


adjoint du chef de service 


110.000 


C'est un méiier vivant que nous vous proposons ! Au fait de l'activité 
economique internationale, vous captez toutes les informations susceptibles 
d'avoir des répercussions sur les cours des devises pour conseiller les dients 
et le réseau de nos 160 agences. Vous suivez le marché des changes et 
négociez les conditions de prêts et emprunts en devises. Nous souhaitons 
rencontrer un jeune 

HEC, ESSEC, ESC ou équivalent 

débutant ou première expérience. 

Outre votre culture économique, vous avez une formation ou expérience du 
commerce international. Curieux, précis et autonome, vous possédez une I 
véritable honnêteté intellectuelle et aimez travailler en équipe. Vous traiterez le S 

plus souvent par téléphoné, vous avez donc un bon contact et une grande f 
vivacité d'esprit 1 

Des perspectives d'évolution sont ouvertes aux collaborateurs qui sauront | 
taire preuve de leurs talents. Bonnes connaissance en anglais souhaitées. a 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions sous référence TD à : 

BANQUE SCALBERT DUPONT 


rompTl Service Recrutemenl 

1 26. avenue Franklin Roosevelt 
9°wôè 75008 PARIS 



IMPORTANTE 

SOCIETE IlTreRNATlONALE . 

recherche pour sa filiale française (2,7 MIffiards de 
CA en 1962, leader sur plusieurs marchés de 
produits de grande consommation, pour son 
siège de PARIS LA DEFENSE, 

Contrôleur 
de gestion 
financière 
des produis 

Il aura pour mission: 

• établir des plans financiers, 

• contrôler les prévisions budgétaires. 

• «re en contact fréquent avec les services de 
marketing. 

Après réussite dans ce poste, D évoluera rapi- 
dement: 

- vers un autre département financier, 

- ou v&s la fonction marketing. 

Le candidat retenu sera : 

- diplômé d'une Grande Ecole de Commerce 
ou de Gestion, 

- attiré par les fonctions Finance et Marketing, S 

- débutant de préférence. "ç 

(J ne bonne connaissance de Tang lais-est £ 

nécessaire. $ 

S cette orientation de carrière vous intéresse, i 
adresser votre dossier de-candidature à Média* 
Syaem, 104 me Rôaumur 75002 Paris, sous ] 

référence 9727, qui transmettra. / 




Le Groupe 


Printemps 



recherche pour sa holding 

VN CHARGE D’ETUDES COMPTABLES 

.Réf.ŒOM 

Rattaché au Directeur des Conrptabi B té s, ce cadre fonctionnel, d'environ 40 ans, de 
formation Ecole Supérieure de Com m erce; DECS ou équivalent sera également, 
dans la pratique, un bon tiéormatkrien. B aura pour mission l'organisation compta- 
ble et infbrrnatique du Groupe (conception des procédures et systèmes, participa- 
tion aux analyses fonctkmneBes et à l’élaboration des cahiers descharges.). 

UN AUDITEUR CONFIRME 

Réf.AOM 

pour seconder le Responsable du Département Diplômé d'une Ecole Supérieure 
de Commerce et âgé d'environ 30 ans, 3 aura une expérience d'au moins 3 ms 
dans un Cabinet anglo-saxon. 

Sa rrûssion dépassera la simple révision comptable. B ksi faudra prendre en compte 
les aspects économiques et organisationnels. Le succès dans ce poste lui ouvrira 
des perspectives de carrière intéressantes au sen du Groupe. 

Adressez votre lettre de.candTdàtute avec CK, photo et prétentions à la Direction ' 
Centrale des Ressources Humaines du Groupe Prfritemps-Prisuniç - . 

61. rue Caumartin 75009 PARIS en précisant tien la référence .du poste choisi 




MF 

Un LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE, filiale en forte croissance d'une 
multinationale américaine, recherche un Chef de produits H/F. Rattaché au i 
Directeur du Marketing, H sera chargé d'assurer le développement de plu- 
sieurs produits. 

Le candidat doit posséder une expérience de marketing pharma ceutique 
(2 ans minimum), si possible dans les domaines canfiovascuLsiro et rhume- 
totogiqua. 

Une for ma ti o n supérieure (Ecole de Commerce, option marketing) et la 
connaissance de l’anglais- seront, indispensables pour réussir dans cette * 
fonction. ' - . 2 

Lieu de travail : proche Porte d'Orléans. - - ^ 

Merci d'adresser lame manuscrite, C;V.. photo et prétentions sous fa réfé- % 
rence 2434/LM à . ~ 

ÎdttUl ii 7500? Pan» - 

•pu tfifisnietiri . ... . 


IMpl 

rO. . w' / .- / v'.;- y 'S.K . . V.O.v, .vr.-;., v ; \'V' /v,Ÿ M'fïVÏ } t-vy «• T 


offre à de 

jeunes diplômés G.E V maîtrise,... 

l'opportunité de -devenir ses 

FUTURS RESPONSABLES DES AFFAIRES 
SOCIALES 

Nous recherchons avant tout des candidats souhaitant se former à' 
la fonction PERSONNEL. - 

Débutants, ou avec une ou deux années d'expérience, sous leur 
permettrons, par des affectations successives. dans les différents 
etablissements de la région parisienne et de province, d’acquérir 
la connaissance du métier "nécessaire à leur 
intégration dans nos centres industriels. 


pour eux 1 opportunité de démontra- leur ca- 
pacité d'adaptation, leur dynamisme et leur 
aptitude aux responsabilités, et poux sous 
l’occasion de testa , leurs possibilités d'inté- 
gration à la fonction. 

Adressez -nous votre candidature, manuscrite 
CV, photo et prétentions sons réf. 531 3t 
PHILIPS - Département du Personnel . 
50. av. Montaigne -75008 Paris. 












Acc 


CH 
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H ? 


OFFRES tfaiPLOt- - 

DEMANDES D'BéPljCH .. 
IMMOBILIER . i.ùv. ; 

automobrjes : 

AGENDA 

pfcop. comm. capitaux 


. LMpw». , U*»TXC. 

■ 77;«X 91.32 

23,80 27,04 

53.(00 ,. ^Sl.67 . 
sa;op '•• Bi.67 

52,00 ‘ 61.67 
151.60 ■ 180;03 
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HnnonCEf CIAUEEJ 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLOI 

UlMl/CSL* 

.. 43.40 

unm/Bs.T.TJC. 

51,47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 13,00 

15,42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

.. 33,60 

'39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39,85 


Dégrafe talon ftrtaca Ou nombre da pUuMn*. 


m 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



i 


- Pour son siège social PARIS Sème 

.. IMTORTAI^ BANQUE 

* ''recherche 

juriste 

(cSmmVobVI) 

Cette offre s'adresse à un candidat de 28 ans minimum, avant fait des études 
conciliantes en DROIT PRIVE, et ayant quelques années d’expérience 
baiycaireL 

Sous Y autorité du Secrétaire Général, il sera chargé des problèmes juridiques, 
«notamment de Tassistance à Texploitation. , 

fl aura une compétence particulière eh matière de droit des Sociétés. 

Merci d’adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, CA/., photo et prétentions) à : 

^ entreprise et solutions - - 

5. me de Chartres - 92522 NEUILLY, à r attention de Claude THERARQZ, 
qui traitera uotre candidature confidentiellemen L 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE EN Plfal DÉVELOPPEMENT 


recher âne 



TECHNICO-COMMERCIAUX 

Ces postes pourraient convenir à des techniciens ou des 
ingénieurs SAV voulant se recycler, dans le commercial. 

La société se situe dans la bàriHeué Sud-Est de Parts. 

Ecrire avec. C. V., photo et prétentions 
sous réf. 57429 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel - 94307 VlNCENNES CEDEX 
(qui transmettra) 






du departement 
étranger 

qui se verra confier dans toi premier 
temps la responsabilité d’une division. 
A terme, (te réel tes possibilités d'évolution 
pourront tu! être offertes. 

)) aura une parfaite connaissance des 
opérations avec l’étranger, un sens certain 
de l'organisation et une bonne connais- 
sance de f Anglais. 

Expérience dans poste similaire demandée: 
3 ans minimum. 

Position Cadre. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
sous référ, 64651, Contasse Publicité, 

’ 20, Avenue de l’Opéra 75040 Paris 
^ Cedex 01, qui transmettra. 


THOMSON -TITIM 

recherche pour son département . 

Systèmes 
de commutation 

Pour le développement de gammes de produits 
STANCOM. BANKCOM, AiRCOM : 

• Analystes programmeurs 

de formation IUT, débutants et 1 -2 ans d'expé- 
rience pour participation à la réalisation, mise 
en place et installation de Logiciel de commuta- 
tion de messages (réf. DSC0 11. 

• Ingénieurs 

débutants et 1-2 ans d’expérience, bonne for- 
mation de bœe Télécommunications, pour des 
développements de pointe de Logiciel de Télé- 
communications (réf. DSC02). 

• Ingénieurs système 

3 à 5 ans d'expérience, ayant participé à des 
projets* de TèlécorrimurScEitions. de préférence 
sur importantes configurations, destiné à assu- 
rer le développement de nos produits 
liéf. DSC03). ’, • | 

Envoyer C.V., photo et prétentions, e n pré ci- s 
sant ta référence choisie, é THOMSOW-TITN - J 
DSCO - 55 rué Edgar Quinet - 92240 MALA- * 
KÛFF. 


Société fabriquant des biens 
d’équipement (3 000 personnes) 

RECHERCHE 

RESPONSABLE 

INFORMATION 

COMMUNICATION 

□ Dans un premier temps, il sera chargé de 
la mise en place, du suivi et de la coordi- 
nation de l’expression directe du person- 
ne) ’ en collaboration avec le service 
Formation et un .organisme extérieur, 
pour l'ensemble des établissements de la 
société. 

□ D aura pour mission de développer l'infor- 
mation, la communication et le dialogue 
au sein de l'entreprise. 

□ Ce poste intéresse une personne possé- 
dant quelques armées d'expérience en 
milieu opérationnel et si possible dans la 
fonction personnel. Une pratique de l'ani- 
mation en milieu industriel est un atout. 

□ Poste en région parisienne ; 180 000 T /an. 

Une définition de poste sera 
adressée aux candidats intéres- 
sés, qui doivent écrire à : 

INSTITUT Dt GESTION SOOAIf 

Dépriment Gansa), 2$, me fangoês-J*, 75008 Pris. 


LABORATOIRES DE RECHERCHES 


Filiale d'un Groupe Nationalisé 

Banlieue Sud de Paris 

recherche pour son SERVICE DU PERSONNEL 

CADRE DE 

FORMATION SUPERIEURE 

(DROIT DU TRAVAIL OU SCIENCES PO) 

possédant une expérience de la fonction. 

It secondera le responsable du service dans ses différentes 
missions et mènera les études nécessaires d'adaptation à la 
nouvelle-législation sociale. 

Ce poste conviendrait à un candidat, de 30 ans minimum, 
ouvert au dialogue et à l’Innovation. 

Adresser CV, photo et prétentions sous réf. DRS 
à Contesse Publicité, 20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris cedex 01 q.tr. J 


CUXLEB HAXKEH BUBOPA 

recherche 

nrosmsuB d> affaires 


ii.fiHi -i.'P -r i -i « " ♦> *Tf u.’liHt T. 


pOUr équipement d' mrtmnftttamn électrique et 
électronique. 

Mrtglmtm mrm jjj ft 

Env. C.7. -i- prét e ntions au 
Service du Personnel HP 112 - 
76601 SABTBOUVXLLE. 


Uriffi 



RESEAUX - GENIE LOGICIEL 

Pour élargir nos activités étude et dévetoppement 
de logiciels l ‘réseau", nous recherchons des 


ingénieurs 

logiciel 


• débutants (formation ESE. ENSEEIHT, Maî- 
trise,...) 

• confirmés (2 i 5 ans d'expérience) 

motivés pour le dévetoppement de logiciels de qualité 
dans les domaines suivants : 

Logiciel de base. X25, X29. VIDEOTEX. TELETEX, 
DSA. PROTOCOLES ARCHITEL, ... 

Nous offrons responsabilités et autonomie dans une 
société é taille humaine. 

Adressez votre candidature accompagnée d'un C.V. 
sous référence P/03 i 

SERfTA 

11 rue Bailly - 92200 Neuilly 





Lx 


(I maiiard 1/2 de CA - 6000 personnes) 
recherche pour les 
SERVICES TECHNIQUES 
de ses unités de production 
région parisienne et centre de la France 

JEUNES INGENIEURS 
EN INDUSTRIALISATION 

DEBUTANTS 

OU AYANT PREMIERE EXPERIENCE. 

Rs auront pour mission, fétude et la mise au point 
des produits nouveaux et des procédés de 
fabrication dans les meileures conditions de 
productivité et fiaMité. 

Les postes requièrent: 

• Une formation d'ingénieur Grande Ecole 
Mécanique ou Chimie 

• Des qualités d'animateur et de réalisateur. 

• La connaissance de Tançais est souhaitée. 

Les postes sont à pouvoir immédiatement 
Adresser GY, photo et prétentions s/réf. 3474 & 
SWEERTS RP. 269, 75424 PARS Cedex 09 qui 
transmettra. 

fl sera répondu à toutes les candidatures. 

Discrétion assurée. > 


^THOMSON 


les annonces classées 

St Hlmïfe 

sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


I»*.: .v: ; ; V AffliQKtl !t; i»;, . - 


AGENCE 

D 'ABONNEMENTS 


Finale d'un Groupe spécialisé étranger. Intermé- 
diaire entre les ÉDITEURS de Revues techni- 
ques, économiques,... et las ORGANISMES 
ABONNÉS (bibliothèques universitaires, cen- 
tres de documentation publics et privés! notam- 
ment les Grdes Sociétés, rech. pour Siège LA 
CELLE ST CLOUD 


JEU NE CADRE 
COM M E RC I A L 
intérieur - extérieur 


Dépendant du Directeur Commercial, il aura 

une double fonction 

— A L'INTÉRIEUR : responsable de l'administra- 
tion ventes (devis, suivi des commandes et 
facturations, courrier,...) de la + impte des 
4 sections commerciales (2 employées). 

- A L'EXTÉRIEUR (Rég. PARIS et Province): 
visites de «maintenance» aux principaux 
Clients et prospection très sélective de déve- 
loppement. 

POSTE ÉVOLUTIF 

• La trentaine et une formation générale/ litté- 
raire type Licence ou DEUG • PARLANT 
ANGLAIS fimfispens.) 

• 1» EXPÉRIENCE D'ADMINISTRATION DES 
VENTES et/ou VENTE DE SERVICES. 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite. 
C.V. dét.. rémunér. et photo as réf. 5031 à 


sélection conseil 

98. AV. DE VILUERS, 7501 7 PARIS 


Ministère de ta Défense 
Section cfEtudes et de Fabrications 
des Télécommunications recherche 

Responsable 
administratif MF 

Directement rattaché au Service du Personnel, notre 
candidat sera chargé de r ensemble cki traitement de 
dossiers de retraites et pensions 
I mettra en place un certain nombre de procédures 
afin de structurer le service qui lui sera confié. 

Ce poste doit évoluer vers des responsaMMs plus 
larges dans le domaine sodaL 
Hotte eantfidat devra obSgatokement justifier tf rai 
tHptome de gestion. DUT. DEUG AES ou équivalent. 
Mous accepteras les débutants è œntBtian quHs aient 
me pefsoônaBté déjà affirmée « les motivations 
nécessaires pour évoluer. J 

Mous vous remercions tfaçiesser un dossier complet ] 
el prétentions sous ré£ 777 LA: ^ 

_ 5 rue Saânt-Parttaléon 

mCRiry 31000 Toulouse, 
conseil qui vous assure d'une 
totale discrétion. Les ertredens a 
auront leu a Pans. 
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lŒPSODUCTKm INTEEtDlTE 



LifigM* 

UlpaT.T.C 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

. 22.80 

27,04 

IMMOBILIER 

52.00 

61,07 

AUTOMOBILES 

52.00 

81.67 

AGENDA 

52.00 

61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX . . . 

. 151.80 

180.03 


Annonçai cuasi 


ANNONCES ENCADRÉES ‘ Urri/csL* Iant/l»T.tC 

OFFRES D'EMPLOI 43.4Q 51.47 

DEMANDES D'EMPLOt . . . . . 13.00 15.42 

IMMOBtUSt 33,60 39.85 

AUTOMOBILES . . . .' 33.60 ' 39,85 

AGENDA v. . . . . . . . 33,60 39,85 


Dégr»«*»«ton*urf*^«jjx)mtrecl9P«"uw**. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



9JW.** 


Notre client est un des plus importants groupes industriels français. Après une 
période d'inve s ti ss ement, une de ses filiales met en place de nouvelles structuies 
qui lui permettront d'aborder dans Iss meilleures conditions de nouveaux marchés et 
de consolider sa position dans des domaines où elle possède une excellente image. 
Dans ce contexte, elle recherche pour renforcer son équipe commerciale un 


Responsable 

de l'administration commerciale 


Il aura la responsabilité de la gestion des commandes, de la Raison e n tre f équipe 
commerciale et l'usine et de la gestion des stocks. Assiste de 2 personnes, H tra- 
vaillera. avec l'aide de systèmes informatiques, an étroite collaboration avec les 
cadres commerciaux, les responsables marketing et technico-commerciaux. Il sera 
rattaché au Directeur Commercial. Le candidat que nous recherchons possède néces- 
sairement une première expérience de la fonction. Autonome, il aura prouvé ses qua- g 
lités d'animateur et son aptitude à prévoir, planifier et gérer des volumes impôt- « 
tan Lu. a 

La rémunération proposée sera fonction de l'expérience. Enfin, nous souhaitons trou- ^ 
ver un réel potentiel susceptible d'évoluer au sein du Groupe. Le poste est situe à % 
Paris. 

Nous vous remercions de faire parvenir votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite + C.V. -i- prétentions) sous réf. 242/6/LM à Jean-Louis MUTTE. 


Hjtie hrff Nr*v»^J *l5S S.;r 

< J Fr.TC*C»i Prv6 Cuf'.r* 


2 ?. rue Ou General F:y wjîCi 


VJ 






mm 




recherche 

pour Agence Parisienne 


SECOND D’AGENCE 


Responsable de la Clientèle Privée (Clientèle de très bon niveau) 

• ayant une très bonne expérience des problèmes patrimoniaux, 
notamment des valeurs mobilières; 

• capable de remplacer le Directeur de l’Agence dans les rela- 
tions avec la Clientèle d 'Entreprises. 


Ce poste conviendrait à diplômé de l'Enseignement Supérieur 
et/ou I.TJB. possédant OBLIGATOIREMENT une expérience 
bancaire de plusieurs années. 


Merci d’adresser CV et prétentions a BANQUE NJSJd. 
Section Recrutement - BP 466.08 - 75366 Paris Cedex 08 


F nie société dïngénlerie spécialisée dans tes techniques de pointe 
recherche pour son service 
promotion et relations Internationales 

Rédacteur technique 


o rédaction des textes techniques et rewriting. 

O synthèse d’informations techniques et économiques. 

O conception et réaRsadon de moyens promotionnels. 

O missions ponctuelles c f assistance pour des opérationsde relations publiques. 

Le cadre que nous recherchons a une formation supérieure et a exercé pendant 
plusieurs années une fonction similaire en milieu industriel J| 

Les qualités rédactionnelles et relationnelles, la maîtrise de f anglais et une Si 
réelle attirance pour le domaine technique son t indispensables pour mener à j] 
bien tes missions proposées. || 

Lieu de trauail : proche banlieue Sud 11 

Adresser lettre manuscrite CV et photo, sous ré/ 3377 à Média-System tk 
^ 104 rue Réaumur 75002 Paris, qui transmettra. 


Conseiller en achats 
de produits pétroliers 


La Société : 

• opère dans le monde entier, est spécialisée depuis 50 ans dans le 
contrôle des dépenses d’énergie. 

Le job: 

• aider nos clients français à obtenir de meilleures conditions sur 
l'achat de leurs produits pétroliers le poste est basé à 
Paris-La- Défense. 

Le candidat : 

• a une banne connaissance du marché français des produits pétroliers. 

• une expérience de plusieurs années dans une compagnie pétrolière 

est un avantage. 

•est capable de s’exprimer en anglais. 



Merci d’adresser CV. photo et prétentions, sous 
réf 9631 indiquée sur l’enveloppe, à Média-System. 
104 rue Réaumur 75002 Paris 


Chef du Service Juridique 


Une Société française, de dimension humaine et de réputation 
internationale, spécialisée dans la production et la commercialisation de 
produits de prestige distribués sur tous les continents, recherche son Chef 
de service juridique- Sous l'autorité du Secrétaire Général, ii animera une 
équipe de 3 personnes et aura à traiter de problèmes juridiques très variés 
touchant aussi bien au droit des sociétés, au droit des affaires été (a 


niveau maîtrise en droit, ayant de bonnes notions en anglais et bénéficiant 
d’une première expérience d’environ 4 ans impliquant en particulier de 
réelles connaissances dans les domaines relevantdu Droit des Sociétés. 
La rémunération, fonction de l'expérience, pourra atteindre 1 80.000 F. 
Veuillez adresser votre candidature (lettre 
EXISSE*!! 1 ®' CV ' P^ 0 et prétentions) sous réf. 

303230 M a ORION 35 rue du Rocher 75003 Paris 


t 

i 


Groupe 


ut. soin, mmiii tT 


350 PERSONNES EN FRANCE 
CORRESPONDANT TOUCHE ROSS 


RECHERCHE 


consultants 


2/3 ANS D’EXPERIENCE 
SOIT EN ENTREPRISE 
SOIT EN CABINET 


> GESTION ADMINISTRATIVE 
COMMERCIALE 
PRODUCTION 
INFORMATIQUE 


•SECTEUR SERVICES 
INDUSTRIE 


• FORMATION GRANDES ECOLES 


Un Groupe Industriel Français, renommé sur le marché des matériaux de 
construction, recherche pour sa principale. fWale -<C-A. 82 : 650 MF. 
1 000 personnes, 5 établissements) dont le siège est à Paris un 


Adjoint an 
directeur commercial 


Après une mission d’analyse de clientèle et de mise en œuvre dé la 
gestion commerciale informatisée; vous encadrerez la force de vente 
(10 personnes) et développerez les nouveaux produits. 


Jeune diplômé au sein d'une équipé jeune, nanti de préférence d'une pre- 
mière expérience de la distribution industrielle, vous mettrez en pratiqua 
vos connaissances de marketing et confirmerez que diplomatie et effica- 
cité sont clés de succès au sein du Groupe. “■ 


Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite, C.V., photo et ffi 
rémunération actuelle) sous réf. ADCfSfLM à notre Conseil qui garantit ^ 
toute discrétion. 


Raymond Poulain Consultants 

74. rua de la Fédération - 76015 PARIS 


*• r. ? ■■ 


a t*w4» 






èEÿamÿSi 


POUR PARTICIPER AU 
DEVELOPPEMENT AMBITIEUX 
DE SON ACTIVITE 
CONSEIL EN ORGANISATION 


Négociateur centrales 


ENVOYER LETTRE DE CANDIDATURE 
A s S. AUDOUIN 


ffiiJMl 


185, Av. Charles de Gaulle 
92200 NEU1LLY SUR SEINE 


LEADER MONDIAL DES FABRICANTS 
DE PHOTOCOMPOSEUSES 


recherche 


analyste-programmeur 


ayant au moins 2 années d'expérience 
+ une expérience significative en fêlé Processing, 
mini et micro-informatique. 

Pratique du COBOL/GAP indispensable. . I 
La connaissance du matériel 8URROUGHS ) 
série 90/900 et IBM 34/38 serait appréciée. 


Nous sommes une société française d'équipements électriques 
automobiles, liée à un puissant groupe européen. Nous fournissons 
les principaux constructeurs, tant pour ('équipement d’origine que 
pour le rééquipement. Parallèlement nous développons notre chiffre 
d’affaires dans la distribution moderne. 

Nous recherchons un cadre rattaché au Directeur des Vente Rechange 
France. II aura pour mission de négocier le référencement de nos 
produits avec les centrales nationales et régionales et les groupements 
d'achats, organiser et suivre les actions de promotion spécifiques en 
liaison avec les chefs de réglons, contrôler et analyser les résultats. 

Environ 30 ans, Il connaît déjà bien le commerce organisé (de 
préférence «5e rayon»). Bon négociateur et organisateur il est 
capable d'élaborer une politique client et de la mettre en application 
sur le terrain. 

Ce poste, basé en proche banlieue ouest requiert une mobilité 
géographique évidente. 

Bernard Julhret Psycom vous assure étude sérieuse de votre dossier 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
référence 4767M, 1 rue de Benrl - 75008 Paris. 




IiiiT ill 


Bernard JuMet 
Psycom 


Tél. 562.90.90 


Membre de Syntec 


Envoyer CV et prétentions à M. Laurent MASSON 
LINOTYPE FRANCE 
27, boulevard Hlppotyte-Marquès 
94200 IVRY-SUR-SBIME. 


W-M 1 3 


digital 


N° 1 de Tinformatique interactive 


IMPORTANT CABINET 
D’INGÉNIEURS-CONSEILS 
EN PROPRIÉTÉ INDUSTRIELLE 
PARIS 


offre une excellente opportunité à un 


INGENIEUR 

DIPLOME GRANDE ÉCOLE 

ou Equivalent 


possédant quelques années de pratique 
et motivé par : 

L'INNOVATION et les BREVETS D'INVENTION 


Profil souhaité : Electricien (Eleelrotechnique 
ou électronique) ou Physicien : culture technique. 
Capacités d’analyse et de synthèse. 

Aptitudes rédactionnelles, ouverture pour le droit. 
Anglais (TB] ; Allemand préférable. 

Activités : Consultations et travaux variés pour la 
protection juridique d'innovations industrielles, 
contacts exténeurs. formation complémentaire 
possible 

Poste stable, de confiance é caractère évolutif dans 
ambiance dynamique. 

Salaire initial prevu 130.000 A 300.000 F. selon expé- 
rience et qualification. 


Envoyer C. V. avec lettre manuscrite, 
références et prétentions sous No 55863 M à : 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Label 
94307 VINCENNES CEDEX - O. T. 


Superviseur comptable 


7 personnes, responsable de la 
fournisseurs, immobilisations, 


gestions des centres de coûts— 

Vous avez une expérience de P animation, une pratique de f outil 
informatique et si possible une connaissance de la comptabilité 
anglo-sa>eonn& Vous pariez l'anglais. 

Ecrivez sous la REF M32 à la Direction du Personnel. 

„ _ DIGITAL EOUIPME NT FRANCE, 

2, rue Gaston Crémieux, B.P. 136, 91004 Evry Cédex. 




(SaKïTnT 


Société Générale pour les Techniques Nouvelles 


importante Société d'ingénierie 
1100 personnes dont 550 ingénieurs et cadres 
recherche 

pour faire face à son développement 


Entreprise industrielle 

VILLENEUVE LA GARENNE 92 

recherche 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


2 ingénieurs 
"assurante dé la qualité" 
confirmés 

«s devront assurer les audits Internes et les audits externes, particip a la défi- 
nition du programme assurance de la qualité et former le personnel. 

Une expérience industrielle d’au moins 5 ans tant sur chantier à l'étranger Que 
dans la fonction ASSURANCE QUALITE ainsi que la connaissance de l’anelaJs 
sont indispensables. •• * 

Envoyez CV, photo et prétentions sous la référence AQ à 


SIGIN 


pour prendre en charge toute l'administration de 
I entreprise et plus particulièrement : gestion du 
personnel, services généraux, relations avec les 
partenaires sociaux, assurances— 

Nous souhaitons rencontrer un homme dynamique 
et polyvalent ayant l'expérience d'un poste simi- 
laire acquise en P.M.J. 

De bonnes connaissances en législation sociale, 
une ouverture à l’informatique et une grande dis- 
ponibilité sont indispensables. 

Merci d’adresser votre candidature détaillée, 
photo et rémunération actuelle sous réf. 040 à : 


Direction du Personnel 


î rue des Hérons - Montigny le Bretonneux 
781 84 Si-Quentin-en-YvelInéS Cedex 


A Ni A K , _ . WJ 

V.WWW 

l iH.nmr ,•( K'nîrrp.- 1 -rf 


2. avenue du Général Leclerc 
75014 PARIS 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre â 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 



nn 



















•;:< \ i : i -i f C* ç i -i i; 


Süli 




dre. . 


- ■ < V » 


OFPRESiraiPÜBf Ï4Î J . .v. . 
DaAANDE&P'BMPLOI 
IMMOBILIER .... . . . . ; . 

AUTOMOBILES : . , . , 

agenda . 

PROfcCOMM.-CAPfTAUX . . 


77.00 
‘ 72.80 

- 52.00 

62.00 
52,00 

151.60 


LiSmT.TX. 
9*32 _ 
27,04 
61,67 
». 61.67 - 

«T.67 

180.03 


OFFRES D'EMPLOIS 


ayant dm éormaissanc** en aïeul logiciel. 

Après mise au pot men 1 France d'environ 6 mol* 
les posta» seront: i pourvoir en AFRIQUE et au 
MOYEN-ORIENT. : 

Niveau BTS ou .DUT ingénieur. 

La connaissance de l'électronique radar serait un 
atout supplément»». 

Envoyer CV sous référence 7016/M & : 

AMP 40, i» Of briar-de-Sarraa - 75015 PARIS 



ESSILOR INTERNATIONAL 

• entreprise .. française 
leader dans le domaine 
de l’optique lunetterie, 
recrute pour un de ses 
départements recherches 
-* et développement 


JEUNE 

INGENIEUR ESa 

. (ou physicien spécialisé en optique) 

Très motivé pour un travail d’études, i( 
sera chargé de' cbncepftôfV èt misé au 
point de méthodes et moyens de contrô- 
les optiques ou mécaniques. 

Sens du concret, du . dialogue et de 1a 
communication indispensable. '• 
Connaissances complémentaires en élec- 
tronique et/ou informatique appréciées. 

Lieu de travail :-Parts • 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et- pré- 
tentions à ESSILOR. Service Affectations 
57, av. de Condé 94X00 StMaur 
■ " sous réf. 64360 


BANQUE PRIVÉE 

PÀRïS-8 e : 

■ • recherche 

ORGANISATEUR 

2 au d'expérience environ Formation EcoJc de 
Ccmmtroc un lugéuicur ; 

Environ lettre manmerite. CV. photo 
■ et prêt, à OuCBLF. - 66, rue de la 
Chaussée-tfAntni, 75609 PARIS 
qui transmettra s/r£f. 1030 M. 


Gestion dynamique 
du personnel (350 pers.) 

• Vous serez respons ab le de ia gestion a dmmistT a riv e 

du personnel ainsi que de lagesrion des tanières et 
des systèmes d'évaluation. _ : 

• VoÉsavçznDepremièiegapétfencedanslafeocpon- 
pcnonnel et vous souhaitez uaposte complet, vous 
pariez anglais. 

Si vous désirez participer à ce recrutement, envoyez . 
votre C.V. sous la référence 547-02 à notre Conseil : 

A 26. me de Béni 75008 PARIS 
v/l V V/XViXi. (epaSd c ncaliré. rêpooscasswtc) 


THOMSON -TITN 

récherche pour son Département 

Logimétrie 

Pour le développement de la gamme des togi- 
rriàtres DPMS. destinés à l'évaluation des per- 
formances des ordinateurs et des réseaux : 

• Ingénieur logictel 

Connaissances INTEL appréciées. 

• ingénieurs matériel 

débutants ou quelques mots d’expérience. Con- 
naissances logique et microprocesseurs appré- 
ciées .[réf. LOG1). 

•A7P 

connaissances hautes fréquences, rayonne- 
ment, EMl. VDE-très appréciées (réf. LOG2). 

•ATP 

pour diriger une équipe de techniciens de pro- 
duction (réf. LOG3J. , 

•ÀT3/ÀT2 

bonnes -connaissances logique, mémoire et 
microprocesseurs? Débutants acceptés 
Irèf.LOGA}.. 

Envoyer C.V. , photo et prétentions, e n pré ci- 
’ sam ta référence choisie, è THOMSON- TTTN - 
5 rue Gustave Eiffel - 91420 MORANGIS. 

f \ 1H0MS0N-CSF 




Annonces ciassees 


ANNONCES ENCADREES 

Umn/coL* 

l*nnPsT.T£. 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 43,40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI ..... 

13.00 

16.42 

IMMOBILIER 

33.60 

39.S5 

AUTOMOBILES 

.. 33.60 

-39.86 

AGENDA 

33.60 

39.86 


1 Pâfl r m II —Ion mUm ou nombm à* pwuwoft*. 


OFFRES D’EMPLOIS 


& VVLENTINE 


CJL en te rt Nante évolution 
H- de 400 millians de firmes} 

1100 personnes" 2 éubïtsaemBim 
prétenta sur tou* tas marché* de la peinture 
recherche pour son SERVICE PAYE 

CHEF DE GROUPE 

Expérimenté en paye informatisée, charges 
sociales et retraitas. 

Expérience minimum 2 ans. 

Niveau Bac. 

Fîxe+ t3è mois. Avantages sodaux. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo 
et prétentions à : 

Compagnie de* Vernis VALENT1NE 
Direction du Personnel 

185, Av. des Grésillons 92230 GENNEVILLIERS. 


carrière banane 

Votre expérience bancaire, acquise en 
Allemagne et en Fiance, vous permet de 
résoudre les problèmes de grandes firmes 
européennes implantées à l’étranger. 
Vous êtes mobile ; votre anglais est 
courant (un vrai trilingue...) ; quelques 
années sur le terrain (africain) au niveau 
classe Vil, puis \m posta de classe VIII 
à la division internationale du siège, 
voilà 2e plan de carrière à M.T. que nous 
pouvons vous proposer. 

Ecrivez -nous sous réf. 6075/M ; 

M. BRY 12, rue de Dantzig 
75015 PARIS 

vous contactera rapidement. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
BATIMENT ET TRAVAUX PUBLICS 
recherche 


JEUNE 

INGENIEUR DIPLOME 

H.ou F. minimum 30 ans et possédant 
J plusieurs années de pratique en-entreprise 
(Bureau d'Etude, Méthodes et Chantiers) 

pour prendre en charge, sous l'autorité du 
Chef de Service «ETUDES DE PRIX*, l’étude 
complète et la mise i prix des affaires qui lui 
seront, confiées, en liaison avec les autres ser- 
- vices techniques de l'entreprise (Bureau d'Etu- 
des. Service Méthodes et Service Produits). 

Le poste est à pourvoir au Siège de- l'entre- 
prise en région parisienne >eî offre de réelles 
possibilités d’évolution pour un élément de 
valeur. 

Adresser C.V., photo et prétentions sous 
réf. 64632 à Confesse Publicité 
-20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01 

qui transmettra J 


AUDIT 


vous êtes 



dans une firme d'Audit. 

— Vous recherchez un poste à responsabilité 
dans un grand Cabinet Français. Commissaire 
aux Comptes d'importants groupes. 

— Nous avons un projet pour vous. 

Ew. lettre de.carxftdature manuscrite. CV. photo 
et prétentions sous réf. DF à Chantai BAUDRON S A 
61. bd Haussman. 75008 PARIS, qui transmettra. 


BANQUE PRIVEE - PARIS 8 e 

recherche 

pour son Service engagement 

CADRE classe V W VI 

Deformation juridique (niveau licence en droit 
ou équivalent) possédant une solide expé- 
rience juridique et bancaire. 

Env. lettre manuscrite + CV à Service 
du Personnel BP156.08 - 75383 PARIS CEDEX 



se prendre totalement en cbaige ; 

assumer le risque mais aussi le succès de l'entreprise 

per m gain fié aux résultats. 

Envoyer C.V. manuscrit ei photo, réf. 2 C 
MICRO 78 

2 1rs, rue Saist-Houoré, 78000 VERSAILLES. 


OFFRES D'EMPLOIS 


BANQUE PRIVÉE 
Paris 8 e 

recherche pour sa 
DIRECTION 
DE L’ORGANISATION 
ET DE L’INFORMATIQUE 

ANALYSTE 

Le poste: 

sous Unitarité d’un responsable de sec- 
teur d’études (4 à 6 analystes), assurer 
m différent rn erre la conception de systè- 
mes informatiques a la mise en œuvre 
de nouvelles procédures administra- 
rives. 

Le ca ndi da t : 

- formation supérieure f diplôme crlnge-- 
nicur, de Grande École Commerciale ou 
MIAGE), 

- expérience de 2 à 3 ans acquise de préfé- 
rence dansle domaine de la Bourse et des 
titres, 

- si possible connaissance du matériel 


1 1 ÎViW-iC* FJ IM •* lî> 1 ai») Al 


VSE, dCS, VSAM, DL/L | 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. pré- ^ 
cis, photo et prétentions, sous réf8736, £ 
i PLAIN CHAMPS, 5, me du Helda; 
75009 PARIS. 





recherche pour son Service Juridique, un 

cadre confirmé 

PtoS souhaité : 

• Diplômé d'enseknement supérieur niveau 
maîtrise droit privé ou DESS bancaire. 

• Solide expérience bancaire contentieux et 
recouvrement (5 i 10 ans minimum). 

• Connaissance approfondie : (hoit et 
contentieux bancaire, droit cambiaire et de 
la faillite, droit dea sociétés et mise en place 
des sûretés. 

• Bonne pratique des opérations bancaires 
de crédit en relation avec la clientèle et les 
exploitants eommerdmm - 

Lettre +• Cnnicuhim-Vitae à MFB/Personnd 
57, avenue Hoche, 75008 Paris. ' 


f Dans le cadre 

d’un grand projet national 
ORGANISME PUBLIC 

recherche 

PLUSIEURS INFORMATICIENS 
pour étoffer son Service Informatique 
en cours de création 

CHEF DE PROJET 

pour seconder et remplacer à terme le 
responsable chargé de la conduite du 
Projet National. 

Ce poste implique de bonnes connaissances 
dans les bases de données, les réseaux et 
les procédures temps réel. . 

CHEF DE PROJET 

profil organisateur, chargé de la mise en 
place du Projet dans les services. 

CHEF DE PROJET 

informaticien de gestion, chargé de l’auto- 
matisation des services administratifs et 
financiers et de la gestion commerciale.- 

Ces trois postes impliquent, une forte 
participation dans des équipes pluri- 
disciplinaires comprenant des non-informa- 
ticiens. Ils nécessitent un sens aigu des 
contacts humains et une expérience 
informatique de quelques années. 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

avec D.U.T., ou équivalent + 2 ‘années 
d’expérience. Connaissance des langages de 
programmation COBOL, PLI. 

POSTES DISPONIBLES A PARIS. 

Prière d’adresser un C.V. détaillé avec 
photo et salaire actuel sous No 64385 à 
Contasse Publicité, 20 av. Opéra 
, 75040Pariscedex01q.tr. a 


AUDIT et COMMISSARIAT 
AUX COMPTES 


: ru Siï ■ ’*T r T 


recherche 


- ^ 1. ■ 1 J > . . T 


HEC - ESSEC - ESC - IEP 

• une pratique de 4 ans minimum dans un cabinet 
est une condition indispensable 

• la connaissance de l'Anglais est appréciée, 
certaines missions se situant dans r environnement 
du groupe international K.M.G. 

Envoyez lettre de candidature manuscrite, C.V., 
photo et prétentions à Yves GALTiER 
FRINAULT FIDUCIAIRE, 8, rue BeIBni 75016 PARIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


INTERTECHNIQUE 

AKRONAITIOLK - ESPACE - INFORMATltH*- 
recherche 

pour sa Direction Organisation et Informatique 

INGÉNIEURS 

INFORMATICIENS 

(rcf.DOl-17) 

Ti tulai res d'un diplôme d'études supérieures (écoles 
d’ingénieurs, Miage-.). Au sein d’une équipe jeune, Js par- 
ticiperont i la conception et è b réalisant» de diiTercnis 
protêts de gestion en temps. réel sur base de d on nées & 
raide d'un uûni-ardinatetir RÉALITÉ 2000. 

La diversité et f originalité de ces projets ainsi qne leur 
intérêt le domaine de l'informatique nouvelle permet- 
tront aux candidats de développer leurs connaissances et 
leurs compétences et d'élre a même, ultérieurement. 


leurs compétences et 
cf assumer d'importantes 
Nombreux avantages sa 
prime de fin (Tannée. 
Restaurant d'entreprise. 


et d’élre à même, ultérieurement, 
aies responsabilités. 
s sociaux par accord d’entreprise, dont 


Adresser C.V. avec prétentions, en précisant la référence 
de t'annonce, à la Direction an Personnel 


INTERTECHNIQUE B. P, N 1 - 78374 PLAISIR CEDEX 


SOCIÉTÉ TEXTILE, leader dans sa branche. 
Filiale d'un groupe français important 
recherche 

1 DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 

26 * 36 ans 

Pour PARIS et Région Parisienne résidant sur ce 
secteur, disposant d'un véhicule en bon état. 

Pour développer et p respecter clientèle de détaH et 
Grands Magasins. Présentation de la Collection. 

Ce poste est à pourvoir rapidement. 

— Rémunération motivante : Fixe + Primes sur 
objectifs — 13* mois — Frais de voyage. STATUT 
CADRE 

Ce poste conviendrait i un vendeur de haut niveau. 

Adresser lettre manuscrite et C.V. -f photo à 
M. MAITRE - 1. rue du Fg-Saint-Honoré, PARIS-8*. 

Réponse et discrétion assurées 



(nouvelle dénomination des Sociétés 
ÊRIA - ÊCA AUTOMATION) 

STÊ D'INGENIERIE EN INFORMATIQUE 
(630 personnes - CA. 170 MJ.) 
partenaire d'un groupe industrie! 
de taille internationale 

dans le cadre de l'expansion de son activité 

SYSTEMES DE COMMUNICATION 

INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


débutants ou ayant quelques 
années A 'expérience. 

Postes è pourvoir : développement de logiciel 
avant vente 
suivi d’affaires 
conduite de projecs 

Domaines : télécommunications, 

réseaux de données, 
télématique, 

. micro informatique 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sous réf. 2016 à 
GROUPE SYSÊCA - Service du Personnel 
315, Bureaux de ta Coltine 
92213 Si Cloifd Cedex 
Tel. : 602.70,17 




Secteur privé lié à un Groupe Européen 
recherche pour Etablissement de 
8USOXS (945X3) Zone Bille 




Mission î 

— mise sa point, suivi der fabrication et 
contrôle de c ent r aux petite et moyenne 
capacité. 

profil ; 

— titulaire BTS ou DUT, 

— 4 à 5 ans d'expérience minimum, 

— excellentes connaissances en électroni- 
que et téléphonie, 

— expérience pratique en micro- processeur. 

— Anglais ou allemand apprécié . 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions : 

Simm. - 354, rue Lecourbe-75015 PARIS 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


L’INSTITUT NATIONAL DE LA 
CONSOMMATION 

recherche 

LE OU U RESPONSABLE 
DE SON SERVICE DOCUMENTATION 

Il ou die aura la responsabilité de la gestion et du fonction- 
nement du service ( 12 personnes J de la maintenance du 
Tonds documentaire et de la bibliothèque. 

Il ou elle animera l'actuel projet d’information de l'orga- 
nisme et coordonnera les travaux d'élaboration d'un thé- 
saurus qui sont en cours. 

Le ou la candidat (e) retenu (e) diplômé (e) de renseigne- 
ment supérieur (niveau D.E.&5. ou équivalent) et tech- 
nique (l.N.T.D. université Paris-VUI...) devra justifier 
d'une expérience professionnelle de plusieurs années ac- 
quise dans un service de documentation, a™ que d’une 
spécialisation informatique documentaire. 

Adresser lettre manuscrite avec c.v. à M. DO RG ET, 
I.N.CL. 80. rue Lecourbe. 75732 PARIS CEDEX. 


OFFRES D’EMPLOIS 


.Cabinet de services , 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Gestion complète 

• Votre responsabilité administrative et financière portera 
sur la comptabilité, les budgets, tableaux de bord, ges- 
tion du pcisonoel. 

- Vous serez également responsable du fonctionnement 
de l'etablissement et des services généraux (15 à 20 
personnes). L’environnement est jeune. Le cabinet est 
dirigé par des associés (partnership). 

- Vous savez communiquer m anglais et êtes convaincu 
que le service au client est une priorité. 

Si vous désirez participer à cc recrutement, envoyez votre 

C.V. sous la référence 546-21 à : 

À 26. rue de Bcrri 75008 PARIS 

L/1N L/iYLn (confidentialité, réponse assurée) 


Cintra de Formation è l'Infor- 
matique. banfieue Sud-Ouest 
de Paris cherche un RESPON- 
SABLE DE FORMATION ayant 
IMAGE, exp ér. prof. 112 ans 
dans domaine mini/ micro- 
informatique, pour participer è 
conception, organisation 
suivi de stages. 
Adresser C.V. manuscrit 
photo, sous nf 7.929 
â Monda Pub., 

I ANNONCES CLASSÉES 
5. nie des Italien*. 

75009 Paris. 


ERIN 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D’INDUSTRIE 
INTERDÉPARTEMENTALE 
VAL-D’OISE - YVEUNES 

recherche un 

CADRE JURIDIQUE 

Pour son service d'assistance juridique, économique et ad- 
ministrative. 

II sera affecté au centre de documentation et d'études, 
basé à la délégation de la C.C.I.1. 2 Pontoise (95). 

Une licence en droit est souhaitée. 

Les dossiers des débutants seront examinés. 

Le candidat devra s’intégrer à une équipe déjà existante. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions au Service dn Per- 
sonnel, 21, avenue de Paris, 7801 1 Versailles. 


SOCIETE VENTE PAR CORRESPONDANCE 
ABONNEMENTS PRESSE 
recherche 

CHEF DE EfHRJGâTKlN 

- bonnes connaissances de tous procédés de 
fabrication et de personnalisation des mailings 
(impression en continu, laser, erc...). 

- Etablissement et suivi des planning de produc- 
tion, des budgets. 

- Négociations avec les fournisseurs. 

2 ans minimum expérience VPC indispensable 
agence ou édition. 

Adressez CV, photo et rémunération souhaitée 
s/réf. 11974 à ; PIERRE UCHAU S A. 

B J*. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


pour réalisa bon da logiciel en 
informatique industrielle 
(mini et miero-ordmateur) 

DES INGÉNIEURS 
GRANDES ÉCOLES 
UNIVERSITAIRES 

— Option : informatique, auto- 
matique. âoetronique. 

— débutants A 3 ans d'axpé- 


Laa candidats retenus aèrent 
convoqués dans las 16 jours. 

Ecrire avec C.V. è AXIAL PUB 
s/réf. 2.125. 27, rua Tanbout 
75009 Parte, qui uaw i wtwi . 


L, 


Société i 


GROUPE DE SOCIÉTÉS DE SERVICES 


recherche 


UN (E) JURISTE 


POUR ASSISTER ET CONSEILLER LA DIRECTION 

générale dans les domaines juridiques 

ET ADMINISTRATIFS DE LA GESTION 

CE POSTE CONVIENDRAIT A UN DIPLÔMÉ DE 
L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR AYANT ACQUIS 
UNE EXPÉRIENCE DE PLUSIEURS ANNÉES EN 
ENTREPRISE OU EN CABINET ET POSSÉDANT 
DE RÉELLES CAPACITÉS DE CONTACT. 

Adresser C.V. + photo + prétentions à PRAIRIAL, 
47, rue de Tou nielles, s/n° 8.697 qui transmettra. 


PARIS 

agent général d'usines da com- 
posants nobles pour mécanique 
très haute précis i on, offre 
situation à 


CADRE 


DIPLOME GRANDE ÉCOLE 
COMMERCIALE 

Une expérience pots 1 les pro- 
duits industriels. relations et vi- 
sitas c liants en intfispensabie. 
Connaissance de l'anglais 
nécessaire. 

Très bonne situation, stable et 
<f avenir convenant è un candi- 
dat de valeur. 

Adresser lettre manuscrite. 
C.V., photo récente et préten- 
tions sous référence 3.167 A 
Emplois et Entreprises, 18, rue 
Volnev, 76002 PAHJS. 


CENTRE CHIRURGICAL 
MARIE LANNELONGUE 
133, av, de la Résistance. 
92360 La Plessis-Robinaon, 
recrute pour son laboratoire de 


AÉROPORT DE PARIS 

recherche pour ORLY 

UN CADRE DIPLÔMÉ : 

ESSEC - ESC - DECS oe ÉQUIVALENT 
28 ans minim um. 

- La personne recherchée sera responsable d'une section 
comptable ci administrative (30 personnes). 

- Chaigée de la facniralion. 

- Du traitement des charges d'exploitation ei de la 
comptabilité analytique. 

Cc poste requiert aptitudes et expérience de l'encadrement 
et de rutiliration d'outils informatiques. 

Adresser lettre et curriculum vitac à : M. CARRIÈRE, 
AÉROPORT DE PARIS. 

291 . boulevard Raspail, 75014 PARIS 
ou téléphoner au 320-15-00 lposie580). 


UN (Ë) INFIRMIER (E) 
titulaire du Cafiso apprécié pour 
mûrir las fonctions da 
panaeur-m a trumanTtete. 
Adrassor C.V. au Chat 
du Pureo nn eL 


PARIS-1-. Société 
AGRO-ALIMENT ARE 
rec h erc h a 

COLLABORATEUR 


25-30 ans 
NvmuDECS 

pour fonctions admintetrativas 

Avantages sociaux 
Restaurant d'entreprise 
Primas vacances. 

Ecrira G. MJ*, avec photo et 
prétentions M. CHANUT. 
B.P. 40. 75001 PARIS. 


ORGANISME PUBLIC 
charge gestion marché agricole 
dans cadre C.E.E. recherche : 

RÉDACTEUR ÉCONOMIQUE 

30 ans environ. 

DESS ou DEA Sciences Eco exige. 

Banne connaissance de l'anglais. 

Nationalité française. 

Libéré service national. 

Ecrire avec C.V. et photo obligatoire s/n» 7.925, 
LE MONDE Publicité. Service Annonces Classées. 

5, rue des italiens. 75009 PARIS. 


Etudiants, 

Etudiantes, 

prévoyez votre rentrée 83/84. 


L’Office Universitaire de Presse recherche 

60 RESPONSABLES 

DE CENTRE ( Paris/Province j 

LEUR MISSION : Recruter, former ei animer une équpe 
de vente étudiante cftargæ de promouvor 300 offres 
cT abonnement presse en milieu imersit&e et scolaire. 

CONDITIONS : • Sta&A êtuefiant - 19/25 ans 

• 20 heurestemaine • Voitur&Téléphone 

• Conra6mo6 fixe + intéressement* formatai assurée 

• CandkJatures traitées par otaetf arrivée 


Adressez C.V. r lettre avant le 30 avril 

a Thierry PRUD’HOMME - OFUP 

70. rue Mouffeaid - 75255 PARIS Cedex K 


INGÉNIEURS 

Bonne connaissance mathéma- 
tiques. langage FORTRAN. 
Conn. physique aréonautiqua. 
Expérience, automat ism e ou 
annulation. Hauts salaire*. 
ETT 246-68-93. 


ASSISTANT (E) 
EN RECRUTEMENT 


Nous so mmas une entreprise 
de distribution- Notre expan- 
sion aat constante, magasina è 
Patte ai an province. Notre no- 
toriété ne casse de s'accroîtra 
au nvNu national. 

Noua rech erc h ons pour notre 
direction da remploi (Parte), 
une loune cadra qui sa verra 
confier une parue du recrute- 
ment sur nos différents sec- 
teurs d'activité. Ce posta 
conviendrait è un candklat da 
formation supérieure : 
PSYCHOPRAT. institut da PSY- 
ÇHQ. désireux da concrétisât 

sas connaissances, théoriques 
dans la fonction. 

Nous vous remercions d'adr. 
vos dossiers de cancfidaturs 
soua réf. 36 1 Trandances. 

9. rue Areène-Hauasaye 76008 
PARIS, qui transmettra. 


TECHNICIEN 

ÉLECTRONICIEN 

Bon niveau (DUT, BTS. BT) 
pour études eétXaga. mont a ge 
easate de prototypes : 
logique, analogique et micro- 
praoesaeur. Expér. pratique né- 
cessaire. Intégration au sein 
d'une équipe jeune dans une 
P.M.E- dynamique. 
Salaire en rapport avec 


Ecrire SOMELEC Sénte 642 
94577 RUNGIS Cedex. 


• LE CARAVANIER 
L'OFFICIEL DES TERRAINS 


re c h erc h ent 


JOURNALISTE 


pour rubriques 
e terrains de camping » 
Pratique photo et p at i ia a V.L. 


CENTRE DE FORMATION 
recherche 

POUR ANIMATION DE STAGES 
EN LANGUE ANGLAISE 

ANIMATEUR (TRICE) 

BILINGUE ANG1_/ FRANÇAIS 
PROFIL: 

— Formation univa ra it. (lin.. 
Dngutetiqua, peycho. ate.) 

— Age: 25/35 ans. 

— Excellente présent a tion. 

— Personnalité extravertie. 

— Extrêmement dynamique. 

— Expér. aoiétaitée mais non 
exigée. 

— Ayant le goût du jeu drama- 
tique. 

Env. lettre manuscr. + C.V. + 
PHOTO â PRAIRIAL. 47. rue 
des Tournelles, 75003 PARIS, 
qui transmettra. 


Envoyer C-V.et prétentions A ; 
EDUT6G1E, B.P. 379. 
75869 Paris Cedex 18. 


PJLE. 

travaillant exclusivement 
à l'expor ta tion 

recherche 


CONTROLEUR 
DE GESTION 


A PARIS POUR : 

— Etablissement et suivi du 
budget da la société. 

— Gestion de la trésorerie. 

— Gestion budgétaire daa 
contrats. 

— Opér ati on s fina n ci èr e» liées 
aux contrats (f ina ncements, 
cautions, g a r a ntie s -.-). . 

— Connateran oea fiscafité 
française et étrangère appré- 


Formation supérieure et expé- 
rience d'là» dizaine d'années 
dans société similaire 


Anglais courent indtepe ns able. 


POUR Pi 

A SA TRES FORTE 
EXPANSION 

A.K.R. S.A. 

Sté FRANÇAISE LEADER 
dans le DOMAINE DES 

ROBOTS 

DE PEINTURE ie m ut e 

UN INGÉNIEUR 

DIPLÔMÉ, ayant le goOt des 
aut o ma tism e s , pour é la borer 
avec l'utilisateur les protêts de 
robotisation. Ce posta requiert 
une grande curiosité technique, 
uns gde diaponéxSté et T envie 
de créer. La oonn a i a . de lan- 
gues étrangères aérait appré- 
ciée dans le cadra da l'activité 
internationale d* AJCH.-S.A. 
&rv. CV. manuscr. et prétrè 

A.K.R. 

Z.I. de Sairrti-Guenault 
91031 EVRY CEDEX. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
COMMERCIALE 
PAR1S-1 8* 
recherche : 

CADRE - 
RESPONSABLE 

DU DÉPARTEMENT 
IMPORTATION 

HABKJJEMENT - BAZAR 
Connaissant produits 
marchés d'atytovMonmanim 
et de distribution. 
Anglais ktdtapansabla. 

Adr. CV. et prêt, s/n" S4.937 
Contes»» Publicité. 20, avenus 
de r Opéra. 75040 PARIS 
Cedex 01 . qui tran sm ett ra . 


Société Parts-20* 

Activité aéronautique 
l ec hat cho pour son Bureau 
d' Etudes éi muo n lii ua s 
analo g iqu e et JglM le. 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

DÉBUTANT 
ou 3 ane d* e x p érience 

A.T.2 ÉLECTRONICIEN 


BTS ou DUT. 

Adresser. CV. et prétentions, 
sous n- 64.887 

Contasse Publicité. 20, av. da 
l'Opéra 76040 Parte Cedex 01, 
qui transmettra. 


T.R.T. 

rec h e rch a 


COLLABORATEUR 

DIRECT 

DU RESPONSABLE 

COMPTABILITÉ GÉNÉRALE 


Niveau B.T.S. 

■ Notions Informatique. 

■ Connaissant nouveau plan 
comptable. 

Adr. C.V. et prêt, à T.R.T. 
88, rue BriHat-Savarin, 
7501 3 PARIS. 


Société 


85 » du CA à l'export. 
n iiaiea t r étranger 
recherche 

pour son dépt f i nanci er 

COMPTABLE 

EXPÉRIMENTÉ 


bien si poee ft He 
l'audit anglo-saxon. 

H devra assteter le responsable 
de la comptabilité des Sociétés 
associées au graips et effec- 
tuera quelques déplacements 

è r étranger. 

Anglais courant 'r vfwpiHMiiu 

Ecrira avec CV. et prêt, noue 
n" 64.564 Contasse Publicité; 
20, avenue de l'Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 01 
qo tiunsntaiüa. 


mm 

DE C0NSTRUCH0N 
IMPORTANT 

Réalisa de nombreux projets ft 
Paris et en région parisïanna. 
logements, centra commer- 
ciaux, bureaux, équipements 
collectifs. 

Son service technique est 
c o nstitu é d'inspecteurs de tra- 
vaux. La Direction Générale re- 
cherche un Ingénieur EX. P- 
T.P.. Mines. Arts et Métiers, 
afin da prendre la responaabUté 
de r ensemble du service 
technique- 

Le candidat aura une expé- 
rience chez un maître d'ou- 
vrage. afin da maîtriser : 

• Les études de coût et de 
délais ; 

• ls recherche d'entreprises ; 

• le lancement et, r analyse 
des appels cf offre ~ 

• le suivi deo chantiers ; 

• le pilotage at la coortBna- 
tion ; 

8 les . relations avec mèftras 
<f couvre, bureaux d'étude, 
boréaux de contréle : 

• la oomptaMIté et la prévi- 
sion des dépenses; 

• le suivi des contentieux. 

Le candidat développera avec 
la Direction un certain nombre 
de modes opératoires et aao- 
taure d'teterwæntion. 

Sa rémunération sera à la hau- 
teur de sa confirmation de 
tachnàcàen spécialiste du bétim. 
Env. C.V. dét. avec photo au 

GROUPE SOFIAM 

S. av. Matignon, 75008 PARS. 


Société proche barfreoe Ouest 
rechercha 

ON INGÉNIEUR 

dipMmé G-E- ou D.EJL Pour 
études physCO-dèniqiM* chro- 
matograpbte. 

Expérience 5 A 10 ans. 
Rémunér a tion motivant» 
Technologie do pointe 

Envoyer C.V- .et prêt. _ 
n- 2.911 PuMcteés Réunes, 
112. boulevard Voltaire. 
7501 1 PARIS. 


L'INSTITUT NATIONALE 
DE LA SANTÉ 

CTD€ ,jÊ^!r CHe 

whssI^TimlSr&ation 

ÉCOMOMOim ET SOCIALE 

ON SPÉCIALISTE 

(H. ou F.) de te propriété indus- 
trtoHe qui aura te responeabffité, 
au sein d’une é q uipe, da ta Poé- 
tique Industrielle (définition de 
la poütiqua et d'une stratégie, 
suivi du portafauMa.de bre- 
vais) 

PROFIL: 

— Formation scientifi q ue et 
dipldme du CEIPi ou 
équivalent. 

— Expérience souhaitée : 1. 
mfnimunv 


La rémunération annuelle rie 
sera pas inférieure è 100.000 F. 
et sera variable an fonction de 
r expérience. 

Adresser lertre manuscrite avec 
C.V. et photo è : 

INSERM - OPAS 
101, rue de T o lbi a c 
75854 PARIS Cedex 13. 


L'INSTITUT NATIONAL 
DE LA SANTE 

ET DE LA RECHERCHE MÉDfCALE 

rechercha pou- ra 
MISSION DE VALORISATION ' 
ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 

UN ItlRISTE 

(H. ou F.) qui aura la raéponse- 
bSté au soin d'une équipa da 
prendre an charga te négocia- 
tion, la rédaction et le suivi 
d’ accor d » contractuels. 

PROFIL : 

— DÆA, D.E.S.S. da droit 
privé, de pré f érence droit 
des af faira s, et corme te- 

.* Sances du droit de la pro- 
priété industrielle. 

+ Quatités personnelles de 
contact et communic a tion. 

— Expérience profa ae ipnnafla 
souhaitée dans un service ju- 
ridique industriel ou dans un 
cabinet d*èif fanes. 

La rérrxmérerion annuel le ne 
sera pas inférieure à 100.000 F 
et senf variabte en Jonction, de 
r expérience. 

Adresser lettre manuscrite avec 

C.V. et photo è : 

INSERM - DP AS 
101. rue de Tolbiac 
78854 PARIS Cedex 13 


L'INSTITUT NATIONAL 

DE LA SANTÉ ' 

ET DE LA RECHERCHE MÉDICALE 
rec hantes porc sa 

DE VALORISATION 

: ET SOCIALE 

ON CHARGÉ D’AfFJURE 

(H. ou F.) it ttp on aa bte nu-soin 
d'une équipe de ta valorisa lion 
des recherches susceptibles 
d'être, tra nnf é r ée c au.mièau in- 
dustriel dans le domsina du gér 
nie biologique et médteate lin»-' 
trumanratioo, btomatériaux. 

etcj- . . 

PROFILS. 

— Formation scientiSque. 

+' Ouverture au mSau indua- 
triei et au miBau hosphafiar. 

-h ttafté» perso nn a g es- da 
contact at de communica- 
tion. . . 

— Expérience : 1 an minimum. 


sera pas Inférieure è 
100.000 F et aéra variable en 
fonct i on de r exp érien ce . 

Adresser lettre manuscrite avec . 
C.V. et photo A : 
INSERM — DP AS ’ 

101 . rue de Tolbtec 
76864 PARIS Cedex 13 .. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
TRANSPORTS MARITIMES 
quartier Champe-Syaée» ' 
rach. pour son aarvica 
GESTION DU PERSONNEL ' 

EMPLOYÉ (E) 
QUALIFIÉ (E) 

- (environ 25 ans) 

Ayant quelques années 
<f expérie n ce paya I n fo rmati sé e, 
déclarations sociales 


- Niveau bac G3 
ou CAP COMPTABILITÉ . 

jgy- Ç- v - ’t « P«dfnt. è 

S élection du ParaonneL 16. av. 
M a tita mn. 75008 Paria. - 


REVUE MÉDICALE 
PARIS 
raehaehe 

RESPONSABLE 
PUBLICITÉ 

(relation* commerciale». 
Organisation technique! 
Expérience fonction et oaraiate- 
sanoe milieu Presse médicale 
exigées. 

Adresser CV et prétentions è: 
N.GARRAULT 

24, av. de la Porte-d" Asnières 
75017 Parte, qui trans m e tua . 


ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
sp é cia l is é dans te gestion de 
parteteuHe* chërdie 

ACTUAIRE FINANCIER 

La candidat qui aura une . 
coratetesanoe approfoncEa du 
marché ob tiga in n f ianyate aéra 
chargé: 

— des i n ter v e nti on» sur ta 
, marché second a ire ; 

— de la gestion des porte- 
feufllaa existants ; 

— du développement de la 
cKentèle institutionnelle en 
Raison avec le département 
des émissions. 

Bonne rémunération et int érea 1 
■ semant aux résultaia. 

Avec CV. détaillé 
et prétention» 

Ecrira aous le n* T038.BS2 M 
HÉGIEPfitSSt 
BS bis, r. Réaumur, 76002 Paris. 


les annonces classées 


URGENT. LTP ST-Ntootas 
recherche 

PROFESSEUR 

Temps comptai pour enseigne- 
ment de travaux pratiques en 
fabrication mécanique. 
Mveau lycé e. DïpüBme* exigés 
BTn + BTS fabrication mécani- 
que et 3 ans d* expérience 
professionnelle. 

Tfl. : 222-83-60. 


Adresser C.V. et références 
sous n* T 039.1 22 M. 
REGIE -PRESSE 
96 bis. rue Réaumur. Paris- 2*. 


secrétaires 


sont reçues par téléphone 
du lundi au vendredi 

de 9 heures à 18 heures 
au 296-15-01 


secrétaires 


IMPORTANTE ORGANISME 
PUBLIC PARIS 

recherc h e pour 
sas études légcdativos 
et réglememairas. 



IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
VIDEO 
re c h ercha 


RESPONSABLE 
DES VENTES 
SECTEUR 
HI-FI, RADIO, TV 


Pouvant justifier 

de plusieurs année* 

if expérienc e de vente 
auprès des centrales, gros- 
sistes si revendeur», radio, TV, 
Hi-Fi... 

Pacte d’avenir au sain d'un 
groupa è fane croissance. 

Env. lettre manuscrite, c.v. 
et photo A M. DETRY, 27. rue 
de Surène. 76008 PARIS. 

Société r ec h erche 
ANALYSTE PROGRAMMEUR 
EXPÉRIMENTÉ 
COBOL. IMS DB/DC 

Disponible rapidement. 

Très bon salaire. 
Téléphone : 209-56-27- 


UN JURISTE 
D.E.S. OU DOCTORAT 


— ayant une solide formation 
en tenon public et privé 

— ratxné ver» les questions 
économiques 

— capable d'animer rapide 
ment une équipe. 


oyat 

C.V.. photo at prétentions 
Ecrira sous le n 1 258829 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur, 76002 Paris. 

IMPORTATEUR 
COMPOSANTS ELECTRONIQUES 

rimé* EVRY 

cherche 

GESTIONNAIRE 
BIUNGUE ALLEMAND 

Responsable des relations four- 
nisseurs et des opérations ad- 
ministratives. 

Formation DUT gestion ou 
équivalent. 

Connaissance informatique 
appréciée. 

Env. C.V.. Photo et prêt, è SE DI 
91031 — Evry Cedex. 


Importante entreprise BTP 




proche Porte d’Italie 
recherche pour sa Direction Générale 

secrétoire 

Le poste à pourvoir, à partir du 1er 
i J Jin . ex J ge ^ 13 courante 

de la sténodactylographie en français 
et de bonnes notions d anglais. 

Bonne présentation 
Vacances été 83 assurées 
Horaire :39 heures/Semaine 
Restaurant d'entreprise 

Les candidates sont invitées é adresser 
leur Cv s/réf. 64847 à Contesse Publ. 
20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra 


Herckelbout A: radkcc 
D awson/^^P» 

Filiale d’un groupe international, 
nous recrutons une 

Secrétaire 
de direction 

parWtemant bBBngua anglais (BTS) 

1“ expérience professionnelle indispensable 

Adresser C.V. à Herckafcoui Dawson 
■■ Mme Reynaud - 83, rue des Fauvelles 
92400 COURBEVOIE 


DEMAIN ANZIN MINÉRAUX 
recherche 

COMPTABLE 

CONFIRMÉ 


10 ana d'expérience pour se- 
conder le chef de la comptabH 
Uté da te Société. 
Laca&Hbon: Langusvüte Provins. 

Curriculum Vrtae è ; D.A.M. 
Saune Colombe 
77650 Longueville. 


Société de Production AiuftorisueBa 


Secrétaire - Accueil 

Téléphoner : 575-59-83. 


Société Industrielle 
recherche 

SECRÉTAIRE 
OE DIRECTION 
BILINGUE ANGLAIS 

Expérimentée 

Age minimum ;30 ans 

,8 mz demandé : 

- Grande dœponttxlnâ ho- 
raire : 

— espm d” miîiativa ; 

- sens de l'organisation ; 

— parfaite présentation. 

Poste ê pourvoir 
rapidement 
Lieu de travail : 

Nh Pont de Levai lots 

Env. C.V + lettre manusenta 
+ prêt, à tf 64.678 Contesse 
Pubècné, 20, av. de l'Opéra. 
75040 PARIS CEDEX 0 1 . 


ENTREPRISE THÉÂTRALE 
cherche 

SECRÉTAIRE 

Très bonne sténodactylo. 
285-38-77. entre 10 ut 19 h. 


ENTREPRISE IMPORTANTE 
Cherche 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

' Expérience souhahée. 

Ce poste s'adresse à une 
personne ayant un esprit 
«Timtetive développé. 
Rémunération fonetioa.de ta 
candidature. 

Env. lettre manuscrite et C.V. 
bous n» T 038.944 M. 
RÉGIE-PRESSE 
85 bis. rue Rdeumur. Pçrtt-2*. 


Organisme de santé . 
Parte- 1 3* recrute une 

SECRETAIRE 

IMPORTANTE STÉ PUBLICITÉ 
quartier Etofla/Chpe-Byaéea 
* recherche . . 

ADMINISTRATIVE 

niveau Direction. 
Sténodactylo indtapeneaMe. 
TêL (B) 335-42-63, ou écrira 
P. 313 BUQUE, B.P. 3097 
64013 NANCY CEDEX. 

Bonne culture générale. 
Minimum 2 ans expérience. 

Q^umSiliCei ? 1 f jf-»_ 

UMpnniTJfllIB PTHTMKMSttL 

Env. CV.. oh., pr-s/n 0 659 M 
RÉ&E PR8SSE . 

88 bis. r. Réaumur, PAR»- 2-. 

TJFLT. 

■ recherche pour 

SERVICE HNANOER 

RSdt tle Grave international 
recherche 

•Secrétaire commerciale 

AngL cou-. 3 ans d'expérience 
Notions de sateie informatique 
da commandas appréciée. 

Écr. s/rr 7909 ta Montfe fj*., 
sentes ANNONCES CLASSEES. 
B. nie (tes ftateai, 75009 Parte 

SECRÉTAIRE 

COfORRMÉE 

30-36 ans minimum. - 

- Bonne anSno. 

- Coimeiasence anglais. 

- Sténo anglaise appréciée. 

Peur secrétariat classique . 

et frappe de tableaux. 

Adresser CV. m prêt- TJLT. 

8&, nie BrWat^Sarârin 
. 7501 3 PARIS. . . 

I représentation 1 
1 offres 1 

SOC2ËTË BITUMÉ ‘ 
Fabricant de 

SPORTSTWEAR - FEMME 
recherche représentant 
PARIS - PROVINCE 
Expérience EXIGÉE 
> Tél. .3^-20^30^ reodex-yétel'-- 

Redherche COf-LABORATRÎCE 
nn-tefro» après-midi pour visite 
appartements 5*. 8*. 7*. 
MARNIER, 222-69-50. sur 

rendes vous 
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LE MONDE - Mardi 22 mars 1983 


DEMANDES D’EMPLOIS 


L'immobilier 




•n- . ‘ A 




don,. exp. 3 en*,,- jjroductiçrv 
et/ou étudee/logfctal . 
scMOiülqiia tempe nW, 
mhr«, LT JL, WAflNtER... 
reeherehe emploi Paris, 1 
téléphone: 290 - 60 - 4 1 . 


Officier 38 ans. StantiCyt, ingé- 
piw éta ctr on frjq à; .«mérianoas 
trta cBveretfléoe dont dcraction 
centre «élëaom. (nfomutique de 
u—ti cn. étudfo rouai propostdon 
sur PariA Grenoble, Sud-Est. 

Ecr. s/nr 7927 le Monde ppta.. 
service ANNONCES PASSEES. 
5. nia dos Itafiona. 75009 Paria. 


Ingénieur conseil affairas 
iwsmitâonatof 148 en». dipl&né 
ESTP + CNEC. bui «n CAKn» 

pfoljjropcoe toutes Interventions 
•ux entreprises' ou Bureaux 
dTngémerte concernant ia 
-ischsrohs. Isoéaociation-à haut 
niveau, la suivi tachniqua «t 
financier d'opér a tion» an Améri- 
que tadne et aux Etats-Unis. 

Esr. s/n* 11014 le Monda Pub., 
servie» ANNONCES CLASSÉES. 
6 , ma déa ItaBana» 75009 Paria. 


| Jeune .homme. (39) datte «eet- 
lama dduoatkm tibfflmaifeUle, ex- 
périmente dan* la demritn* fm- 
-moMar et. ffoaneiar. uOnou» 
(fronçais, 'anglais. eBemond] 
.con na U ue nca eépeÿhole. n iito- 
naM aHanianda. cherche occu- 
pe*** d» grande 'riaepbheabîltté - 
dan» iapromotksrtfuna société 


Eor. a/n» 7;B0t JBJUondi Pub.; 
aardaa AfMONCES CLASSÉES, 
8 . tua de* ItaBen*. 75009. Paria. 


Pomma 4 B en*, bonne préaonta- 
tlon chercha ' plaça stable, 
fawéranar. Téta*. Standard 
Téléphoner eu 588-81-63. 


H. dynam. aimant oo n t æm hu- 
n^no, pâmés V. L, avec «#. 
ton. ch. emploi pr rap r éa auui - 
ttons diverses de préf. tps 
P»*** «prosp ect. egentèrfaré- 

du Rhfino. 7S017PBrié 





Jt, F-34 en*, parfait» M. angL 
notions asp., eB.. hébreu. 
Maîtrise, D.E.A. payeho., 
ntiraux voyagea, reL pobtiques. 
Ch. emploi correep-, chargé 
dnudaa. document. 
BEAULIEU. 68 . bd FQcherd- 
. Lanolr. 7501 1 Parie. 

TéL 387-08-71. 


COORDINATEUR T.tXE. 
exp. prof, impor ta nte auprès 
architectes ou entreprises rach. 

. iréasaon d'appel 
d’offre coo r d ina tion. 

Ecrire sous le n* 0391044* 
RÉGE-PReSSC 
85 tés. r. Réoumra. 76002 Paria. 


AFRIQUE OUEST 

INGÉNIEUR IA£ 

41 ans, introduit mSeu d'af- 
faires. COTE-CT IVOIRE. TOGO. 
BENIN. NIGERIA. NIGER, 
HAUTE- VOLTA. 
cherche 

reeponeebflité -taohnïeo-. 
commar cta toa. représentation. 

Ecrira C.^UYAN^^ia Pointe 
dfvry. 76013 Baria, nul tr. 


CADRE EXPO 

'Homme. 30 ans, trilingue 
•ngtafe-*flemand, formation eu- 
Périewe, bonne oonneia aé noe 
marchés europ. Produite 
coneomm. et cwaMe, chapon. 
repÊd. étudia ttee proposfc, 
„ reeponsebSiéeen rapport. 

Ecr. */n* 1 .002 le Monde Pub., 
sandee ANNONCES CLASSÉ. 
B. rue dac Italien*. 75009 Paris. 



Etude», travaux, production, 
stockage, chargement. 

40 «n*. formation ingénieur. 
Expérience 12 ans mer du 
Nord, Golfe çfo Gtrôéa. Langue* 
étrangères. Libre été 83, élu- 

^fW^rrssssrs».. 

service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des «titan*. 75009. Parte. 


•LF- 22 mnm. B o aet ce Intotm- 
tfon option joesnafisme 
Ceiaa 82. maîtrise (bob 81 , an- 

fitata. cepachéa certainas dlane- 

lyee « de «y ml ia au . Qualité* 
rédacdoretallM. 1 
Cherche cotaboration avec en- 
treprise de preeaa (6 mois d'ex- . 
périencol. accep t erait volon- 
tiers toute proposition . 
kiridfique. 

. Libre daeufm 

Ecr. s/n» 1012 ta Monda Pub., 
service AM40NCE5 CLASSÉES, 
5. rue des ttafieris, 75009 Parts. 


VOUS ETES PATRON 
d'une P.M.E./P.MU (mdus- 
. trieflo ou dmtrSmtiofi) 

VOTRE PROBLEME 
« LE TEMPS » 

Vous ne pouvaa vous consacrer 
è vos tâches favorites 
VOUS AVEZ ENVIE 
ds d élég ue r une patrie 
d* vos pouvoir* 

Soi 32 ans, 8 ans cr«xs>érianoe 
k multinational*, dir. rfétahHa., 


MANAGER CONNU 40 AN» 
ét u dee aup., sp é cial l ata adné- 
niatr. financera et ecteux. lon- 
gue expér. Dire c t io n générale. 
muMnattonele et P.M.Em étutfie 
toutes propaehfcns. 

Ecrira soua le n» 038.009 M 
RÉGS-PRESSË 

85 Me, r. Réaumur, 75002 Paria. 


J. H. 35 «ns étude* supé- 
rieures. trülngtw anglata/aepa- 
gnoL 10 an* de résidence an 
CALIFORNIE IL. A) 
cherche an vue retour an France 
emploi * Parie dans Société 
production, «SatrôwtJon cinéma, 
vidéo. puMdté. rotations pubfi- 
quw, ënport-export, apancoe, 
voyages, Mc... Ferait bénéftekx 
de nombraux contacts U. S. de 
très haut nivesu fT-V. cèiémst 
Ecrira sots le n» 039068 M 
- RÉQI5-PRESSE 
aSbta. r. Réaumur, 76002 Pari». 


cours 
et leçons 


MATH PHYSIQUE 

Stage INTENSIF de PAQUES 
du 28 mars ui 1 " avril 
ou/at du 5 au 9 avril. 

MATH CONTACT 

16, rue du Ma*. 70002 Parta. 
M» Sentier. Tél. 238-31-63. 


travail 
à domicile 


IE PHOTOCOMPOSE 
VOS C.V. 

DISTINGUEZ-VOUS. 

Tél. 587-37-64 après 20 h. 


appartements ventes 


7* r arrdt 


FORUM HALLES BEL IMM. 
PIERRE. STXJOiO 150 000 F. 
2 p. 400000 F. 3/4 p. tt cft 
900 000 F. TéL : 506-41-36. 


3° arrdt 


RUE BEA0800RG 

dans knnv pierre da T. 

Z P., cuis., malle de bains. 
220 000 F. 500-64-00. 


PONT MIRABEAD 

GRAND A PCES QALCOB 
6 * érc, asc. SUD garage, deux 
services. Mardi 14-17 h; 
4, IL DE LA CONVENTION. 


PASTEOR RECENT 

Sur {enfin. 3 p. cuisina, bain, 
paridng. Prix 780 000 F. 
m 734-30-17. 




300 m de le gara 
maisons de vffle neuves 
tkapornWo» de suit* 
dddene petite réddance 
S pièces, 2 bain», garage. 
Prêts conv. psssfota* s/place, 
29. rue jMn-Brunait 
Éeprèe-nüti. du Jeudi au 
cümemXie. Tél. 634-81-71. 


BOULOGNE imm. récent Près 
M», beau studio, kh., bains, 
cavs. part. Px 250 000 F. 
JACAR 874-93-90- 


rT«TtiT-T^ ! T r 4 77. 




NEUF 

IARBIH PLANTES 

1 ai 3. RUE POUVEAU 
CONSTRUCTION QUAND- 
LUXE 2. 3. 4. 6 PIECES 
et DUPLEX 

Vie. témoin ta Ira 14/19 h 
Saut mercredi et dimanche 



o* arrdt 


SAINT-SOLPICE 

90 m 1 , charme, 354- 42-70 


Huit ans dir. 



proooe~ e 4L ; 687-01-44 


otxierétisar vos objectifs 
aujotavfhui non aabsteita. 
J*4rudle toute* propositions 
pour voue s e c onde r 
Ecrira sous le n» T 039 1 23 M 


•85 bi*. r, Réaumur, 75002 Parta. 


DE 1- PLAN. 46 ANS 
Cap. créer, développer et gérer 
ré s e au x «mm., anc- reap. d'un 
cab. cring.-cons.. disponible 
ImmécUatement 
Ecrira sou* le n» 039 106M 
R&æ-PRESSE 

88 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


FAT ane. céKb.. exc. prés, et 
faculté d'adem. Uœnce L.F.A. 
AngL/Esjx. licence Droit des 
affairas. MaïL droit fiscal 83 
(Affaïres/lmmo. /Internat.) 
B.T-S. mc. do Dir.. exp. d'en- 
treprise. Dtap. pr voyager. Libre 
407-1883. âudtanét toutes 


. _ , _ J* Xi: 



RB TL 104 
305BERLME 
306 BREAK 
tt 20 TS 

EXPRESS A 
LOCATION 


y 


AGENCE NATIONALE 
POUR LA CRÉATION D’ENTREPRISE 
SERVICE RAPPROCHEMENT 

■ RÊF- 5650, EST DE LA FRANCE. 

A céder SJL INDUSTRIES DU BOB, FRANCE et 
EXPORTATION, CX 40 % scierie et n&oce; 40 % 
palettes et canerr de mauutcnoon. Solde ca spécialité 
de ïouraerie : 80 petsoDaes. Gonviaadiait à rnttUaeur 
gestimium. 

• RÉF. 565L, NORD DE LA LQIRE/BRETAGNE 
Gestionnaire et financier. Disposant de I M-F- cherche 
à repren dre une entreprise dans secteur a ümai t aire . 
boiraocs. Sitnezîon oa Braagoc, NarA-Loirc. 

m RÉF. 5652, FRANCE 

Groupe indnstrid en pleine expansion rachète entre- 
prise de 20 à 50^ personnes dans secteur corfiserie, sucre 
cnh.chocoLaL 

• RÉF.565Î.RHWŒ-ALPES- 

Sodété Tantiliak en plensc expaœnon disposant de 500 & 
1.000 KF. recherche dhmlficatioo ja du st ri dle on cora- 
□xnâaje dans sectrms suivants ; emb a ll a ge» industrieb 
cm grand pnbBc, matérid d’emballage, pnxhrits grand 
palme s'adressant an rayon baser an ménage des 
grandes surfaces. 

• RÉF. 5654, RÉGION PARISIENNE 

Objet : SBCwssàm à k dâcction cTu ne «aitreprtse par ra- 
chat de part. • 

Apport : I M^F.tninnanin. 

. Langne : angtnàs cm aUcroand roneroenl ccmscOK. 
Connaissances : techniques en transfert d'hydrocar- 
bures et de produits chimiques. 

Locafisatioa : région parisienne. 

• Activité j représentation et distribution sur France et 



... Le candidat pourrah accéda-, à terme de 4 à 5 ans, 3 la 
. succession du chef d’entreprise. Pendant cette période, 
V 3 Ve seconderait, mm d'abord dans les domaines de la 
production et dtt'tecfaùco-eammercial. D accéderait 
progresavexnenl anx fonctions gestion générale de la so- 
ciété, riémrai t ranl «fnftf sa csptdté 3 devenir Chef d’CD- 
treprise ; ü poamit se voir oui ï dcsparacàpattoas pro- 
g re sârcs au eajûtal - 

37. nie Bontend, 75014 PARES. T6L 539-23-75. 


formation professionnelle 




IFACE 

Formation de Formateurs 


Fondé en 1969. l'I.F.A.C.E. esb un 

établissement de ia Chambre de Commerce et 

d'industrie de Paris. 

- - Le programme de formation de formateurs 

est ouvert aux diplômés du 2° cycle de 
l’enseignement supérieur, ayant au moins 3 
ans d’expérience professionnelle. 

- Il prépare è do nombreuses fonctions de 
responsables de formation, de formateurs 

- ou de conseils dans diverses organisations 
(entreprises, établissements d'enseigne- 
ment et de formation continue, sociétés de 
conseils...) 

- Le programme dure deux ans à temps plein 
et s'ouvre chaque année en septembre. Il 
consiste en une alternance de mises en 
situation et de réflexions - sur les 
expériences vécues, ponctuée de 
séminaires. 

- L'agrément dont le programme a bénéficié 
jusqu'à présent au titre de la rémunération 
des stagiaires par l’Etat est, pour la rentrée 
prochaine, en négociation. 

Les inscriptions seront closes le 2 mai 1983. 

Renseignements et dossiers 
peuvent être obtenus à fl. F. A.C.E. 

79. avenue de la République - 7501 1 PARIS 
Tél. 3S5.39.08 poste 1209 


XfU *i 


Mn* un it«g* d* tangua* 
rènmnérè par* r Etat. 
Quelque* place* dtagontbl** 
pour un stage d’ARABE. 
d* ALLEMAND du 18 avril au 
29 juffiat {12 aemaJnea-460 ft). 
Partidpvtkxi aux frai* de for- 
mation 2.160 F pour choqua 
module de 4 se maine*. R ensai- 
grwnenra et inscription 

CJLR.E.L 

17205 ROVAIM Cedex. 

TA : f* 6 ) 06-31-08. 


propositions 
diverses 


Los possibilités d'smplota è 
l'étranger sont nombtwut et 
variée* (Canada. Australie. Afri- 
que, Amérique*. A rte. Europe). 
Demandai une documentation 
sur notre revue spéctalwéa 
MIGRATIONS «Mi 
3. Rue Montvon 
75429 PARIS CEDEX 09. 


Sc-€u ftoume Luxe 354-42-70 

$11 m 2 , 6 calme 


CIUMP-DE-MMS 

soML étage étavé. stsnd. 
bon plan. BEAU 8 P., parlait 
érat; 340 m \ 4 sanftaifw, 4 
-service*. EKSHEft 369-9JWJ9. 


M* VAREHNE 

trèo bal biwn. p. d* taOe. 

SPACIEUX 8 P, 250 n 2 

env. + 3 s*rv., •xceL état. 
ST-PIERRE M3-11-H4 


METRO DUPLEX 

maiaon indlv. ség. dble 46 m» + 
4 ch. 2 ha entier, rénové, tant 
privatif 80 m> hvr. 16/7/83 
P. 1.450.000 F - 280-06-94. 


V8UILLÉ 

4P. 83 858.000 F 

«rime vue. ensolaUlé paridng 
SJnvim & On - 501 - 75 - 67 . 


IG* arrdt 


TROCADÉRO. 2 pce*, ra**.. 
bns, w.-o-. Cri éL 320 OOO F. 
Téiépbone : 631-20-99. 




DE PETITES AWi ONCES 


POUVOIR DEMEURER 
DANS ■ UN CERTAM PARIS a 
C'est une subtas nuance que 

PIERRE BATON 

A APPRIS. A DIS CEHflH t 
DBHJtS TRÈS LONGTEMPS 

GROUPE PERRE BATON &/L 

18-23. AV. PAUL-DOUMER 
7E016 PAnS-TBEX. 630 SES F. 


Parùcdher vend BMW 520 
blanche, vitras tei n tée*. 1976. 
98.500 km. excellent état. 
Prix : 25.000 F. Tél. 883- 
60-19. agir : 19 è 19 h. 30. 


locations 


7 Jours, 1 500 km indus 



900 f 
1 400F 
1 580 F 
1 900 F 

ANCE 


SELECTION DE 
TRES BEAUX APPARTS 

503-11-88 


MÉTRO MADELEINE 

bd- stuc 8 o 2 p. 42 M 55 m* et 
duplex 60-86 et 110 m* députa 
380.000 F. TéL 280-06-64. 



capitaux - propositions commerciales 


Président Directeur Général 

Apporteur de capital 

Le Syndic d'uns société en coure de redressement recherche son futur PDG. L'actfvfté représente au pian national 
unCA.de l'ordre de 30 MiUiohs de F. pour un effectif de 80 personnes dans le domaine des biens d’équipement 
destinés aux particuliers ; eUe offre des perspectives importantes de croissance tant en France qu'à l'étranger. 
A l'initiative du Syndic, une sociôtê.ü'axploi tation du tonds de commerce est en cours de constitution avec un 
tour de table composé par tes principaux fournisseurs et le réseau de distribution. II sera proposé au PDG ani- 
mateur de prendra ane participation majoritaire dans te capital (pour un montant indicatif de 6 00 000 F L Le diri- 
geait recherché, de préférence de formation supérieure, devra, avant tout, avoir une personnalité d'entrepre- 
neur ayant acquis une solide expérience de gestion et de direction générale dans une PMI ou de direction de 
division dans une grande entreprise. La rémunération comprendra une part» importante d'intéressement aux 
résultats. Adressez votre dossier de candidature à J.F. CARRON, s/c SELB-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
204, Rond-Point du Font de Sèvres, 82518 BOULOGNE CEDEX. 



SQUARE ST-LAURENT 

Pptalra vend avec grand balcon 
2 qiècM. confort. 316.000 F. 
StutSo 224.000 F. 666-91-46. 


55 if + TERRASSE 18 rf 

FMtfiarb*. imm. Noam; 6 *. aac, 
parking. 580.000 F. 373-84-59. 


RHJES-OU-CALVAJRE. gd3p. 
tt etc cuia. équipés, bal imm, 
463.000 avec 43.000. 
COGEBM - 347-67-07. 


Somptsux 8-9 piècos. 360 m 1 , 
grand stand, profas*. fibéralo 
Prix intéressant — 267-37-37. 



PORTE DE PARIS, vante 4 P-, 
lésid. récents, cft. URGENT. 
424.000. C.T.I.M. 239-47-48. 



BUTTES-CHAUMONT 

DANS HAMEAU PRIVÉ 
Mrt*. «1926» av. petit iartL 
RECEPTION 3 CHAMBRES 
bains, gran. amén. garage. 


RER FONTENAY, avenue Foch 
3 piéoes, cuis., tt cft. 68 m*. 
Px 560.000 F. 346-88-63. 


appartements 

achats 


Jean FEUILLADE. 64, av. La 
Mona-PIcquM 1154. 566-00-75. 
Rach. pour Citant* sériaux, 
16* et 7* arrdt, sppts t te* surf, 
et imm. Patentant comptant. 


DORESSAY 624-93-33 

rach. POUR DIPLOMATES et 
PERSONNALITÉS FRANÇAISES 
5 é 8 P. et HOTEL PAAT 1 C. 
1- au B». 14*. 15*. 16-, Naufily. 
DISCRETION TOTALE ASSURÉE. 


EMBASSY-SERVICE 

8 , av. de Msaalna. 75006 PARIS 
recherche URGENT APPART. 

180 à 220 nf 

ACHAT ou LOCATION 
16«-8* ou T. Tél. : 562-18-40. 


Recherche 1 à 2 p. PARIS, 
préf- 5-, B*. >. 14*. 15*. 18', 
4 e, 12 ». avec ou sans travaux. 
PAIE COMPT. chez notairo. 
873-20-67, même le soir. 


MARNIER 222-69-50 

UN NOM,., une garantie 
207. bd Saint - G er mai n. 7*. 


. MALESHERBES 73 

PAR»-»-. TéL 522-05-96 
rechercha APPARTEMBtfT 

80 A 120 nf 

>. 8 *. 9". IB*. 17*. NeuUtv- 


37 r. Ampère 17- - 267-37-37 
rechercha pour sa cfientèle apts 
toutes surfaces 17*— IB*— 8 * 
solution rapide comptant 


M* Nation. Imm. standing, 
grand 2 P., cuis. 6màp-, H- de 
bns. balcon, park. Frais réduits 
490.000 F. GIERI, 373-06-81 


M* Nation. Bon imm. 1910 Grd 
2 P., année, oui*., w.-c., sur 
nie. 340.000 F. 370-06-81 


M* ST-MANDÉ prés bota. dble 
séi-, 3 ch., stand-, 130 m>. ch. 
cent M., urgent. 347-57-07. 


NATIONALE vaste 3 P tt cft 
btan exp- Sri ét. 385.000 F 
C.T.LM. 585-76-63 


M" PLAISANCE. 3 P. tt cft. 
grand séjour, 2 chbrec, 
820.000. C.T.I.M. 567-61-37. 


M'ÉMU ZOLA 

117, ROE 00 THEATRE 

PETIT IMMEUBLE NEUF 
2 PCES A PARTIR DE 

11800 F le m 2 
BUREAU DE VENTE 

s/ptacn 14-19 h. te les ira sauf 
mercredL TA. t 579-84-42 ou 

MICHEL LAURENT SJL 
723-63-12. 



PRÉS NATION. Imm. récent, 
grand studio, culs, équipée, 
a. de bains, vue dégagée. 
270.000 F. GIERI 3734)6-81. 


-GAMBETTA - Rare, maison 
part. 6/6 P. sur 2 ni». + studio 
contigu + s/sol, jard- privât.. 
calma absolu, état neuf. 
1 980 000 F. 278-77-63. 


constructions 
neuves 

CliffiTM 


LOGEMENT 


Un service gratuit Inter- 
profaeaionnel et inter bancaire 
pour tout achat d’ apparte- 
ments et de pavillons neufs. 
Renseignement* mur de nom- 
breux programmes PAP et 
prêts conventionnés. 


525-25-25 


LE PECO 

Résidence <f« luxe. 5 P. 
135 m 1 , tenease 32 m 1 . 
T*L 632-47-10. 


49, av. Kléber, 75116 PARIS. 



viagers 


ETUDE LOOEL 35. bd Voltaire 
PARIS»». TéL ; 366-61-58. 
Spécial laie viager*. Expé- 
rience. discrétion, conseil*. 


LIBRE 17*. M* WAGRAM 
grd 6 pcec. n cft. bel imm. 
pierre, 5* éL. asc. 920.000 F 
comptant + 3.S25 F par mo«. 
F. CRU2. B. rus La Boétie. 
Téléphona : 266-19-00. 


bureaux 


ÜSiü 


PR. GARE COURBEVOIE 
PLEIN SOLEIL 

3 P., 53 m 1 . 3* ét. sans asc., 
box fermé, cave. 370.000 F„ 
Téléphona ; 574-70-14. 


VB* BUREAUX STAAK1. TOBm 1 
revenu 70.000 F. an septembre 
680.000 F. TéL 522-05-96. 


Locations 



NEUILLY CHAUVEAU 

Ppteire vend dans imm. révélé 
2 p. à rénover. T. 663-B1-46. 


VANYES 

M" Plateau de Vaeves 
STUDIO 33 m 7 275.000 

2 * étage esc. tout confort cave, 
part. Commerces Sinvim & Cia 
TéL : 601-78-67. 



PARIS FLASH BUREAU 


IP. M* IUHROMESABL 

BÜREAOX ÉQUIPÉS 

9 à 50 m' - indépendants, 
km. courte ou longue durée 
av. secrétariat - TA. - télex 
télécopie - traitement/ texte 
crandanf/hdtesaa trilingue. 
SaHse de réunion* équipées. 

ACTE 359-77-55. 


DOMICILIATION 8* 

! - RC 220/330 MOIS 




TELEX SECRETARIAT 

CRÉATION DE SOCIÉTÉ 

TOUTES DÉMARCHES 

AGECO 294-95-28 

(STATIONNEMENT AISÉ) 


OtmücOiatioas : 8*-2 t 

SECRÉTARIAT. TÉL.. TÉLEX. 
Loc. bmau. toute* démarches, 
pour constitution de société*. 

ACTE SJL 359-77-55. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 
S-A.R.L. - ft-C. - R.M. 
Constitution de sociétés 
Démarches et tout service* 
Permanence téUphontque 


355-17 . ! 


VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 180 F/MOIS 
1 DOMK3LIATION -I- SERVICES 
SAUL Artisans - 298-36-74. 


PORTE MAILLOT 

Centra Imromationai de Pari*, 
504 m 1 ou 1.008 m» 
de bureaux. beK 3. 6 , 9. 

INFO BURO 574-78-14. 
EMBASSY-SERVICE 

662-62-14 

RECH.150 A 200 nf 

Bureaux quartier affwres 


BÜREAÜJJKUB^S 

SIÈGES SOCIAUX 
ET OOMICIUATIONS 


CONSTITUTIONS STtS, 




VOTRE BUREAU A GENÈVE 

DomoKation — 
Téléphone — Télex 
Comptabilité et administration. 

STRUCTURES ET GESTION SA 
CP 8 . CH 1211 Genève 2. 


: locaux 
commerciaux 


Achats 

MALESHERBES 73 

rach. dépôts, usines, terrains 

*& H ctî«£ u 522-05-98 

Locations 

ROMAINVILLE 

SORTE A3 LOUE 
4000 m* SUR 2 RUES 
600.000 F /an. 622-06-96. 


fonds 

de commerce 


BOIS-D’ARCY 

CENTRE petite résidence 
près éoolee et commerces 
APPT 4 PIECES, 73 m* 

3- ét- SS asc., parie. 396.000 F. 

574-70-14. 


EMBASSY-SERVICE Ventes 


8 , av. de Meesine, 75003 PAR» 
rach. pour cKant é le étrangère 
et diplomates. APPARTS. 
HOTELS PARTIC. et BUREAUX 
LOCATION ren *70 qq 

ou achat DD4*/lr99 


ERQUY 22 




Imm. récent, séj. + 3 chbres. 
96 m* + balcon 4- parking. 
Px 800.000 F. 522-13-09. 


NEUILLY, VUE 

7 p. impec. 567-47-47, matin. 


8 , route des Gardes 

VUE PANORAMIQUE 

IMM. PIERRE DE TAILLE 
2 et 3 P. avec GD BALCON 
_ Livraison avril B3 


Etude chercha pour CADRES 
villas, pav. nos banl. Loyer 
garanti 8.000 F. 283-67-02. 


Banque américaine rechercha 
pour l'un de ses managers une 
maison de grand confort avec 
4 chambres et une grande ré- 
ception en banlieue ouest, près 
du RER et de Saïnr-CloucL 
Téléphoner * M. MONCERAT 
260-33-80. 


Vend BAR LICENCE IV 
Crêperie. Przzorie S.A-RJL- 
8 chbree équipée*, douche*. 

CLA. 500.000 F 
à exploiter en toute pro- 
priété A partir de l'été 83. 
1.100.000 F. TéL 364-27-02 
après 20 heures. 


maisons 
de campagne 


MORBIHAN, dans hameau 
VIEILLE FERME. 5 pièces 
+ dépend, jardin. 450 OOO F. 
30 mn mer. Ecrire M. Morvan 
Restaurant Le Vieux Cèdre 
8721 OLE DORAT. 


AV. DE BRETEUIL PRÊT CONVENTIONNÉ 


dan* bel imm. rénové pptaire 
vd sturfio tt cft. 3 1 m*. occupé 
ban foyer (fore, bon rapport 
Tél. 500-54-00. 



IB, RUE GEORGES PITARD 

60 nf. 460 000 F. 

ne place Mardi 22. 11 h .-15 h. 
et I7h30-1B h. T. 294-22-78. 


Appartement témoin, samedi, 
mardi, vendredi. 14-18 heures 
507-16-98 ou 200-23—20. 


GOLF SAINT-CLOUD 
Dans résidence neuve, 
GD STAND. 6 p. en duplex, 
cuisine. 2 bains, 104 m 1 . 
LOGGIA + TERRASSE 100 nf. 
1.390.000 F. 672-19-79. 


BOUftG-LA-REME, Rue 
Albert Canut, imm. rée.3 p-, 
asc. cft. 320 OOO F. 

« FAC » 337 - 69 - ES. 



OFFICE INTERNATIONAL 
rach. pour sa dtaection beaux 
eppts da standing 
4 ptèee* et plus - 26 1- 10-2Æ 


LOYERS GARANTIS 

BOULOGNE IMMOBILIER 


terrains 


AFFAIRE UNIQUE 
SUR v 
PARC DE SCEAUX 


DERNIER TERRAIN 
1064 m’ constructibles 
TëL : (1) 543.98.51 
Monsieur BENEKY 
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INFORMATIONS « SERVICES » 




r TROISIEME AGE 


Une maladie, la solitude 

La C.N.R.O. (Caisse nationale de retraite des ouvriers 
do bâtiment et des travaux publics), qui verse une pension â 
neuf cent mille retraités, a voulu mieux connaître ses ressor- 
tissants, principalement leur état de santé. Une étude, 
« Vieillir au quotidien en 1982 -, vient d'être faite par 
J.-Ph. Butaud et J. Dahan auprès de mille cinq cents per- 
sonnes âgées. 


Les chercheurs n'ont pas li- 
mité leur analyse aux seuls cri- 
tères médicaux, mais se sont 
lancés dans un c inventaire 
socio-sanitaire a. de façon à 
comprendre comment joue le 
phénomène de le santé au mo- 
ment de la vieillesse, et quel est 
son râle dans les relations entre 
l'individu et son environnement. 

Des indices de l’état de santé 
ont été associés A des < facteurs 
proprement sociaux 9, consti- 
tuant des e destins profession- 
nels et économiques ». Outre 
l'âge, la région de résidence, 
l'état du logement, on a pris en 
compte des critères de qualifica- 
tion, de catégorie socio- 
professionnelle. de ressources et 
le fait de vivre ou non seul. 

Parmi les retraités de la 
C.N.R.O.. il y a beaucoup de 
veuves (44 %, soit cinq fois plus 
que d'hommes seuls). Leur re- 
venu moyen (29.9 % sont au- 
dessous du minimum vieillesse) 
et celui des personnes les plus 
âgées figurent parmi les plus fai- 
bles. La moyenne des ressources 
s'établit autour de 2 600 F pour 
une personne seule et 3 700 F 
pour un couple. 

Un peu plus de la moitié de 
ces retraités sont propriétaires 
de leur logement situé. -en géné- 
ral, en milieu rural. Un logement 
dont le confort s'améliore et se 
rapproche des normes natio- 
nales. Aussi, lorsque l'inconfort 
existe, est-il d'autant plus res- 
senti (27 % de logements vé- 
tustes). En revanche, le télé- 
phone est présent dans presque 
75 % des maisons. Mars la « ru- 
ral i té > provoque souvent un 
éloignement des commerces, de 
r accès aux soins médicaux, qui 
peut se cumuler avec le senti- 
ment d’être isolé. Une personne 
âgée sur quatre avoue * n'avoir 
personne sur qui compter, à qui 
demander un service ou simple- 
ment pouvoir se confier ». Sans 
que, semble-t-il, cet isolement 
social ait pour autant une inci- 
dence sur la santé. En fait, seuls 
10 % des retraités peuvent être 
estimés en » bonne santé physi- 


que ». 45 % souffrent d'un han- 
dicap et presque autant présen- 
tent une maladie chronique. 
Quant à leurs difficultés intellec- 
tuelles, trois retraités sur quatre 
ne reconnaissent pas en être af- 
fectés. Parmi les autres, c'est la 
perte de mémoire qui vient en 
premier, pour presque la moitié 
d'entre eux. Et un quart des per- 
sonnes interrogées diront 
avoir* un très bon moral ». Fina- 
lement, le * bilan psycho- 
mental » ne sera franchement 
négatif que pour 6,8 % des re- 
traités et des veuves. 

Les chercheurs ont donc dé- 
fini des actions pour pallier cer- 
tains états de fait, comme la soli- 
tude qui touche les veuves. Ils 
suggèrent que des bénévoles, re- 
traités eux-mêmes, organisant 
des animations, ou des visites 
auprès des isolés. Les efforts 
pour le maintien à domicile de- 
manderaient à être revus : des 
services d'aide ménagère pour- 
raient prendre en charge les gros 
travaux, le linge, le gros ménage, 
et les services de soins à domi- 
cile devraient être développés 
surtout en zone rurale. Las au- 
teurs de l'étude préconisent, évi- 
demment, une amélioration des 
logements défectueux et propo- 
sent à la C.N.R.O. de centrer ses 
interventions sur deux régions 
défavorisées, le Nord et Paris, et 
sur deux catégories particulières 
de retraités : les veufs et veuves 
et Iss anciens professionnels du 
bâtiment ayant accompli la ma- 
jeure partie de leur vie profes- 
sionnelle dans ce secteur d'acti- 
vité. 

CHRISTIANE GROUER. 


( 1 ) - Vieillir au quotidien en 
1982 : La santé et les conditions 
d’existence *, J. Ph. Butaud et 
J. Dahan, enquête publiée dans le 
numéro 54, janvier 1983, de Docu- 
ments d'information et de gestion. 
230 pages, 30 Francs. — Caisse na- 
tionale de retraite des ouvriers du 
bâtiment et des travaux publics, 
parc Saint-Véran, 06803 
sur-Mer, tel. : (93) 204)1-20. 



UNE TABLE - UNE CARTE 


Publicité 


Le RoLde l’Aïoli 

I l y a du Marcel Achard dans la silhouette de Paul-Louis MdssonnJer, PLM 
pour les passionnes du bon vieux train d'avant le TGV, qui passait par 
Avignon. Franchissez le pont Edouard Daladier, et en haut de la côte 
vous trouverez l'Ermitage Meissonnier. A la belle saison vous pouvez 
dîner sous les müners dans le jardin. En d'autres temps la salle nèo haute epoque 
revue Louis XIV, vous accueillera. Et la tribu Mets son mer. Père, mère, flh et brus 
ou filles. Il me semble même à force de les y rencontrer, de croire que certains 
clients et les maîtres d'hôtels font partie de la famille. 

Ce n'est pas chez le Président des Maîtres Cuisiniersqu'il faut s'attendre 
aux audaces de la nouvelle cuisine. Même le fils Michel, bien placé lors des 
concours MOF ou Taminger, se promène à l'aise dans la carte où la salade de 
tapm au fenouil coriandre ou les tartelettes d’agneau au gâteau d'aubergines 
chantent la Provence et les grands classiques. Le Vaucluse est proche. Ses truffes 
de Valréas en rissoles embaument. Et les vins de Câtes-du-Ahâne, le Château- 
neuf -du-Pape Mont-Redon, et toute une ribambelle de vins du terroir entre 36 
et 80 F, disent l' histoire dé vignobles côté royaume, côté empire, de chaque 
côté du fleuve. 

Un menu a 125 F.2plats,1 fromage.ldessert, satisferait les plus difficiles. 
Que dire du menu farandole! La simple énumération justifie son pnx : 230 F. 

Mltonnee d'aubergines, petite cassolette d*huïtses, rissole de truffes, broulllade 
de cèpes, daurade à la vapeur, sorbet au romarin, escalope de foie gras chaud, 
roquefort Gabriel C oui et. soufflé chaud aux framboises, pâtisseries, mignardi- 
ses. Qui dit mieux, d’autant que les prix sont nets. 

Hélas, il vous faudra attendre que les tartan ru de la région aient de nou- 
veau le droit de chasser pour découvrir Tautom ne prochain, les menus de chasse 
de Paul-Louis. Mon'dermer perdreau entier sur canapé (160) m'est encore un 
souvenir gourmand. Et mon râble de lièvre fine bouche gardé pour la... bonne. 

Certes, la bisquebouille Meissonnier a l'effilochee tente l'amateur de 
raretés. Ce sont des écrevisses, des filets de poissons blancs (turbot, baudroie, 
sole, sandre; pochés dans un fumet fait des arêtes et des carapaces et servis en 
une bisque, je ne sacs st le néologisme est de Measonnier. Il sonne bien son midi. 

Mais prenez soin de reserver en demandant que Paul-Louis fasse pource 
jour-lj leplat qui fit sa réputation, que dis-je. sa gloire : P aïoli. Mistral fitdecc plat 
le titre du journal provençal qu'j dirigea pendant neuf ans. je crois que sa défini- 
tion correspond le mieux à l'atoli de f Ermitage, et dans son essence il concen tre 
la chaleur, la force, l'allégresse du soleil de Provence. "Autour d'un bon aïoli 
solide, odorant et roux comme un fll« d’or, ou sont, répondez! les mâles de 
Provence qui ne se reconnussent ! H Un nen macho, peut-être... mais de quoi 
vous donner f idee d’y goûter. 

A. MESCAULT 

ERMITAGE MEISSONNIER 
Avenue de Verdun (Rte de Nîmes). Les Angles, 

30400 VUXENEUVE-LÊS-AMGNON 
TéL : (90) 2S.41.68 ou 25.41.02 • Carie American Express 

(Fermé le dimanche soir de novembre à mars) et les -lundis (sauf jours de fête) 



MÉTÉOROLOGIE 



Évolution probable dn temps eu France 
entre le hmdi 21 mars à 0 hewe et le 
mardi 22 mars à rainait. 

La dépression du sud de l’Islande se 
décale vers la Scandinavie, dirigeant, 
progressivement, un rapide flux per- 
turbé de P Irlande à l'Italie dn Nord, qui 
devrait épargner la moitié sud de la 
France. 

Mardi, seules les régions du 
Languedoc- Roussi lion et de Provence- 
Côtc d'Azur bénéficieront d'un temps 
bien ensoleillé . mais le vent de nord- 
ouest sera sensible. Les températures, 
de 5 & 8 degrés au .lever dn jour, auein- 
dnxtt 14 i 16 degrés l'apiès-midi. 

De T Aquitaine et des Cbarentes au 
Massif Central, le temps sera frais et 
souvent brumeux le malin avec locale- 
ment des bancs de brouillard. Dans la 
journée un ciel nuageux avec quelques 
éclaircies s’établira et les températures 
de 2 i 3 degrés le matin évolueront de 
12 A 14 degrés l'aprés-midL 
Pour l’ensemble des autres régions un 
temps instable prédominera : de courtes 
éclaircies alterneront rapidement avec 
de n om bre u x passages nuageux accom- 
pagnés d’averses. Ces averses s'intensi- 
fieront l'après-midi sur les régirais allant 
du nord de la Seine au nord-est et aux 
Alpes. Le vent d’oucst-Nord-Ouest sera 
assez fort avec de violentes rafales sous 
les averses. 

Les températures se situeront de 4 & 
6 degrés le matin, 8 â 10 degrés l'après- 
midi. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 
21 mars i 7 heures, de I 018,7 millibars, 
soit 764, 1 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 20 mars; le second le 
-minimum de la nuit du 20 mars au 
21 mars) : 


PRÉVISIONS POUR LE 22 MARS A 0 HEURE (G.M.T.) 



Ajaccio, 17 et 1 1 degrés ; Biarritz, 16 
et 10; Bordeaux, 19 et 6; Bourges. ]4 
et 9; Brest, 13 et 5; Caen, 12 et 4; 
Cherbourg, 1 1 et 4 ; Ckrmdut-Femnd, 
17 et 7 ; Dijon, 15 et 7 ; Grenoble, 17 
et 3 ; Lille, 10 et 3 ; Lyon, 16 et 5 ; 
Marseille-Marignane, 18 et 9; Nancy, 
13 et 8 ; Nantes, 13 et 5 ; Nice-Côte 
d’Azur, 16 et 8 ; Paris- Le Bourget, 12 et 
4 ; Pau, 20 et 9 ; Perpignan, 20 et 10 ; 
Rennes, 13 et 3 ; Strasbourg, 14 et 9; 
Tours, 12 et 8 ; Toulouse, 19 et 8 ; 
Painte-à-Pitre, 31 et 25. 

Températures rêleyécs â l'étranger : 
Alger, 21 et 12 degrés ; Amsterdam, 10 


et 2 ; Athènes, 19 et 5 ; Berlin, 1 1 et 8 ; 
Bonn, 12 et 7; Bruxelles, 10 et 6; 
Le Caire, 20 et 9; Iles Canaries, 22 
et 17 ; Copenhague, 6 et 3 ; Dakar, 35 et 
23 ; Djerba, 23 et 18 ; Genève. 15 et 4 ; 
Jérusalem, 14 et 9 ; Lisbonne, 20 et 12 ; 
Londres, 12 et 2 ; Luxembourg, 10 et 6; 
Madrid, 22 et S ; Moscou, 4 et I ; Nai- 
robi, 29 et 16; New^-Yort, 14 et 9; 
Palma-de-Majorque, 19 et 8 ; Rome, 17 
et 8 ; Stockholm, 6 et — 2 ; Tozenr, 24 
et 1 5 ; Tunis, 21 et 7. 

(Document établi 
_ avec le support technique spécial 
de fa Méiéorologfë natlonaTc) - 


BREF 


ACTION SOCIALE 

UNE EXPOSITION AU CENTRE 
CULTUREL WALLONIE- 
BRUXELLES DE PARIS. - L'Ins- 
titut européen in teruniversita ire de 
l'action sociale, organisme à voca- 
tion internationale dont le siège 
est situé â Charieroi (Belgique), a 
inauguré, mercredi 16 mars, au 
Centre cultural Wallonie- Bruxelles. 
46. rue Oinncampoix à Paris (4«). 
une exposition présentant ses 
activités., ainsi qua ses plus 
récentes éditions scientifiques. 
M- Jacques Hochepîed. député 
sodafnte de Tournai, et le profes- 
seur Serge Mayence, respective- 
ment président et directeur de 
f institut, ont été reçus â Paris par 
MM. Alain Potier, président du 
Sénat et Roger Brutard, délégué 
adjoint de la Belgique auprès de 
1* Unesco, en présence notamment 
de M. Pierre La roque, conseiller 
d’Êtat et du docteur Joseph 
Flesch, president du Centre inter- 
national de gérontologie sociale. 
L'exposition est ouverte jusqu'à 
fin mars. 

DOCUMENTATION 

L’ADMINISTRATION DE «A» A 
a Z ». — Le répertoire permanent 
de l'administration française de la 


Documentation française, dont la 
quarante-et-unième édition vient 
de paraître, contient la liste des 
ministères classé par ordre alpha- 
bétique, plus de six cent services, 
un index de près de 10 000 noms 
des responsables, ainsi que quel- 
ques cartes administratives de la 
France. 

* 428 m 100 F. La Documenta- 
tion française, 124, rue Henri-» 
Barbusse, 93308 Aaberrilficra Ce- 
dex. TR : 834-92-75. 

LE GUIDE DE LA FRANCHISE. - 
Afin de mieux connaître l'ensem- 
ble des règles de fonctionnement 
de la franchise, et de mettre sur 
pied un projet cohérent tant au 
plan juridique que commercial et 
financier, les Dossiers du créateur 
d'entreprise ont réalisé la Guide de 
la franchise. 

* On le tram ea kiosque au prix 
de 46 F ou par correspondance â 
Media Inter, 1, rne de Reuilly, 
75012 Paris, t£L : 370-67-87. 


UNE BROCHURE SUR LA SAONE- 
ET -LOIRE. — Le Comité départe- 
mental d’expansion économique 
de Saône-et-Loire vient d'éditer 
une brochure intitulée La Saône- 


et-Loire et ' ses villes qui présente 
les caractéristiques de ce départe- 
ment, de ses ressources, de- ses 
principales cités. 

LES NOUVELLES PUBLICATIONS 
DE L’ONISEP. — Les Urbanistes 
(17 R; les Métiers de rhabWe- 
ment (14 F) ; les Métiers de Tim- 
primetie (14 F); les Métiers de 
l'électricité et de l'électrpniqua 
(14 F). Ces brochures peuvent 
être consultées dans les centres 
de formation et d'orientation. Ou 
vente: 

- Dans les points de ventes ONl- 
SEP (Office national d'information 
sur les enseignements êt les pro- 
fessions). 

• - Par correspondance : ON1SEP 
Diffusion. 75225 Paris Cedex 05. 
TéJ. : 583-32-21 (poste 539). 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 20 mars r 


UN DÉCRET 

• -Portant publication de la 
convention relative à rimmatricula- 
tion des bateaux de navigation inté- 
rieure, ensemble deux protocoles 
annexes, faite à Genève le 25 janvier 
1965. 

DES ARRÊTÉS 

• Fixant la répartition <Je la 
contribution annuelle des régîmes 
d’assurance-maladie au financement 
des prestations maladie, maternité 
et décès et des avantages complé- 
mentaires de vieillesse ouverts aux 
praticiens ■ et auxiliaires médicaux 
conventionnés pour 1983 ; . 

• Relatif à l’application du 
décret du 30 octobre 1981 autori- 
sant les sections régionales de la 
conchyGculture â percevoir une taxe 
parafiscale; 

' • Fixant la liste des centres et 

instituts dont les stages ou sessions 
ouvrent droit, pour Tannée scolaire 
1982-1983, au congé pour la forma- 
tion syndicale régi par. la loi du 
23 novembre 1982. 


PARIS EN VISITES 

MERCREDI 23 MARS ; 

« Le . Lorrain », 15 h 45, Grand 
Palais, Mme AngoL 

• Hôtel Lauzun », 15 heures, 17, quai 
d'Anjou (Approche de Tan). 

« Salnt-Oermain-des-Prés », 
15 hehres, métro -MabiHon, Mme Cour- 
rat (Cmmatssanoe d'ici et d'ailleurs) . 

« Hôtel de Sens, place- des Vosges », 
15 heures, métro Pont-Marie (Les Flâ- 
neries). 

- Erik Satie », 15 heures, 12, rue Cor- 
lot, Mme Hager. 

« Le Sénat », 15 heures, 15. rue de 
Vangitani (Arts et curiosilés de Paris). 

« Salons de THOtel de Ville », 
14 h 30, métro HôteLde-ViUe, M. JasIeL 

m Chapelles s o u t e rr a ines dans le quar- 
tier des Halles », 15 h 30, angle rue des 
Halles et des Déchargeurs (Paris et son 
histoire). 

. « La Seine », ,14 h 30, fontaine du 
Châtelet (Paris autrefois). 

« Hôtels du Pré-anx-CIercS », 
14 h 30, métro Solférino (Paris pittores- 
que et insolite).. 

« Le Marais », 14 h 30, métro Saint- 
Pbu] (Résurrection du passé). 

« Fourmi Poüfine », 14 fa 30, 87, rue 
Brandon, E. Romann. 

« Atelier d’un souffleur de verre », 
14- h 45, métro Saint-Paul (Tourisme 
culturel) . 

« De la rue de la Parcheminene à la 
Comédie-Française », 14 b 30. 1. me 
des Carmes (Le Vieux Paris). 

CONFÉRENCES — 

14 h 30, 71, rue de la Pompe. 
Mme Saint-Girons : ■ Les néo- 
imprewrionnistes »--' 

15 h 30, 6-8, rue dn Commandant- 
Schloesing, « Un bateau dans une bou- 
teille » (atelier pour enfants) (Biblio- 
thèque Trocadéro) . 

. 17. h" 30, 6, rue Ferras, F.' de Rose : 
* Vers nne nouvelle stratégie de 
l’alliance a de la France » (IFRI). 

19 h 15, 45, boufevard des Bati- 
gnoUcs, P. Vinot : « La consommation et 
les consommateurs ». 

19 h 30, 1, rue Victor-Cousin, Bache- 
lard, P. Fluchaire ; « Alimentation et 
sommeil » (Unrrersitt. populaire de 
Paris). 

21 heures, 24, rue Hameün, P. Joaxt- 
noo : « Eamon de Yalèra. : je Chades de 
Gaulle de l’Irlande contemporaine » 
(Comité Erance4riande). 


VOUS SOUHAITEZ 
ACHETER 

UN APPARTEMENT. 
TOUS LES JOURS 



VOUS PROPOSE 
DANS SA 

RUBRIQUE IMMOBILIERE 
DES AFFAIRES 
SELECTIONNEES PAR DES 
PROFESSIONNELS 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈIVfE N* 3410 
123450789 



HORIZONTALEMENT 
I. Motif d’emplette féminine ou 
aspiration & l’opposé du bon motif. 

- II. On s’en rapproche quand les 
beaux jours se sont éloignés. Quand 
il demande réparation. Il faut s'at- 
tendre & payer l’ardoise. - III. -Se 
prélasse de cbâteau en château. 
Préambule ou unité déambulante. — 

IV. Telle fui, à double titre. Pin ter- 
vent ion des frères Lumière. - 

V. Mettent beaucoup de gens dans 
le bain. Tous les virages de la Suisse. 

- VI. Hors du commun. - VII. Per- 
sonnel. Belle piquante faisant du. 
strip-tease dans les salons. — 
VIII. Voie pour dahabieh. Grecque. 

- IX. Fait la femme gracieuse et la . 
rose fragile, - X. Un trou où l'on 
peut se faire suer. Démarreur pour 
véhicule hippomobile. - XL La plus 
célèbre figure pratiquement dans 
toutes les grilles. 

VERTICALEMENT 
1. Exécute beaucoup -de pointes 
pour un seul clou. - 2. Peut être une 


dame maîtresse. Marque de mécon- 
tentement muette exprimée cepen- 
dant par les lèvres. - 3. Faire plus 
ou moins bonne figure. Innocente 
victime d’on Tarasconnais quelque 
peu hâbleur. - 4. Gazéifier. Milieu 
fréquenté par certaines affranchies. 

— 5. Préposition. Tels des œufs mis 
en valeur on des yeux mis en mau- 
vais état. — 6. Copulative. Esprit 
ayant animé des gauloiseries de 
corps de garde. — 7. Dévastatrice on 
empoisonneuse. Quotidien londo- 
nien. — 8. Matelas confortable pour 
chambré forte. Allie la suffisance à 
la modestie. — 9. Dilemme shakes- 
pearien. Pôle d'attraction des outre- 
cuidants. Copulative. . - 

SOLUTION DU N" 3409 
Horizontalement 

I. Cartomancienne, - IL Ailier. 
Arnould. - III. Rifle Pirate Eu. - 
IV. Im. Eetion. Age.- - V. Camp. 
Ornemental. — VI. Alchimiste Eco. 

- VIL Timon; Sente V1IL- Usine. 
E.M. Julien. - IX. Relève Aser. - 
X Icare De. Ce - XI. Autocriti- 
que. — XII. Tentation. Turne. - 
xïIL En. Ibsen. Neiger. - XIV, 
TelL Nu. De - XV. Menés.. Ses- 

■ terce 

Verticalement 

J. Caricaturiste — 2..Animalise 
Enté - 3. Rif. McMillan. En. - 
4. Téléphone. Utile. - 5. Orée Iné- 
vitable. - 6. Tom. Ecots. - 7. Aspi- , 
riæ. Acier.. - 8. Ions. Marron. - 
9. Carnets. Sein. Ne - 10. Ira. 
(IRA)-. Me Je Nus,, r- 1 r. Entre. 
Surdité. - 12. Noé. NecL Equidé, - 
13. Né Atonie, Urger. — 14. Elé- 
ganiç.jÇène- 15. DueLEnéé-Erse. 

GUY BROU TY. 
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Ile-de-France 


Paris parle aux Parisiens 


Dans les coulissés de l'information municipale 


» Ce n’est pas Chirac qui a battu 
-' Quilès, c’est Baudouin. » Ce cctaiP 

" m en taire, énigmatique pour bien des 
Parisiens, a été lancé, en privé/le 
lendemain des élections" pair on ^fzs. 
connaisseur des affaires m u n fe jr 
pales. Ce n’est évidemment qu'uns 
boutade. Mais eSe exprime tout de 
même une vérité : en pofitiqufc 2 est 

• aussi important de faire savoir que 
de faire. Autrement dit, dansuo sys- 
tème démocratique, l'information 

• permanente dés chojretis eêr le conv 
plément indispensable - et. toujours 
«payant» - de l’action publique. 

M. Denis Baudouin, paàqùîl faut 
parler de tuL est- depuis -suc nus à 
l’Hôtel de VQle fcpatron delà direc- 
tion générale de IWcirmariau et des 
relations extérieures; Ce sexagé- 
naire, tout en rondeur, affable, trois 
: fois décoré, n’apprécie guère qu'on 
le mette eo vedette: 13 est entré eu 
- paübqaeîly a trente^quatre ans , et, 
depuis lors, Achemine discrètement 
dans les coulisses du pouvoir, pas- 
sant du secrétariat des forma tiare 
politiques aux . cabinets ministériels, 
•jamais en vue, jamais élu, mufe tou- 
jours présent. Sa spécialité .: rînfor? 
matioo. Sou plus beau poste, celui 
.dont 2 a garde la nostalgie : conseil- 
ler chargé de la presse à la prési- 
dence de là République, -de .1970 à 
1973, au temps de Georges Pompi- 
dou. 

«Moins on en dit.. î 

La direction de l'information à la 
mairie de Péris a été créée par lui. - 
et pour hii — dès le lendemain des 


élections de 1977/ Contrairement 
' eux treize directions techniques, elle 
. est rattachée directement à la per- 
sonne du maire. Son .bureau est im- 
médiatement au-dessous de celui de 
M. Jacques Chirac. ‘Entre les deux, 
il n’y a qu*une*vci£e d’escalier. 

. ' M. Denis Baudouin ..connaît son 
affaire, mais 2 faut convenir qu’avec 
M- Jacques Chirac il' est tombé sur 
un sujet exceptionnel. Celui-ci est, 
parmi les « bêtes politiques », l'une 
de celles qui ont le mieux compris 
l’importance des moyens d’informa- 
tion. Par un. mélange de franc- 
parler, de cordialité, et de dyna- 
misme, il séduit les journalistes les 
plus méfiants. Éloquent, photogéni- 
que, infatigable, habile au point de 
refuser les fac^à-face télévisés ou 
radiophoniques qui- pourraient tour- 
ner à son désavantage, il constitue, 
oommè .dirait un publicitaire, un su- 
jet en or. 

Une locomotive 

Au temps des préfets, le service 
d’information, fort d’une dizaine de 
personnes, organisait une conférence 
de pres s e par an et distillait les in- 
formations au compte-gouttes. 
• -Moins on en dix, mieux ça vaut ». 
telle était à peu prés la devise de 
rH6td.de Ville. 

Les choses ont bien changé. La di- 
rection de l’information compte au- 
jourd’hui soixante ’ personnes — 
conseillers techniques, attachés de 
presse, chargés de mission, hôtesses, 
spécialistes des expositions, des pan- 
neaux lumineux, des brochures. 


Soixante relais 


Le Syndicat de la presse muni- 
cipale parisienne, qui fêtera l’an 
prochain son centenaire, compte 
soixante membres. 

Pour en faire partie B -but-être 
au préalable accrédité par la <fi- 
rection de l'information de fH5- 
tai de Vêle. Las ressources du 
syndicat proviennent des cotisa- 
tions versées parles adhérants 
(4 200 francs en ‘1963) et d’uns 
subvention allouée par la VDte 
<12000 francs en 13831. Son 
secrét aria t est assuré par une 
employée municipale et son 
siège est & ta mairie, le bureau 


du syntScat comprend huit jour- 
nalistes. Présidente : Françoise 
Varan ne f/e Figaro) ; v i co- 
présidents. : Roger Laurent 
(Franco-Soir), Élisabeth Friedrich 
(AF.P.) • secrétaire général K/B- 
chal Capilkm (ta Croix), secrétaire 
adjoint : Pierre Van Minden 
(Agence économique et finan- 
cière.- le Nouveau Journal) : tré- 
sorier : Maurice Cazaux (fer Pen- 
sion Libéré) : trésorier adjoint : 
Dominique Baillaud (FR 3) ; syn- 
dic : Yves Hervaux (le Quotidien 
de Paris). 
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Tontes dépenses et subventions ad- 
ditionnées - y compris les salaires 
du personnel - le coût d'un tel ser- 
vice doit représenter dans le budget 
municipal de 1983 une trentaine de 
millions de francs. 

On ne manque pas ' d'occasions 
pour dépenser cet argent efficace- 
ment. Car, à présent, siège à l’Hôtel 
de Ville un maire qui ouvre portes et 
fenêtres, qui crée sans cesse l’événe- 
ment et qui donne le ton. En six ans. 

■ on lui a organisé 350 sorties dans les 
quartiers de la capitale et 1 50 confé- 
rences de presse, dont 60 préparant 
les séances mensuelles du Conseil de 
Paris. 

Cela représente autant d’allocu- 
tions, de fiches techniques et de dis- 
cours à préparer. Au jour le jour, 
2 500 communiqués ont été expédiés 
aux. journalistes. Ceux-ci ont posé 
plus de 10 000 questions exigeant 
une recherche et harcelé les trois at- 
tachées de presse de 85 000 coups 
de téléphone. Sans compter les 
2 800 demandes de tournage pour la 
télévision ou le cinéma. . 

Ces informations, si généreuse- 
ment répandues, pourraient tomber 
en terre stérile, autrement dit sur 
des médias indifférents, méfiants ou 
systématiquement critiques. Or 
l'analyse de la presse parisienne 
montre que M. Jacques Chirac bé- 
néficie d'une situation que les 
maires des . métropoles régionales 
doivent lui envier. 

Sur neuf titres offrant chaque 
jour, en moyenne, 500 000 exem- 
plaires à la lecture des Parisiens, 
quatre lui sont systématiquement fa- 

■ vorables : le Figaro. France-Soir, le 
Parisien libéré, le Quotidien de 
Paris. Us représentent 63 % des 
ventes totales. Est-oc on hasard 7 Ce 
chiffre est. étonnamment proche des 
62 % de suffrages obtenus par les 
listes du maire sortant au premier 
tour des élections municipales. Deux 
autres quotidiens (le Monde et la 
Croix ) affichent une neutralité ju- 
gée bienveillante : leur diffusion re- 
présente' 23 % de la masse globale. 
Enfin, iras titres le Matin. Libéra- 
tion et t‘ Humanité, représentant 
14% des ventes, apparaissent soit 
indifférents, soit carrément hostiles 
à la munici pallié. 

N 

Une pub&cation 
« bien-pensante » 

Le maire n’a pas à se plaindre non 
plus des chaînes de radio et de télé- 
vision. En tout cas, fl pose pour 
l'avenir ses propres jalons. Depuis le 
mois de novembre 1982. les Pari- 
siens peuvent entendre sans brouil- 
lage « Radio- Scrvicc-Tour-EifTel ». 
Propriétaire des installations techni- 
ques : la Société d’exploitation de la 
Tour Eiffel, présidée par M. Ber- 
nard Rocher, conseiller de Paris 
(R.P.R.). Propriétaire des studios : 
une société contrôlée par la Ville. 
Exploitant : l’Association pour le dé- 
veloppement de la communication à 
Paris, dont le président est 
M. Chirac, et le secrétaire général 
M.. Denis Baudoin. Directeur d’an- 
tenne : Claude Lefebvre, excellent 
professionnel éliminé de la télévision 
en 1981 et gaulliste de cœur. Edito- 
rialiste : Dominique Carbonnier, an- 
cien rédacteur de La Lettre de la 
nation. Financement : 25 % des res- 
sources sont apportées par la Ville, 
25 % par des mécènes industriels et 
des adhérents, 25 % par des subven- 
tions de la chambre des métiers, de 
la chambre de commerce, de l'Of- 
fice de tourisme et d’autres orga- 
nismes dans la mouvance munici- 
pale. M. Baudoin cherche le dernier 
quart. 

Cette radio municipale, qui au- 
rait environ 100 000 auditeurs, doit 
donner des informations pratiques et 
ne pas «' faire de politique ». • Je ne 
subis aucune pression dans ce do- 
maine, dit Claude Lefebvre. Les so- 
cialistes ont reconnu notre impar- 
tialité pendant la campagne. Mais 
il ne faut pas attendre de moi que je 
crache dans la soupe. » 

La Ville peut compter encore sur 
ses propres publications. Ville de 
Paris expose chaque mois depuis 
1979 les réalisations de la muni- 
cipalité sur 64 pages tirées à 
250 000 exemplaires; 10 000 Pari- 
siens le reçoivent par abonnement, 

2 000 autres l’achètent en kiosque. 


le reste est distribué, quartier par 
quartier. La rédaction est assurée 
par les chargés de mission de la di- 
rection de l'information. Le rédac- 
teur en chef est Jean-Paul Rocquei, 
cadre dans une banque privée, an- 
cien conseiller (R.P.R.) du XII" ar- 
rondissement et ancien directeur ad- 
joint de l’information & l'Hôtel de 
Ville. « C’est vrai, dit-il, notre publi- 
cation est bien-pensante C’est un 
peu le journal officiel illustré. Ni 
les associations ni les élus de l’op- 
position ne s'y sont encore ex- 
primés. Nous ne relatons pas non 
plus les débats au conseil C’est un 
choix politique qui me dépasse. » 

Une i affaire» 
devant les tribunaux 

Le budget de Ville de Parts 
(10,6 millions de francs pour 1983) 
est couvert à 80 % par une subven- 
tion de la Ville. CcQe-ci, curieuse- 
ment. est versée à une association 
qui édite le mensuel : l’Association 
pour l'information municipale, dont 
Je bureau est composé de 
MM. Chirac, président ; Christian 
de La Malène, trésorier, et Denis 
Baudouin, vice-président. - La fa- 
brication d'un journal, l’encaisse- 
ment des recettes et le paiement des 
fournisseurs sont peu compatibles 
avec les règles pesantes de l’admi- 
nistration. explique-t-on à [a mairie. 
Mais les comptes de l’association 
sont examinés par la direction des 
finances de ia Ville. Tout est en rè- 
gle. » 

Un avocat, M c François Divier, et 
le Rassemblement des usagers et 
contribuables demandent en justice 
que ces comptes-là soient examinés 
par un expert indépendant. • Nous 
voulons savoir si l'argent des Pari- 
siens est effectivement employé à 
fabriquer ce mensuel ou à d’autres 
fins plus politiques. Dans ce cas. il 
y aurait détournement de fonds pu- 
blics. • Le tribunal civil s'est dé- 
claré incompétent L'affaire devrait 
être examinée prochainement par le 
tribunal administratif. 

Dans la panoplie des moyens d’in- 
formation municipaux, on n’aurait 
garde d'oublier les 950 panneaux 
Decaux et les 30 journaux lumineux 
disséminés dans Paris. Les premiers - 
ont été utilisés en juillet 1982 pour 
appeler les Parisiens & défendre 
l'unité de la capitale contre le non- 
veau statut proposé par le gouverne- 
ment Puis, en décembre de la même 
année, contre les éboueurs cégétistes 
en grève. « Ce sont les deux seules 
bavures que nous ayons à nous re- 
procher », dit-on & la mairie. 

c U seule bavure» 

La première campagne - y com- 
pris l'affichage privé et l’achat d’es- 
pace dans les quotidiens - a coûté 

1 million de francs. Le système d’in- 
formation de la municipalité a donc 
pesé dans 1a campagne électorale. 
La machine a commencé & accélérer 
son rythme de travail neuf mois 
avant l’échéance. Un numéro spécial 
de Ville de Paris présentant le bilan 
de la mandature a été tiré à 
750000 exemplaires; 750 000 nu- 
méros ont été consacrés à des ca- 
hiers d’arrondissement ; 800 000 li- 
vrets ont exposé encore le 
programme du « candidat Chirac ». 

Durant la campagne, les attachés 
de presse ont convié les journalistes 
à suivre 33 sorties du maire. 
20 conférences de presse, 9 réunions 
publiques et 3 inaugurations, soit 

2 opérations par jour pendant trois 
semaines, sans oublier 2 000 dossiers 
de presse expédiés, les interviews 
préparées et d'innombrables com- 
muniqués. Enfin les panneaux De- 
caux ont reçu pendant sept semaines 
les 9 500 affiches vantant le bilan 
des six années écoulées. 

A-t-on, dans l’excitation de la 
campagne, mélangé quelque peu 
l’information et la propagande ? Ni 
plus ni moins, sans doute, que dans 
bien d’autres villes de France. En 
tout cas, les Parisiens ont témoigné 
par leurs votes qu'ils avaient été sen- 
sibles à la quantité et & la qualité de 
l’information qui leur a été proposée 
pendant six ans. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


DE LA GARDE D'ENFANTS A LA FEUILLE D'IMPOTS 


Allô, la mairie 


Pour renseigner les Parisiens et les Parisiennes, radmiustrathw 
municipale use largement du téléphone- (te ne compte pas moins de huit 
services d'information téléphonique ayant chacun son domaine de 
compétence mais aussi ses horaires de fonctiomteroent et ses petites 
habitudes. En voici b Este. 


• INFORMATION VOIRIE : 276- 
52-52. Trois opératrices sont au 
bout du fil du iurxfi au vendredi de 
9 heures à 16 h 45. Elles fournissant 
des informations sur (a nature et (a 
durée des travaux an cours sur la 
voie publique (chaussée, gaz, électri- 
cité, P.T.T.. Chauffage, parkings, éla- 
geges, mobilier urbain}. Elles enregis- 
trent les réclamations concernant las 
anomalies touchant à l'éclairage, aux 
feux tricolores, à l’état des trottoirs, 
transmettent aux services responsa- 
bles et. dans un tiers des cas, rappel- 
lent, la personne qui a signalé l’inci- 
dent. Enfin elles répondent aux 
demandes de renseignements 
concernant la circulation et le sta- 
tionnement. Elles enregistrent envi- 
ron 6 500 appels par an. 

Pendant la nuit et tes week-ends 
un répondeur automatique indique 
les tronçons du boulevard périphéri- 
que et des voies sur berge qui sont 
éventuellement fermés pour cause de 
travaux ou de crue. Plus de 
80 000 appels sont ainsi traités cha- 
que année, 

• ALLO ARCHITECTURE : 276- 
59-59. Fonctionne du lundi au ven- 
dredi de 9 heures .£ 18 heures. Deux 
hôtesses délivrent des informations 
sur la nature, la durée et les sociétés 
responsables des chantiers de 
construction en cours dans la capi- 
tale. Elles ne peuvent renseigner que 
sur les constructions effectuées soit 
pour le compte de la Ville, soit par 
des sociétés d'H.LM. ou des so- 
ciétés d’économie mixte. Elles ont ré- 
pondu à 7 800 demandes en 1962. 

• PARIS FAMILLE INFORMA- 
TION : 634-10-66. Du lundi au ven- 
dredi de 9 heures à 12 heures et de 
14 heures à 17 h 30. Le reste du 
temps fonctionne un répondeur auto- 
matique qui peut enregistrer l’appel. 
Montant des allocations familiales 
versées par la Ville et l’Etat, gardes 
d* enfants, pensions alimentaires, al- 
locations pour personnes âgées et 
hancficapées : telles sont quelques- 
unes des questions posées par les 
5 .800 correspondants qui ont appelé 
ce service en 1982. Sa compétence 
touche à la législation sociale et fa- 
miliale ainsi qu'aux aides auxquelles 
les Parisiens peuvent prétendre. 

• ALLO PROPRETÉ : 278- 
78-78. du lundi au vendredi de 
8 heures à 18 h auras. Quatre per- 
sonnes enregistrent les plaintes 
concernant le ramassage des ordures 
ménagères. 'le nettoyage de la voie 


publique et les infractions au règle- 
ment sanitaire départemental (car 
Paris est aussi un département). Elles 
fournissent des renseignements sur 
4a collecte sélective du verre, ('enlè- 
vement des objets encombrants, 
l'emplacement des conteneurs. Elles 
ont répondu à 40 000 coups de fS 
l’an dernier. 

• CENTRE D'INFORMATION 
TÉLÉPHONIQUE SUR LE LOGE- 
MENT : 271-31-31. Du lundi au ven- 
dredi de 8 h 45 à 12 heures. Il défc 
vre des i nf o r m a tions sur les rapports 
entre propriétaires et locataires, sur 
(a législation du logement, sur l'appli- 
cation de la loi Quilfiot, par exemple. 
On riy enregistre pas les demandes 
de logement. Près de 10 000 appels 
y ont été reçus en 1982. 

• ALLO SPORT : 276-54-54. 
C’est le demier-né des services de 
renseignement téléphonique (janvier 
1983). Deux hôtesses répondent du 
Junrfi au jeudi de 12 h à 17 h et le 
.vendredi de 12 h à 16 h 30. Elles 
donnent des informations sur les dif- 
férentes possibilités de pratiquer un 
sport dans la capitale, sur les asso- 
ciations sportives, ainsi que sur les 
gymnases, piscines et stades appar- 
tenant à la Ville. Des renseignements 
peuvent être fournis sur les manifes- 
tations et compétitions organisées à 
Paris. 350 appels ont été reçus au 
cours du premier mois de fonctionne- 
ment. 

• MUSÉES INFORMATIONS TÉ- 
LÉPHONÉES : 278-73-81. Vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre un ré- 
pondeur automatique énumère de 
manière succincte les expositions 
temporaires en cours dans les onze 
musées municipaux : Carnavalet, 
Bourdelle. Art moderne. Cemuschi. 
Mode et Costume, Balzac. Cognacq- 
Jay, Zadkine, Petit Palais, Victor- 
Hugo, Pavillon des arts (Halles). 

• BUREAU DE LA FISCALITÉ : 
887-08-15. Du lundi au vendredi de 
14 h à 17 h 15. deux personnes ré- 
pondent aux contribuables parisiens 
posant par téléphone des questions 
sur leurs impôts locaux. Ils ont été 
5 300 à le faire l’an dernier. A noter 
que chaque année, du 1“ septembre 
au 15 novembre, les agents de ce 
service ouvrent des permanences 
dans les mairies d’arrondissement, 
les mardi et vendredi après-midi pour 
répondre aux mêmes préoccupa- 
tions. 

M. A- R. 
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c'est facile , c'est pas cher, ca peut rapporter gros. 



Message Thaïlandais 

^ pour hommes d'affaires. 


la Thaï donné une dimension royale à sa dasse affaire en créant la Royal Executive Class. Ce plaisir nouveau, vousle savourerez confortablement installé dans 
l'un des quarante larges fauteuils de nos B 747. Alors, vous goûterez le raffinement d'un service royal: assistance spéciale, vins sélectionnés, plateaux de fromages, 
corbeille de fruits. Et nille petites attentions à l'image de l'éternelle et accueillante Thaïlande. Pour voyager comme un roi, contactez notre agence de voyages ou n« 
bureaux :THA) INTERNATIONAL 123, Champs-Elysées, 75008 PARIS. TéL: 720.86.15 - Park Hôtel, 6, avenue CustaveV, 06000 NICE.TéL: (93) 53.39.82. 

: : : : -d 



â^Thni 







Page 44 - LE MONDE - 


ETRANGER 


SOCIAL 


En Argentine 


SELON LE SECRÉTAIRE AMÉRICAIN A L'ÉNERGIE, M. HODEL 


LA MAITRISE DES DÉPENSES DE SANTÉ 


Le gouvernement essaie de stimuler 
l'activité des entreprises 

Correspondance 


Les « forces du marché » vont entraîner 
une nouvelle baisse du prix du pétrole 


La C.S.M.F. refuse de s'associer au projet 
de la caisse nationale d'assurance-maladie 


Buenos-Aires. — Un ensemble de 
mesures visant à freiner l'escalade 
des prix tout en stimulant l'activité a 
été annoncé le 17 mars. En fait, le 
programme, laborieusement mis sur 
pied par les autorités économiques, 
paraît beaucoup plus orienté vers le 
second objectif que vers le premier. 
Manifestement, îe chef de l’Etat, le 
général Bignone, et M. Wehbe. mi- 
nistre de l'économie, ont dû céder 
aux pressions de la junte, préoccu- 
pée par la détérioration rapide du 
climat social 

Le ministre de l’économie, un mo- 
ment tenté par un blocage des prix, 
a opté pour une politique anti- 
inflationniste semi-dirigiste. Les en- 
treprises «dominantes» (1 037 an 
total) sont engagées à modérer les 
augmentations des prix. Les pla- 
fonds fixés par l'administration sont 
de 9 % par mois en moyenne 
jusqu'au 1 5 juin, 8 % entre le 1 5 juin 
et le 15 octobre et 7 % entre le 
15 octobre et le 15 décembre. 

Les Armes qui accepteront de se 
plier & ces normes bénéficieront 
d’avantages financiers sous la forme 
de prêts bonifiés. En outre, le gou- 
vernement a prévu une réduction de 
6 points du taux de la T.V.A. sur les 
produits alimentaires. Enfin, le 
rythme d’augmentation des tarifs 
publics sera ralenti à partir du mois 
«TavriL 

Cependant, en plus de l'abaisse- 
ment des taux d'intérêt, M. Wehbe 
compte sue l’amélioration du pou- 
voir d'achat pour sortir l’économie 
argentine de la récession. Le produit 
intérieur brut a diminué de 5,7 % en 
1982, et la légère reprise enregistrée 
dans certaines branches, comme le 
textile, en raison de la diminution 
considérable des importations, reste 
très fragile. Il y a tout lien de penser 
que les autorités s'acheminent vers 
une indexation des salaires sur la 
cofit de la vie. 


marges bénéficiaires. Les représen- 
tants des petites et moyennes entre- 
prises estiment, de leur côté, que ces 
mesures» vont accentuer le pro- 
cessus de destruction des firmes na- 
tionales ». 


Despaffiatifs 


Les premières réactions ont été 
négatives. Les gros industriels les ju- 
gent insuffisantes et ne sont pas dis- 
posés à faire seuls les frais de la poli- 
tique de contrôle des prix. 
M. Hirsch, président de l’Union in- 
dustrielle argentine (U.I.A.), a de- 
mandé que les acccords de modéra- 
tion soient également souscrits par 
le secteur de la distribution. Il craint 
que les commerçants ne profitent 
d'une décélération de la hausse des 
prix en amont pour élargir leurs 


Critiques également de la part 
des syndicats qni réclament un 
contrôle strict des prix des produits 
de première nécessité et un rattra- 
page des salaires (le pouvoir d’achat 
a baissé de 9 % depuis le début de 
l’année). Enfin, les partis, réunis au 
sein de la «multipartite». considè- 
rent que les décisions de M. Wehbe 
ne sont que des palliatifs. Si les cinq 
formations politiques les plus impor- 
tantes d’Argentine s’accordent sur la 
nécessité d'un changement radical 
de la politique économique, elles di- 
vergent quant au choix du moment. 

Le parti justicialiste, le parti radi- 
cal, le parti démocrate-chrétien et le 
parti intransigeant estiment qu'il 
faut attendre l'instauration d’un 
gouvernement constitutionnel. Le 
Mouvement d’intégration et de dé- 
veloppement, présidé par l’ancien 
président Frondizi, soutient au 
contraire qu’il faut amorcer -tans 
plus tarder « un virage à 180 de- 
grés ». Ses responsables fondent leur 
argumentation sur le fait que l'ag- 
gravation de la situation économi- 
que met en péril le retour à la démo- 
cratie. 

Comment réagira la communauté 
financière internationale, en premier 
lieu le F.MJ. ? Ces mesures vont a 
l’encontre des recommandations for- 
mulées par l’organisme de Washing- 
ton. Les autorités du F.MJ. ne peu- 
vent que voir d’un mauvais œil le 
retour a des taux d'intérêt négatifs, 
l’indexation des salaires et une nou- 
velle pause dans la politique de vé- 
rité des tarifs publics. Certes 
M. Wehbe a réussi jusqu'à présent à 
contenir l’expansion de la masse mo- 
nétaire. Mais pour combien de 
temps ? 

La diminution des rentrées fis- 
cales et l'augmentation des dépenses 
entraînée par la hausse des salaires, 
les bonifications d'intérêt et l’ac- 
croissement des subventions aux en- 
treprises publiques vont nécessaire- 
ment creuser le déficit budgétaire. 
L'abaissement des taux d'intérêt ris- 
que par ailleurs de renforcer la posi- 
tion du dollar, dont l'ascension verti- 
gineuse se poursuit : il vaut 
actuellement 90 000 pesos sur le 
marché parallèle. 

JACQUES DESPRES. 


Les • forces du marché » vont en- 
traîner une nouvelle baisse des prix 
du pétrole, ramenant •probable- 
ment » celui-ci à 25 dollars le baril. 
Telle est du moins la conviction du 
secrétaire américain à l’énergie, 
M. Don HodeL 

A court terme, l’évolution du mar- 
ché dépend pour l'essentiel de la 
Grande-Bretagne. La Middle East 
Economie Survey, revue spécialisée 
très proche des mili eux saoudiens, 
met en garde Londres contre une 
baisse des prix du pétrole de la mer 
du Nord en dessous de 30 dollars le 
baril. Si la Britisb National Oil 
Company (BNOC) obéit aux pres- 
sions du marché et réduit son pétrole 
de plus de cinquante cents le baril, 
» il en résultera, écrit cette revue, 
une spirale descendante sans plan- 
cher apparent à court terme*. Dans 
une telle guerre, tout le monde se- 
rait touché. » En attendant, Ryad 
prend ses précautions. Des contrats 
d'un montant de 781 millions de dol- 
lars — pour une unité de dessale- 
ment d'eau de mer et une centrale 


électrique qui devaient être * Non, mais... » Ainsi peut-on ré- 


construites par des firmes japonaises I sumer la position prise par t'assem- 


— viennent d'être annulés. 

Alors que le comité de surveil- 


lance mis en place par L'OPEP se 
réunira le 12 avril à Londres, l’Indo- 


Uée générale de la Confédération 
des syndicats médicaux français 
(C.S.M.F.), réunié à Paris le 
20 mars sur la proposition « Dix ao- 


rwuunL .C «Z. trentfrdeux caisses» pour la 


aant de là CaÏÏse nationale 
nouveau prix ; de référence de29 doi- d « asainiIK x wm ] a di {L Ce projet mê- 
lais par banl. avec effet rétroactif 


lais par ban 
au 23 février. 


Enfin, l’Iran, qui pourrait annon- 


veit, par exemple, un contrôle des vi- 
sites. An niveau local, seraient iden- 
tifiés les prescripteurs et utilisateurs 


cer ses nouveaux barèmes très pro- de visites. En cas de visite non jus&> 
chaîne ment, a déclaré, par la voix fiée (suivant une appréciation par 


du président de son Parlement 
l'hodjatoleslam Rafsandjanï, qu’il 


les instances prévues de la conven- 
tion médecins-sécurité sociale). 


ne reconnaissait pas le caractère cette visite ne serait remboursée 
contraignant de la décision de qu'au tarif de la consultation. 


rOPEP. Il s’en est pris avec une vi- La dérision prise par la CS.M.F. 
vacité particulière a l’Arabie Saou- le 20 mars n’a pas totalement sur- 
dité et à ses alliés arabes du Golfe, pris. Déjà son conseil confédéral, le 


accusés d' 


avoir commis un crime 23 janvier, avait décidé de consulter 
contre l'islam » (en convenant la hase avant de se prononcer, ju- 
d'une baisse des prix). « Ce crime, géant l'affaire' trop importante. La 
a-t-il ajouté, ne leur sera jamais réaction de Rassemblée générale a 
pardonné. L'Iran n’a pas approuvé été beaucoup plus virulente que 


cette mesure » 


TRANSPORTS 

SWISSAIR : RÉSULTATS 


f SATISFAISANTS » 


En dépit de résultats peu satisfai- 
sants durant le p rem ier semestre, la 
compagnie helvétique Swissair a 
réussi à boucler ses comptes avec un 
bénéfice net de 38,5 millions de 
francs suisses pour l'exercice 1982. 
Cet excédent accuse toutefois une 
baisse de 29,1 % par rapport à l’an- 
née précédente et te dividende sera 
ramené de 35 FS à 25 FS par action. 

Si les responsables de la compa- 
gnie ont pu présenter, il y a quelques 
jours à Zurich, des résultats quali- 
fiés de « satisfaisants », c'est eu 


TRAFIC EN HAUSSE 
MAIS BÉNÉFICE EN BAISSE 
ALTITA 

En dépit d’an trafic en hausse de 
4 % sur l’année précédente, la com- 
pagnie aérienne privée française 
UT A a vu son bénéfice net se 
réduire singulièrement en 1982, 
(7,25 millions de francs, contre 
33,8 nullioas l’année précédente) . 

M. René Lapautre, président- 
directeur général, a expliqué qu’à un 
premier semestre caractérisé par 
une expansion soutenue avait suc- 
cédé un ralentissement sensible de 
l'activité eu fin d’année, tendance 


prévu. Et les cent soixante-dix délé- 
gués réunis & Paris le 20 mars , ont 
donc sanctionné, à la quasi- 
tmanfanité. un projet dan* lequel ils 
votent de graves inconvénients, dont 
celui, d’abord, de culpabiliser une 


méthodes de soins, et donc te coût 
croissant, des dépenses de santé, et 
rïmpossflnlzté'de fait d'accroître eu- 
. core tes prélèvements collectifs ponr 
fïnancer ces dépenses. Autre incon- 
vénient pour tes médecins de la 
C.S.M.F„ ce projet est présenté eu 
l’absence de mesures réelles freinant 
les dépenses d'hospitalisation, en 
particulier publique, alors que leur 
part dans le total . de Tassûrance- 
maiadie dépasse la moitié. 

« Ce sera la . maîtrise ou le 
chaos », avait- déclaré M. Maurice 
Deriin, président de la Caisse natio- 
nale d'assurancennaladie des tra- 
vailleurs salariés, à la veille de la 
réunion. Les représentants confédé- 
raux ont répondu à leur façon. Mais 
ils se déclarant prêts à œuvrer pour 
la maîtrise des dépenses de santé et 
feront des propositions. 

Déjà la C.S.M.F. demande au 
gouvernement d’organiser une 
grande campagne-- nationale avec 
l’ensemble des partenaires 
conce r nés par cette question.' La Fé- 
dération des . médecins, de France 
(F.M.F.), autre organisation repré- 
sentant te profession, a, pour sa part, 
formulé un • oui,, mais » au projet 
de la Caisse. H faudra sans doute at- * 


profession alors que le problème est ‘ tendre quelque temps pour connaï- 


aiÜeurs. H résidé dan* la contradic- 
tion entre fe'prôgiès croissant des 


tre la réponse des pouvoirs publics à 
ces diverses réactions. — D. R. 


440 accords signés, 5 300 négociations en cours 


Au 28 février, l'expression des sa- 
lariés est devenue un droit qui s’ap- 


L’expressïon se pratiquera au ni- 
veau de râtelier ou du bureau, 1e 


plique d an s 440 entreprises de plus -nombre, maximum de participants 


bonne partie grâce à l’apport des re- qui a encore marqué les mois de jan- 


vemis des activités non aéronauti- 
ques. Car, pour la troisième année 


vier et février 1983. Il a annoncé 
que la marge brute d’autofinance- 


consécutive. l’exploitation .des ser- ment avait pu être à peu près main- 
vices aériens s’est soldée par un défi- tenue à son niveau antérieur 


cït accru, de Tordre de 70 millions 
de francs suisses contre 24 millions 
en 1981. Ces pertes tiennent à la sta- 
gnation du trafic et aux conditions 
de change défavorables. 

Les responsables de Swissair 9e 
montrent prudents pour l'avenir. 
Pour 1983, ils s'attendent à une 
croissance modeste de Tordre de 4 % 
et à une * légère amélioration des 
résultats d'exploitation ». — (Cor- 
resp.) 


(365,8 millions de francs contre 
369,5 millions), la dotation aux 
amortissements s’accroissant dans le 
même temps (3S5.4 millions de 
francs contre 334 millions) du fait 
de l’impact du prix du dollar sur les 
prêts consentis à la compagnie pour 
acheter ses avions. 


de 200 salariés et qui se négociait 
dans S 300 autres. La qnaa-totaKté 
des 6 000 entreprises concernées par 
la loi Anroux vit donc à présent les 
débuts d’un « changement pro- 
fond », selon les termes du ministre 
du travail, qni présentait un premier 
bilan à Pans, te 18 mars. Commen- 
cée. tardivement, et au pins tard 
avant 1e 4 février, te négociation sur 


le droit d’expression est pins avan- 
cée en Ile-de-France ou dans la ré- 


Ptiturs diplômés d’Étndes Supérieures 


ASSUREZ 
VOTRE AVENIR 





Salon d u 
*tiEZ rimpy 


PERTURBATIONS 
DU TRAFIC FERROVIAIRE 
A PARIS-NORD 

Le trafic ferroviaire an départ ou 
à l'arrivée de la gare du Nord était 
toujours perturbé, lundi 21 mars, en 
raison de la grève des agents de ma- 
nœuvre. 

Les syndicats C.G.T., C.F.D.T., 
F.O. et CLF.T.G. réclament de meil- 
leures conditions de travail et un 
renforcement des effectifs. Les 
voyageurs de grandes lignes doivent 
être transférés en gare d'Amiens ou 
de Creil dans des navettes qui rejoi- 
gnent ensuite te gare du NonL 

Certains trains internationaux ont 
dû être, comme la veille, dimanche, 
détournés sur Paris-Est. Ce mouve- 
ment de grève est d’une durée Illimi- 
tée, selon les syndicats, et perturbe 
certains secteurs de la banlieue 
nord. 


cée en Ile-de-France ou dans la ré- 
gion Rhône-Alpes, que dans les Pays 
de Loire ou le Languedoc- 
Roussillon. 

Les éléments recensés par les di- 
rections régionales du travail per- 
mettent de dégager une première 
synthèse sur 120 des 440 accords 
déjà signés. La majorité de ces ac- 
cords Font été an niveau des entre- 
prises et non à celui de leurs établis- 
sements. La C.G.T„ la CJF.D.T. et 
F.O. en ont signé une part à peu près 
comparable, à savoir un accord sur 
deux ; la C.G.C. un peu moins 
(45 %), la CJF.T.C. 20 % et les au- 
tres organisations syndicales 15 %. 
Mais lorsqu'elles étaient dans l'en- 
treprise concernée, la C.G.T. et la 
C.F.D.T. n’ont refusé de signer 
qu'nn seul accord sur dix, F.O. et la 
C.F.T.C. en refusant 2 % et la 
C.G.C. I %. Très rares sont les cas 
où, faute d’accord, la direction d'en- 
treprise a pris une décision unilaté- 
rale. La préférence est marquée 
dans les grandes firmes pour une 
mise en œuvre progressive du droit 
d’expression, la généralisation à l’ën- 
semble du personnel ne se faisant 
qu’après un bilan — prévu par exem- 
ple dans tu an à Paribas. 


ne dépassant pas vingt-cinq per- 
sonnes. Les réunions seront en 
moyenne de 1 heure à 1 h 30 par tri- 
mestre. L'animation dn groupe est 1e 
plus souvent confiée à la maîtrise, 
parfois aux membres dn groupe eux- 
mêmes- A peu près partout, dit-on 
au ministère, « l’encadrement se 
voit, reconnaître an rôle spécifi- 
que ». JQ faudra attendre encore un 
mois pour disposer d’on bilan plus 
complet sur ces accords concernant 
Texpression des salariés. Ensuite, 
une synthèse sur leur anse eu appli- 
cation serait régulièrement faîte. 
.C’est l’Agence nationale pour l’amé- 
lioration dés conditions de travail 
(ANACT) qui est chargée du suivi 
de cette opération. . 


DANIELLE ROUARD. 


LES CADRES OF.T.C. SOU- 
HAITENT LA NÉGOCIATION 
DE «CONTRATS D'OBJEC- 
TIFS i. 

(De notre correspondant régloaaL) 


Lyon. — Les cadres de l’Union gé- 
nérale des ingénieurs, cadres- et assi- 
milés (UGICA) C.F.T.C. ont tenu, 
du 17 au<: 19 mars, leur troisième 
congrès national Le président de la 
C.F.T.C, M. Jean Bernard, a centré 
son intervention sur la nécessité 
d’une * plus grande justice fis- 




FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


17, boulevard Saint-Jacques 75014 PARIS 


organisé sous l'égide de la 

Confédération des Bureaux d’ÉIèves 
des Grandes Écoles de France 


RENCONTRER POUR DIALOGUER 


BNP. BOUYGUES. CAP SOGET1 LOGICIEL. CAp SOGETI SYSTÈMES. CITROËN 
CREDIT LYONNAIS. GROUPE DISC0. E.D.F.-G.D.F.. FACOM. FRAMATOME. ’ 
GENERAL MOTORS FRANCE. HEWLETT PACKARD. IBM FRANCE. INDOSUEZ 
PTT. RENAULT. GROUPE ROUSSEL UCLaF.SaCILOR. SCHLUMBERGER ’ 

SEP. SUGOS. SOCIETE GENERALE. TECH N IP. THOMSON-CSF. TEKELEC AIRTRONIC 
TREF1CABLE PI RELU. GROUPE vallourec... 


• Les constructeurs automo- 
biles français reprennent la pre- 
mière place des étrangères sur le 
marché ouest-allemand. — Sur un 
total de 180 169 voitures particu- 
lières immatriculées en février, les 
Français en ont vendu 16 267 soit 
9,03 %. Les Japonais avec 15 217 
détiennent 8,5 % du marché. En jan- 
vier les Japonais avaient encore 
10,1 % du marché et les Français 
seulement 6,3 %. Le lancement de 
nouveaux modèles (notamment la 
R9) explique cette performance. 
-(A.F.P.). 


• La société Rfdüer, deuxième 
constructeur français de matériels 


de travaux publics, qui a récemment f orme «■ 


entre hauts et bas salaires ne saurait 
sc réaliser, selon lui, que * par l’im- 
pôt ». ' M. Bomard a réaffirmé son 
opposition à toute idée de • fiscali- 
sation des allocations familiales », 
les cadres risquant, -selon lui, d’être 
* les premières victimes de cène ré- 


échappé à te liquidation judiciaire, a M. Bernard Ibal, président de 
finalement été reprise à titre persan- lTJGICA-C JF.T.CL, a insist^sur une 
nel par Gilles Poncin pour 1 million des propositions originales .des ca- 

«1res chrétiens : la négociation tou* 
général M. Maddrng, responsable de lés -trois an» de « contrats dobjec- 
te division Europe du constructeur tifs * pour chaque cadre d’entre^ 


DIALOGUER POUR S’INFORMER 

Activités, perspectives, premières alTecuilions. évolution et carrières, responsabilités, 
organisation interne, rémunérations, chiffres d 'affaires, investisse m ents recherche ci 


développement, techniques, profits, dirigeants,... 


• Dépôt de bilan d'une coopéra- 
tive ouvrière Ai Pas-de-Calais, — 
La société coopé ra tive ouvrière de 
production Pilote S_A. de Berck- 
Plage (Pas-de-Calais) employant 
soixante-sept personnes, dont trente* 


américain Clark-Equipement. A prise publique ou privée. A ses yeux, 
partir de juin prochain, Riehier-dis- cette formule de contra» renouvd£ 
tnbuera outre ses propres produits, blés, se distinguant en cela des 
teschargeuses ? Pneus de Clark, et contrats cT embauche, permettrait de - 

dSà e i 9 *wï £ilr f0n ^ d ^ & ^1= plantie charge de travail de , 
j \i 985 - J 78 ““Hh* 15 de francs chaque cadre ainsi mue lés « buts » : 

MÜt# £££715 ; 

tenue et 13 millons de prêts rem- ~ ' ’ ... ' "il ' 

boursables en trois ans à partir de , t ' ctlc “cq offre, selon M. Ibal, de.. - 


près de la moitié des fonds dégagés 
d'ici à 1985 (78 millions .de francs 


S’INFORMER POUR CHOISIR 


quatre handicapés physiques, à te 
fabrication de biioux fantaisie et 


dont 30. millions . d’aides diverses, 

35 millions de prêts bonifiés à long 
terme et 13 millons de prêts rem- 
boursables en trois ans à partir de -, — . 

1 985) seront consacrés au renforce- nombreux, avantages : elle pér; _ 
ment du réseau de distribution à te diminution réelle dn temps do' ’ 
l’étranger. Richier, en 1982, a réa- travaa 1 elle protège les cadres _ 
lisé un chiffre d'affaires de près de °° ?T eT * «W<ra^r^-des-directKna :| 
400 mimons de francs, dégageant P 11 *** 5 °u publiques ; elle permet la. . 
9 millions de bénéfices. • concertation » et te •participa- 

r- _ - bon personnelle •; elle favorise la :. ’ 

Energie n^ociation périodique dn profil de 

• Découvert* de vitrai» Sanz h. Enfin, ces contrats d’obico- - 

Marne. - Des indiceïde pétrole ont ‘ 

été découverts dans la MaroeTà 6 ki- rarad dechaqueta-.;: ; 

loin êtres au nord-est de Romilly. JSS JfSÏt 

sur-Scine par Elf-Aquitainc. Un pr£ ** 

mier essai a donné un débit cte d. objectifs à Usas les jper» 


Secteur. Entreprise. Filières commerciales. Éludes et Recherche*. Production. Gestion. 
Finance. Management, Export. Informatique. Paris-province. Étrancer... 


Les entreprises qui acceptent de répondre à tontes vos questions seront au 
SALON DU PREMIER EMPLOI DES JEUNES DIPLÔMÉS 
Venez les y rencontrer. 

(entrée libre et gratuite.) 


fabrication de bijoux fantaisie et 
d’articles de bimbeloterie, vient de 
déposer son bilan auprès du tribunal 
de commerce de Boulogne-sur-Mer. 
Créée en 1958. transformée en so- 
ciété coopérative en 1980, cette en- 
treprise se voulait un • exemple 
d'insertion des handicapés dans le 
monde du travail ». A te suite de 
difficultés de trésorerie, un nouveau 
plan de relance avait été adopté en 


Energie 


• Découverte de pétrole Sans ta 
Marne. — Des indices de pétrole ont 


novembre 1981 avec l’appui des 
pouvoirs publics, mais 3 s’est révélé 


insuffisant. - (ÆFJ.) 


mier essai a donné un débit cte 
70 mètres cubes par jour d’huile an- 
hydre. Cette découverte a été quali- 
fiée de non négligeable par la com- 
pagnie qui détient 66 % des pans sur 
ce permis (avec B. F. 30 % «t Pétro- 
rcp4%). 


Les cadres C.F.T.C ont ouvert, . . 
ledr congrès à des dâégations étraïF : 
gères .pour réaffirmer leur attache-- \ 


4 .1’ .» ardente obligation de' 
l’Europe'», — CL R, ' 
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Aujourd’hui, une voiture marche mieux 

avec des pièces en moins. 


Bosch a mis an point un équi- 
pement d’allumage sans 
contact H permet de 
supprimer les vis-platinées... 
et toute la série de problèmes 
qu’elles entraînaient : 
dérèglement du point d’allu- 
mage - mauvais démarrage 
accroissement de consomma- 
tion. Avec l’allumage sans 
contact Bosch, votre voiture 
démarre mieux et consomme 
moins. Sans réglages périodi- 
ques. Sans entretien. 


Jour après jour, les allumages 
Bosch à rupteur font leurs 
preuves sur des millions 


d’automobiles. Mais, des 
recherches constantes, de 
nouvelles technologies nous 
ont permis un perfection- 
nement en plus : 
l’équipement d’allumage tran- 
sistorisé sans contact Bosch. 
Jiisqu’ici, on devait remplacer 
les contacts du rupteur tous 
les 10.000 à 15.000 km, sinon 
le point et la tension d’allu- 
mage se modifiaient à cause 
de l’usure. Le moteur 
consommait davantage 
d’essence et il y avait des ratés 
d’allumage. 

Le nouvel allumage Bosch, 

lui, peut passer des années , 

sans avoir besoin d’être réglé. 


L’impulsion d’allumage est 
déclenchée et reproduite par 
voie électronique. Finis les 
contacts qui s’usent. 

Le point d’allumage reste le 
meme durant plusieurs^ 
années. La consommation 
d’essence et le taux de par- 
ticules nocives dans les gaz 
d’échappement restent aussi 
faibles que possible. 
L’allumage transistorisé sans 
contact Bosch augmente la 
tension d’allumage considé- 
rablement : pas de difficultés 
de démarrage, un allumage 
plus sûr, même avec des 
bougies encrassées. 

Le moteur tourne toujours bien. 


Le Groupe Bosch 
en France. 

- 4000 personnes 

- 4 usines (Rode*, Vénissieux. Caen, Massy) 

- 3,4 milliards de Chiffre d'Aflaires en 1982 

- 0*7 milliard réalisé en exportation directe et 
(Ù milliard d'achats de Robert Bosch 
GmbH en France. 

Principales activités 

- Automobile : équipements électriques, 
électroniques, essence et diesel 

- Electroménager 

- Autoradios, TV couleur, 
magnétoscopes Blaupunkt 

- Electronique médicale 

- Machines d'emballage 

- Outillage électrique et pneumatique 

- Photo, cinéma, vidéo Bauer 

- Produits et technologie pour l'indusine 
_ Télécommunication, radiotéléphone 


Pour toutes informations : Robert Bosch < France 1 S. A. 
^ 32. Avenue Michelei 

93404 Saint Ouen 
Tel. : 251.92.33. 


© BOSCH 
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INVESTISSEZ EN FRANCE DANS DES BOUTIQUES 
OU DES BUREAUX 

Pourquoi ? 

C’est le meilleur placement pour les années qui viennent. 

1) Les baux sont de longue dorée (9 ou 10 ans) et vous assurent de tout risque. 

2) Les baux sont révisés annuellement sur le coQt de b construction. Or, l'in- 
dice du coût de b construction évolue pins vite que le coût de la vie. 

En 1982, coût de b vie + 9.7% 

coût de b construction + 12,7 % 

Soit + 3 % an profit du propriétaire. 

3) Les baux sont libres, b loi QUILLIOT ne s'applique pas. 

Vous pouvez avoir une rentabilité de 10 %. soit avec le jeu de l’indice 13 % en 82. 
Quel autre placement vous assure une telle garantie ? 

Administrateur de biens, MICHEL BERNARD a un choix de dossiers i vous proposer. 
Écrire : MICHEL BERNARD &A. - 42, avenue Victor-Hugo - 76116 PARES 
TeL : 502-13-43 - Telex : 630 221 


LENTILLES DE CONTACT 


La qualité OSIRIS : lentilles B et L, I" fabricant mondial 

Les services OSIRIS- un ensemble de services unique en Fronce. 

Les prit OSIRIS: 650 F adaptation comprise.- 496 F sans adaptation. 

Avec ce bon. ÉTUI * NÉCESSAIRE DE DÉPART GRATUIT Jusqu'au 26 J 83 

OSIRIS: LES SPÉCIALISTES FRANÇAIS DES LENTILLES 


Laboratoires 
OSIRIS. 


BORDEAUX - 4 cours Aboce-Lorreine (56) 52.96^6 
UU£- 10 nie du Mob Rfhour (20)5142.78 
LYON 6*-4 quoi du Gd Somsl (7) 824.1246 
PARIS 1* • 20 quoi de b Mégisserie (1) 2320020 
PARIS 5* -127 bd St Mic ‘ 

PARIS 8* -21 avenue de 


St Michel (1) 32627.97 

Friadfaad (1) 563-55.99 


Prét-è-portar 

La famma imaginée 
par MOELLE ROUOINE 
La Srier te Jantes delà Mode tfea curent 
Puft, npapn dan cm ctaqums eam- 


otai wac i te ftw ». 

L’iae île «ne alla ip é d flg u ». don b mlarlon 


cam t nadtwa âon. la feins knÿnte. rMa 
p» Ne*» Routine, ai ta. ntar poètes. *a 


rar tf on mima al avant mata»., mort» ou pen- 
tui, Aav croqua nMn m Vhafcüant ma 
p a wa M farta et mM|û esta eartens- 


L’tamfen dm a suta a, praméra taurin 
ris madUa au Mm pv ma éqepa cl aa c6- 
Wiant at aa campWa an t tadataaa teinte pe 
b tenta coo» il 


testai 

S'agit da dteoucMr m «tenant. Inta daa 
schéma* daariutaa. Isa dam ptes. «a mena, 
data moda: 

nta 

pmrtiw Iss Umm* ris tes taris, las pra- 
lon* da es» Mv«modmaa ou ha jmat dfpte- 


Fimce. Et geamta pour cant sont dnânte I 
rm p o rtwian . 

(Jeu fobM i rksaga da ca nouveau (don qri. 
«erre» da pafcamc hadtfUa daa mutas at 
ta rritaun h mhaa aanaiea «grma bian tant 
la votooei da comarw i Paria son ton da capr- 
BÉadahmoda. 
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Société Nationale 
des 

Chemins de Fer Français 

U.S. $100,000,000 

11 Vfe per cent Guaranteed Bonds due 15th March, 1993 

(rodeernaUe atthe hoideris option bi 1990) 
uncondittonaBy guararrteed, as to psyment of prindpal and interest. by 

The Republic of France 


Swiss Bank Corporation International Limited 


Banque Nationale de Paris 


Algemene Bank Nederland N.V. 
Caisse des Dépôts et Consignations 
Commerzbank Aktiengeselischaft 
Crédit Lyonnais 
Daiwa Europe Limited 
Goldman Sachs hrternatfonaJCorp. 
Kredietbank bitemational Group 
Manufacturera Hanover Limited 
Morgan Stanley International 
Salomon Brothers International 


Amro International Limited 
Chase Manha tta n iCapft al Markets Groty 
Countÿ Bank Limited 
Crédit Suisse First Boston Limited 
Deutsche Bank Aktienge s a ll achaft 
KMnwort, Benson Limited 
Lehman Brothers Kuhn Loeb International, Inc. 

Morgan GuarantyLtd 
Orion Royal Bank Limited 
Société Générale 

Su G- Warfaurg & Ca Lid. 


A^Mai Group - Arab Banking Corporation (ASC) AmhoW 0 noS.Btelchroedet.lnc. JuBusBærlnbmahonal Limited 

BancadelGoflardo Banca Urtooe cf CredBo Bancod Rome perte Svtzzera Bank Leu International Ud. 

BankMees&HopaNV. Bank of America International Limited BerfccrtTbkyotntsrnatoralUrvted 

Banque Bruxeltes Lambert SA Banque Française du Commerce Extérieur Banque Générale du Luxembourg SA 

Banque Intemationalfl à Luxembourg SA Banque Paribas Banque daPste et daa P^s-Bas (Susse) SA 

Banque Foputaxe Susse SA Luxembourg Banque de fUnton Européenne BenqueWbms 

Baring Brothers® Co. Limited Baole Securlties Corporation Bayansche LandesbsnkGirozantrale 

BayerischeVerernstankAlaiengeseflachaft BerSner Handeb- und Frankfurter Bank 

Btyth Eastman Paine Webber International Limited B.S.L Underwrters Limited Chamical Bank Inter na tional Group 

Cl BC Limited Cibcorp Capital Markets Group Compacte de Banque et dlmesltssements, C8I 

Continental Hftnote Capital Markets Group Crédit Agricole Crédit Commercial de Fiance Crérft industriel et Commercial 
CréditduNocd CredtanstaR-Barbmain OsHchiKangyo l nte ma florta Limited PBon. Raad Oraraeas Colo ra t i on 

DresthwrBankAkfiengesetechaft EnsMkJa Securttles SkantSnaviska EnskSda Limited Européen Banking Company Lirrited 
First Chicago Limited Groupement Des Banquiers Privés Genevois SA Hambros Bank Limited 

HO Samuel &Ca Limited 1BJ International Umrted James CapoISCa Kiddec Peebody Inter nafl onal Limited 

Kuwait Foreign Trading Coneacttrig & Investment Ca (SA K.) Kuwait International InvestmentCatAk. 

Kuwait Invesrtment Company (SAK.) LazardPréresetCte Ltoyds Bank Intemattonal Limited 

LJC8 International Umded Merrill Lynch International &Co. Samuel Monteeu&Co. Limited 

Morgan Grentefi&Ca Limited Nedertendsche Mtdde re rtandsbank N.V. NadertantiMCradtottwikN.V. 

The NVktoSecuiWesCa, (Europe! LJd. ftamuratrtarnahoti a iLimBed Ptereon.Hetdring&PteracmN.V. 

N. M. Rothschild & Sons Umrted Saraste international SecurrttesUmbed J. Henry SchroderWagg&Co. Limited 

SmtthBamey Harris Upham&Catecorporated Strauss. Himbuü&Ca VeroandSchwelzsrischerKantonateanken 

Votâtes- undWratbank VtestdeutscheLandsbankGIrazantrate WoodGundy Limited \tenafchi In te rn atio na (Europe) Lknftad 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



GROUPE DARTY 


L’exercice 1982-83 du. groupe Darty 
s’est terminé b 28 février. 

CHIFFRE D'AFFAIRES 1982-1983 

Le chiffre d’affaires consolidé hors 
taxes de l’exercice 1982-1983 atteint on 
montant de l’ordre de 3,7 milliards de 
francs, en pro gr e ss ion de 25 %. 

PROJETS ET DÉCISIONS 

- Les études sur la possibilité 
d’implanter des surfaces de ventes dans 
des zones à plus faîblc densité de popu- 
lation viennent d’être achevées. Le 
résultat de ces études nous incite i 
e n tr epr end r e, durant l’exercice 1983- 
1984, deux expériences qui pourraient 
déboucher sur un programme d’ouver- 
ture d’une trentaine de img**™ au 
cours des prochaines 

- Création d’une nouvelle activité 
complémentaire à notre activité princi- 
pale : l'objectif est de répandre ft la forte 
demande constatée d*w» Je rinm»ïpi» des 
accessoires et pièces détachées pour les 
produits électrodomestiques. Le marché 
national de oes produits peut être 
estimé, au stade de la distribution, & 
environ 4 milliards de francs. Cette nou- 


velle activité démarrera an cours du der- 
nier quadrimestre, dans le cadre «Tune 
société créée à cet effet, qui bénéficiera 
immédiatement des structures et du 
potentiel du groupe. 

— Les marchés de la micro- 
informatique, de la bureautique et de la 
péritâépbosie semblent être assurés 
d’un fort développement dans le futur. 
Dans le but d'acquérir l’expérience et le 
savoir faire nécessaire, un magasin spé- 
cialisé sera ouvert pendant l’exercice. 

— L’observation des premiers résul- 
tats de notre filiale espagnole et de ses 
perspectives ne nous permettant pas 
d’envisager un résultat bénéficiaire 
avant phukaus années, nous ayons pris 
la décision d’arrêter son exploitation. 
L’impact des résultats et de la ferme- 
nue de cette filiale sera : 

• inférieur i 5 % du résultat 
d’exploitation consolidé sur l'exercice 
qui rient de s'achever, comme nous 
l’avions prévu ; 

• d’une faible incidence sur le résul- 
tat net consolidé après impGt sur les 
sociétés de l’exercice en cours. 


PLANSICONTRECALQUES i; 

COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT AGRANDISSEMENT 'REDUCTION 

ETRAVE 38. av. Daumesnil PARIS 1 2 e _ * 347.21.32 


0FP-0mnhim 
Financier de Paris 


Le conseil de TO F? -Onuduxn finan- 
cier de Puis, dans sa séance du 17 mars 
1983, a arrêté les comptes de la société 
pour re x e r c i ce 198Z Le bénéfice, après 
provisions et impôts, s’élève 2 95 mil- 
lions, de francs, co nt re 723 million» de 
francs pour l’exercice précédent. Cette 
pr o gre s si on importante, pour le second 
e x e rcic e consécutif, tient es paiticcHer 
aux bons résultats de la plupart des fi- 
liales et participations, qui leur ont 
permis de distribuer des dividendes en 
nette augmentation. . . 

An cours de l'exercice, on certain 
nombre dlnv rcmemem» ont été réa- 
lisés par O F P et ses filiales, pour un 
montant global de 121,4 mîTRa»*. 

Le' capital, qui avait été porté, au 
31 décembre 1982, i 131 9S9 700 F par 
suite de la conversion de 11 442 obliga- 
tions convertibles 8,40 % 1974, va at- 
teindre 164 981 500 obligations au 
terme de Paugmestathm de capital en 


H sera proposé i rassemblée générale 
ordinaire, convoquée pour le 10 juin 
1983, de distribuer aux actions créées 
avant le 31 décembre 1982 un dividende 
de 48 T par action, auquel s’ajoutera 
rimpflt dql payé au Trésor (avoir fis- 
cal) de 24 F, soit un total de 72 F, 
contre respectivement 36 F, I8Fet54F 
pour rexerotee précédent. 




Ttrit* C.C.A. : ftaune du :1tr lévrier • 
non sppliquée., N'oubliez pu la vignette 
du 1er avril. 

AVANT HAUSSE 


Vente par carton rie S X de 3 a da 2 

HEIDSIECK MONOPOLE 
brut 69,80 F 

MARGAUX AMAURY 
DE L’AST promotion . 32,80 F 

> HENNE5SY VSOP 95 F 

' POIRE WILLIAM 88,50 F 

X WHISKY J A B 57,80 F 

X WHISKY AMAURY 12 aos 57,80 F 


Magasin principal : 

103 rue de Turrnne Paris 75003 
Tel. : 887.55.67 
Magasins distribution : 

Forum des Halles - 8* - 13* - 1 5* . 

C. Commercial 4 temps. Versailles. 
Bistrot à vins, 65 bis rue Lafayctte. 


PRÉFECTURE DE LA NIÈVRE 

Service de l'Environnement 

AVI S au PU BLIC 

LIGNE à 2 CIRCUITS 400 kV BELLEVKXE - BOISMORAND 
Il est porté i la connaissance du public qu'une instr uction 
administrative est ouverte sur la demande présentée par ELECTRICITE 
DE FRANCE, en vue d’obtenir la déclaration d’utilité publique des 
travaux de construction de la ligne risée ci-dessus. 

Conformém ent au décre t xP 77-1 141 du 1 2 octobre 1977, le dossier 
présenté psr ELECTRICITE DE FRANCE comporte une élude d'impact. 

Du 15 mais au 31 mal 1983 indus, les personnes intéressées pourront 
en prendr e conn aissance li tos, jou is et heures <â-&prts ; 

- i la PREFECTURE de la NIEVRE : 

Service de l'Environnement, rue de la Préfecture. 58000 NEVERS ; 

- du 15 mars an 31 mai 1983 inclus . 

• de 8 heures i 12 heures et de 14 heures à 17 h 30 
exceptés les samedis et ks jouis fériés. 

Cependant, une permanence sera assurée exceptionnellement le 
SAMEDI 23 AVRIL et le SAMEDI 14 MAI de 8 h 30 i 12 heures. 

- à ta SOUS-PRÉFECTURE de COSNE-SUR-1XXRE s 

— du 15 marsan 31 mai 1983 indus 

• de 8 h 30 i 1 2 heures et de.1 3 h 30 & 1 8 heures 
exceptés les samedis et les jouis fériés. 

Toutefois, une permanence sera assurée le SAMEDI 23 AVRIL et le 
SAMEDI 14 MAI de 8 h 30 i 12 heures. . 

— à la MAIRIE de COSNE-COURS-SUR-LOIRE : 

du 15 mais au. J1 mai 1983 indus ... 

• de 8 h 30 i 12 heures et de 14 heures i 17 heures 
du LUNDI au VENDREDI 

- à la MAIRIE de NEUVY-SUR-LOOLE ï 

du 15 mais au 31 mai 1983 indus 

• de 10 h 30 â 12 h 30 et de 15 heures à 18 heures 

tous les jours ouvrables du LUNDI 1 5 heures au SAMEDI 1 2 heures. 

— à la Dir e cti on interdépartementale de ri n da go r j e 
Régions BOURGOGNE FRANCHE-COMTÉ 

Cite administrative Dam pi erre, 6, rue Chancdicr-do-L’Hospital 
21034 DUON CEDEX (Division D- 1- étage) 
tous les jours ouvrables du lundi au vendredi indus : 

• de 8 heures i 12 heures et de 14 heures â 17 h45. 

— i la Direction interdépartementale de flndostiie 
Région CENTRE 

16, me Adèle-Lanson-Chenault à SAINT-JEAN-LE BLANC 
(LOIRET) 

Division « Energie » - 4* étage 

tous les jours ouvrables du lundi au vendredi Indus : 

• de 9 heures & 12 heures et de 14 heures à 17 heures. 

Un registre sera également déposé avec chaque dossier afin que les 
personnes intéressées puissent y consigner leurs observations. 

NEVERS, le 2 mars 1983 
le Préfet, 

Commissaire de 1 h République. 

Pour le Préfet, Commissaire dé la République, 
le Secrétaire gé&éraJ .. .. 

Dominique BON. 


Pour copie conforme 
L'attaché délégué 

Bernard LUC. 


Copies Couleurs 

sur film ou sur papier photo qualité professionnelle 
ETRAVE 38. av. Daumesnil Paris 1 2è _ v 347.21.32 
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Les wnsùiancsixcs de Bordeaux fanent ètteüêgus- 

teselbus tomes, Kh&j&im au printemps qui suit la 
refflürç» ils fevekippeni alors, toute la ü&icaiesse 
de leur fm bouquet. 

Il convient ben sûr. de les serm tnen frais, ruas non 
glacés (entre 8° a 12° i. 


Vivants ef nerveux, les Bordeaux de printemps sorties 

(^0icesgoum ^^m siestrmdeimeîdes 

Légers ris sont agréantes à prçn&e à r apéritif or tout 
simpfemenL en loues occasions, pour le plaisir. ' 
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GEOTOURS 

amWÇ£ 

G 

• Circ uit s accompagnés en car cie : .' 
luxe. 

• Circuits en voiture individuelle. 

• locations.de motorbomes. ■- 

• Séjours libres à la carte 6 travers ' 

toutes les USA. - ' 

.* Extension Hawaï-Bahamas. 


De nombreuses J 
formules •> 
adaptéesà 
vos désirs,’ 


Demandez notre 
brochure à votre 
agence de ; 
‘voyages . 
ou 

GEOTOURSy" 

_ 233, rue de 
- la Gasvention, . 
750 15 PARIS- 


Afelier de poferie 

« LE CSU ET LE CUIT > 

accuaillo en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 

5. RUE LACEPEDE. PARiç-P* 
TflluphonJ» (if. soir ) : 707 85-64 
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BILAN HEBDOMADAIRE 
DELA BANQUE DE FRANCE 

HrintiptaposMaiJett à variation. 
(mnOareds fanes) 


ACTF 

1! OR et CRÉANCES SUR 
LtmHHB 

dont: 

Or 

: OnponiWtis A vbb à rétrae- 



KO 

■ Avanças an Foods do fto- 
bSutioodssdiMaM ..... 

21 CRÉANCES SUR LE TRËSOR . 
dont; ’• : i 

Caocam m Trésor ptfe..~. 
3) CRÉANCES PROVENANT 
D-OpfeATïONS DE f»V. 
‘ MAMCSHENT ............ 

AM: 

Effets ascomptes «■»»* • « • 
.4) OR ET AUTRES ACHFSDE 
RÉSERVE A ŒCEVDK DU 
' FECOM ................. 

S) DIVERS-.... 

Tood 


A» 304-1983. 
‘ 334N0 
‘ 247037 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

BKTnVTMTVMN.KUSTATKllU 

HIKE7UKSHXMMQUE9 

tafcagfetaaufebaalOOenlsœ 

4mm iBmm 

WstaititayfimanuvuiilUi ..... 920,3 S2SA 

.Wo nfctangint 27413 Î70M 

Bmn»:29 décanta 1872 
VtasfanpèiMaMwfcbta ..... 1323 1323 
Vaten étrangère* 3703 3664 

BmtOO:»«9Mb«t9n 
tafiet Ah wfeun fraoçaint 

à mr.wr. feaaa 100 *.31-12-1981 ) .. 114.7 116.1 

PtM uümi M. 913 9*4 

““*»**• - 80 TM 

SS* - 1144 1IS.1 

BidnL. mat. coMtr^tns. pobfcs .... M34 1034 

CoMtiiKtloaaiaieaniqni 103,1 1014 

Matériel élactriqua 1354 1374 

AMaataststeaseosas 1164 11*2 

todMr.dacoMBD. mata. 1384 1374 

» H fe wl*» 13*3 13S4 


VALEURS | 

X 

de ram. 

Xib 

aapm 

l* 

25» 

1389 

* 

, t|# | 

06» 

%owt4H4., 

*■««’ 

1 B» 

1/4 *1993... 

102», 

21» 

op. H. Eq. 6 *67. 

m»i 
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VALEURS 


Cni Don» 

prie. ctun 


VALEURS 


Cou* Damier 
prie. nua 


iNmlWam ....J 109 I 110 
INe*IMftdi)....l 7360 672 
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Emp,7Kl973«.. 
Enp.B40S77... 
W»*7B/S3 — 

10,90% 79/04,.. 
1346ÏM/90... 
1L8QX80/87... 
1340*81/99... 
10,76*91/87... 
1640* 82/90... 

16«|bbB2 

E.D.F. 7.8 % 61 . 
EJXF. 144*60-92 
ntRa*»3%.... 
aeBmwjn.82. 

MM» 

OB Sur........ 

CMjm.82 


pfe.Ett0.PACU, 


EMLtadadna ... 

Dn6.TiBv,AlL .. 

Dra-Lamtitt* .... 

Dunlop .... 

Esta Bsk Vichy., 

EauVU 

Eeco 

EconomenCeta . 
BaaoOnqia ... 
Bfla&flBttc. ... 

Bf-Antargaz 

EJJLUbtanc ... 

Éraspûafahi ... 

Ep*9M{B) 

a®T)ni de France , 
EpBdtBF 


610 Nodwâkÿt...... 65 

119 ûnRerih» ...... 92 

281 Cfeo*.. BU 

350 Or yi y De m a in . . . 132 

188 Pateltowmê... 290 

193 ParôDd à att 95Î 

680 lttn.fia.6K.hn. . 169 

93O PaMOrâ n 1481 

566 PM » Mil car i .... 80 

1750 NesVfcnder 8$ 

406 50 PhaHWtiadt.... 2S2 

245 Putter ......... 180 

350 MfcTitaEs... 71 

Prouvait ot-LteA. . 3S 

cin PRMdnaSA. ... 282 


VALEURS 

Court 

prie. 

Drassr 

cous 

fi. K. Modem 

a Mutante.... 

725 

43000 

*42500 

tarioarlM...... 

96 


MCoofa 

177 

17010 

Bfaar 

m» 

124 


1 Êrintan Ratet 
I Frottai mt 


i R8tt.Sod.R- 158 Ira 15810 E™** 

DnwaMtt ...j 95 95 1?**?. 


gt Bonnier 2S 10 2410 

130 Bmkfa Peméemi . . . 42 43 35 

m felmtart 290 .... 

„ OEstfffattW ... 6750 6710 

™ CMCterfacSc... 300 309 

J™ CO da^Ouft 

* . Comas 355 34B 

6210 Commant a M...., 570 .... 

8840 Caunstfei 1210 .... 

250 Dml end Kraft .... 599 610 

179 DuBamlpanJ.... 61 10 6350 

720 DMCfeminl 273 270 50 

36 DrasteraBota .... 640 600 

2BZ Faamud’Aui. 79 .... 

g» finounanur 183 .... 

158 10 Farter 030 033 


Rasant Mol ... 95 95 

faÜWra 119 115 

«port 4890 .... 

UaM 1070 .... 

RuüwtaH MaSA . 62 64 


Gén.Be0*a 246 

Garni 355 


8942S 

7SPS 

676363 
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1) MUETS Bi cnaiAUQN .. 
21 COMPTES CRÉO/TEUffS 

- EXTÉRIEURS 

.3} COMPTE COURANT DU TRÉ* 
eraptmr 1 

41 COMPTES CRÉbnBJRS DES 
AGENTS ÉCONOMIQUES 

' ~ ETfflUKBtS 

don: 

Comptai canots dos étt* 
Hbsamnfs maints A la 
constitution darâaarvaa .... 
19 ECU AUVRBt AU FECOM... 
6) téSERVE DE (ÉVALUATION 
DES AV0«S MKJCS EN OR 
71 CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSSTVE 

8) DIVERS 

Tant 


Trtanwti Ï944 

Service* 1264 

Aamnnow, 99.1 

Bautu» 1424 

katHHtoratfondar 1194 
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Biyraai d'Etat*! 1014 

EmpraattgmtiBttaHkiifléa 11 ... 101 
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SoettfeaP! 96 

COMPAfiNEDB AOarTSDE CHAKE 
Ban 100:51 déeaodn 1981 
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FRANÇAISE DES PETROLES BJP. 
— Le rdsolUL net comptable de la société 
traduit une perte de 243 million» de 
bancs an titre de l’exercice 1982 et tm 
déficit d’croloitation lie 73 mîffions. de 
francs (apres dotation aux amortissements 
de 1S7 erfnîftna de bancs, ce qui corres- 
pond an minimum légal et' prise en 
charge, a. hauteur de 166 millions de 
bancs, d'indemnités de ficeacfemenr -dans 
le cadre d'une convention conclue avec le 
fonds national pour l'emploi). L’exercice 
1981 s’était soldé par un bénéfice net de - 
85 maiîraig de bancs. Quant an comité 
de pertes et profits, poursuit la. Société 1 
française des pétroles BJP-, il comporte un 
ensemble de provisions destinées 1 couvrir 
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les déprédations on pertes subies per les 
.filiales, notamment les 133 millions de 
francs escomptés de B P. chimie, cette 
société devant enregistrer « des pertes 
importantes en 1983 ». 

En ' détérioration depuis quatre ans, la 
- marge brute (Teutofnanceznftat (\LB Æ) 
a été ramenée à 115 militons de francs en 
1982 (contre 524 millions l’année précé- 
dente et S89 millions en 1980). Corrigée 
du renouveDcmèni des stocks, la M.BA a 
-été déficitaire de -660 militons en 1982. 
contre une perte de 1 179 millions Tannée 
précédente. Compte tenu de T « insuffi- 
sance de la Af.RA., comparée au coût du 
renouvellement des stocks, le conseil 
d'administration a décidé de ne pas pro- 
poser de distribution de dividende au 
titre de l’exercice 1932 ». 

Commentant la nouvelle formule de 
fixation automatique des prix élaborée par 
le gouvernement; *• avec beaucoup de 
retard ». souligne la Société française des 
pétnries B-P^ dJe n'a donné lieu i une 
première application qu’à la aü-mai- Par 
ailleurs, ajoute la compagnie, - ses effets 
ont été limités, d'abord par une applica- 
tion progressive prévue sur trois mois, 
puis, dans le cadre du blocage des prix 
décidé en Juin 1982. par un plafonnement 
des hausses mensuelles de prix jusqu'à la 
fin de l’année dernière ». 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


ÉTRANGER 


3. PROCHE-ORIENT 
34. ASIE 

- THAÏLANDE : dissolution de r Assem- 
blée. 

4. AFRIQUE 

- Swaziland : le premier ministre a 6t£ 

dém» de sas fonction » . •• ■ 

4-5. EBROPE 

- GRÈCE : T éditeur du journal de droite 
Vradyni a été assassiné. 

- POLOGNE : M. Walesa a conféré 
avec d'anciens dirigeants de Solida- 
rité. 

5. AMÉRIQUES 

- ÉTATS-UNIS : la crédMhé de 
l'équipe Reagan est ai baisse. 

- La situation en Amérique centrale. 


POLITIQUE 


8 à 10. Les réunions de Bruxelles et leurs 
incidences en Fiance. 

10. L’U.D.F. choisit de se distinguer 
davantage du R.P.R. 

11. Le C.D.S. : oui è l'ouverture de 
l'opposition mais sans compromis 
avec le pouvoir. 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE : deux .anciens parachutistes 
condamnés aux assises ds l'Aude 
pour le meurtre d’un homosexuel 

- ÉDUCATION. 

13. SCIENCES. 

14. SPORTS. - RUGBY : la France et 
l'Irlande gagnent le tournoi des Cinq 
Nations. 


CULTURE 


15. MUSIQUE : Casé à l'Opéra de Lyon. 
- CINÉMA. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


19. Les obstacles monétaires d'une saine 
reprise ; ■ La grenouille et l'onfina- 
teur ». par Marcel Bleustem-Blanchet. 

20. Des choix iigents pour financer la 
Sécurité sociale. 

21. A travers les revues étrangères : 
c Les anticipations rationnelles, pour- 
quoi distribua des cfivxtendes », par 
Daniel Vitry. 


ÉCONOMIE 


42. ÉTRANGER : le gouvernement argen- 
tin essaie de stimuler r activité des 
entreprises. 

- SOCIAL 


RÉGIONS 


43. ILE-DE-FRANCE: Paris parie aux Pari- 
siens. 


LES SOCIALISTES ET LES DROITS DE L'HOMME 

M. de la Fournière: veut-on créer artificiellement 
une nouvelle coupure au sein du P.S. ? 


M. Michel de la Fourrière, membre 
du secrétariat national du P.S.. vive- 
ment critiqué par M. Pierre Joxa, pré- 
sident du groupe socialiste de 
j l'Assemblée nationale, dans une let- 
tre adressée aux membres du bureau 
exécutif du P.S. (Us Monde daté 20- 
21 marsj.-nous a tait, en réponse, la 
déclaration suivante : 

* La lettre de Joxe est inacceptable. 
Elfe appuie, en effet, ses arguments 
et ses insultes à mon égard sur les 
propos que le Quotxfien de Paris m'a 
prêtés et que fai aussitôt démentis 
dès que j'ai eu connaissance du mon- . 
tage fart par ce journal. Il s'est agi. . 
d'une a initiative malveillante m de- 
plus, pour prendre le mot de Joxe. ■ 
Nous y sommes habitués. Mais je 
juge totalement inadmissible qu'un 
camaradp du parti ne tienne aucun 
compte de mon démenti et préfère à 
me parole celle d'un journal de 
droite, spécialisé dans la critique 
antigouvernementale. J'ajoute que 
j'ai donné i Joxa d’autres- précisions 
dans une lettre personnelle, dont H 
ne tient aucun compte. 

» Je pourrais donc légitimement 
crier, moi aussi, à la diffamation, 
mais tout cela commence à. bien., 
foira, et cette personnalisation est 
agaçante , car H s'agit là de questions 
qui intéressent tout le parti. 

» Jà précise donc, une nouvelle 
fois, que mon rapport sur les droits 
de rhomme a pour but de montrer 
comment Faction du gouvernement 
de la gauche a permis des avancées 
considérables dans la voie des 

• t/n soldat israélien a été 
blessé par des inconnus armés qui 
ont ouvert le feu, vendredi 18 mars, 
sur un véhicule militaire au sud-est 
de Beyrouth, a annoncé le comman- 
dement militaire à Tel-Aviv. — 
(A.P.) 

m Trois morts ( dont un Fran- 
çais), dix disparus, trente-deux 
blessés (dont treize Français), ont 
été dénombrés & la suite d’une défla- 
gration et d'un incendie qui ont eu 
lieu, le 20 mars dans la matinée, sur 
la barge Bouygues offshore 355, au 
large du Cabinda, une enclave ango- 
laise située entre le Zaïre et le 
Congo. L'accident a été causé par 
une venue subite de gaz, alors que la 
barge battait les pries, destinées à 

• clouer* sur le fond de l'Atlanti- 
que une plate-forme tripode pour le 
compte de Gulf-Oil. 

Trois avions sanitaires sont partis 
de France, dés le 20 mars dans 
l'après-midi. Ils devraient ramener à 
Paris, ce 21 mars, les blessés, dont 
vingt-deux sont des grands brûlés. — 
(AFP.. AP) 

m Douze ressortissants polonais. 
dont quatre enfants, ont demandé, 
lundi 2] mars dans la matinée, 
l'asile politique en Suède après avoir 
atterri & bond d'un vieil appareil ci- 
vil dans un champ à une dizaine de 
kilomètres de Kristi&nstad, à l'ex- 
trême sud du pays. L'avion n'avait 
pas été repéré par les radars de la 
défense aérienne suédoise. 


libertés et de l'affirmation des droits 
de l'homme dans le monde, cela 
dans la vraie tradition du socialisme 
démocratique. Ce rapport n'est pas 
un ouvrage d'histoire : il pose seule- 
ment. au début, les nécessaires dis- 
tinctions. 

» D'autre part, je constate que. 
depuis le congrès de Valence, toutes 
les positions et propositions du 
secrétariat aux droits de l'homme, 
que j'anime, ont été approuvées par 
la direction unanime. Ce -qui -me 
c on firme dans ma conviction que le 
parti socialiste est très homogène sur 
ce. . sujet Si l'histoire montre, en 
effet, qu'il y a un clivage, là-dessus. 
au sa in du mouvement ouvrier, ce cli- 
vage ne passe pas au sein du P.S... 
du moins je l'espère. 

» Alors pourquoi ce bruit et cet 
acharnement contre un texte. ? Veut- 
on créer artificiellement une nouvelle 
coupure au sein du parti ? Cherche- 
t-on à détourner l'attention des pro- 
blèmes politiques réels 
d'aujourd'hui ? Il est permis de sa 
poser la question. 

a J'estime, en tour cas, que, dans 
la passe difficile où nous sommes 
entrés, le P.S. a besoin avant tout 
d'unité, que nous devons nous serrer 
les coudes et tenir le nécessaire 
débat politique sur les vrais pro- 
blèmes dans un climat de. camarade- 
rie. Le moins qu'on puisse dire est 
que Joxa ne contribue guère i F amé- 
lioration de ce climat. » 


OCCUPATION D'UN DOMAINE 
AGRICOLE EN CORSE 

Bastia. - Une trentaine de j rames 
agriculteurs, membres du Centre 
départemental des jeunes agricul- 
teurs (C.DJ-A-) de Haute-Corse, 
occupent, depuis le 19 mars, le 
domaine agricole de Pinia, situé sur 
le territoire communal de Ghisanao- 
cia, dans la plaine orientale. Ce 
do main e de 800 hectares, dont la 
moitié sont plantés de vigne, appar- 
tient à la famille Fernandez, rapa- 
triée d’Algérie. 

Ces terres avaient déjà été occu- 
pées, le 22 octobre 1981,- par des 
agriculteurs qui' ên revendiquaient 
l'exploitation, et leur action avait 
cessé dix jours plus tard, après 
l'intervention du ministère de l'agri- 
culture, qui s’était engagé à racheter 
le domaine et à le rétrocéder aux 
agriculteurs locaux (le Monde du 
24 octobre 1981). Les négociations, 
depuis, butent sur le prix de vente 
des terrains. Les' jeunes agriculteurs 
ont donc décidé d’ • occuper Pinia à 
litre définitif ». — ( Corresp .) 

m Quatre attentats non revendi- 
qués ont été commis durant le week- 
end en Corse, une explosion a 
d'abord endommagé, le 18 mars 
dans la soirée, une résidence secon- 
daire inoccupée & Foggia (Corse- 
du-Sud) . La charge avait été placée 
dans la salle de bains de cette vâla 
appartenant A - un médecin de 
Marcq-en-Barœul (Nord), M. Alain 
Bournovüli- 

Trais autres attentats ont visé 
dans la nuit du 19. au 20 mars, une 
discothèque de Porto-Vecchio 
(Corae-dn^Sud) et deux voitures à 
Calenzana et- à Corte (Haute- 
Corse) appartenant A des particu- 
lière. 


Incidents à Paris et à Toulon 
pour la commémoration du 19 mars 1962 


NOUVELLES BRÈVES 


Q s'agit de la troisième affaire de 
ce type en six mois. Le 8 février, un 
hélicoptère polonais avait atterri sur 
un ilôt proche de Karlshamn sacs 
être détecté non plus par les radars 
suédois. Ses deux occupants, des mi- 
litaires, avaient demandé et obtenu 
l’asile politique. Le 19 octobre, vingt 
Polonais, dont quinze membres de 
Solidarité, avaient atterri à* Malmû 
dans un appareil du ministère de 
l’agriculture. — (AF.P.) 
t . • Une mère de dix enfants a sé- 
rieusement blessé d’un coup de cou- 
teau, samedi 19 mars, A Yutz (Mo- 
selle), son (ils aîné, militaire en 
permission, à qui elle reprochait de 
se droguer i la colle à rustine. 
Mme Micheline Lequertier, 
quarante-quatre ans, veuve depuis 
quatre ans et ayant encore trois en- 
fants A charge, avait dû, dans 
l'après-midi, appeler le SAMU, 
parce que son fus Jean-Marie était 
entré dans une grande agitation 
après avoir inhalé de la colle à rus- 
tine. 

Au moment où le SAMU est ar- 
rivé, Jean-Marie s’est calmé, mais le 
soir il a été pris d'une nouvelle crise, 
et sa mère, excédée, l’a frappé A 
l’aide d'un couteau de cuisine. 
Mme Lequertier a été laissée en Li- 
berté. Les jours de Jean-Marie, qui a 
subi une ablation de la rate, ne sont 
pas en danger. 


• Une action en faveur de Frédé- 
ric Oriach. — Une chômeuse Agée 
de trente-deux ans, M 1 * Dominique 
Pokré, a été interpellée dans les cou- 
loirs du palais de justice le 18 mare 
par les gendarmes. Elle avait écrit 
au moyen d’une bombe A peinture 
rouge « F. Oriach » — nom d’un mi- 
litant d’ultra-gauche détenu depuis 
le 14 octobre 1982 — sur les mura de 
galeries d'instruction et obstrué les 
serrures des partes de treize cabinets 
déjugés d’instruction avec une sorte 
de mastic. M* Poirré à comparu de- 
vant un substitut de la 8* section du 
parquet. Remise en liberté, elle 
comparaîtra, le 29 avril devant la 
24 e chambre correctionnelle pour ré- 
pondre du délit de détérioration vo- 
lontaire de biens immobiliers d'au- 
trui au préjudice' de magistrats en 
vue d'influer sur leur comportement 
dans l'exercice de leurs fonctions. 

• Af. Daniel Perault, conseiller 
technique au cabinet du ministre de 
l'éducation nationale, est nommé di- 
recteur adjoint du Centre national 
de documentation pédagogique 
(C.N.D.P.) par arrêté publié au 


Le numéro «fat « Monde » 
daté 20-21 mars 1983 
a été tiré A 480 840 exemplaires 


‘ Des incidents, brefs mais violents, 
ont marqué; samedi 19 mars, A Tou- 
lon (Var), nous indique notre cor- 
respondant José lenani, la commé- 
moration du cessez-le-feu eh Algérie 
(1962). A 16 b 30, des partisans de 
P Algérie française se rassemblaient 
au monument aux morts, autour de 
M* -Henri Pieroni, président v&rois 
de -l'Association des combattants 
d’Algérie, de M. Joseph Ortiz, prési- 
dent du Front d'unité des rapatriés, 
et dé V/Ç Maurice Arreckx, maire de 
T oulcn, .qu'accompagnaient cinq de 
ses adjoints et conseillers munici- 
paux- Après un dépôt de gerbe, le 
maire quittait -les lieux, mais la plu- 
part- des- participants restaient sur 
place pour manifester leur hostilité A 
ceux qui 'allaient célébrer l'anniver- 
saire de là fin du conflit algérien. 

A. 17. h 30, quand les représen- 
tants de la Fédération nationale des 
anciens combattants d'Algérie 
(FNÀCA) arrivèrent au monument 
aux morts, en compagnie de 
Mme Danielle: Demarch, secrétaire 
générale du P.C. va rois, et de plu- 

• Attentât cont re le siège du 
parti communiste à Toulouse. — Un 
engin explosif déposé contre le mur 
extérieur du siège de la Fédération 
du parti communiste, d«ns le quar- 
tier du Mirail A Toulouse, a endom- 
magé la façade et la chaufferie, 
lundi 21 mars A 4 h 20. L’Attentat 
n’a pas été revendiqué. 

On précise au siège de la Fédéra- 
tion que, comme au mois de novem- 
bre 1981, les locaux de l'imprimerie 
étaient visés. 

Journal officiel du 20 mare Depuis 
. la mise en place du cabinet de 
M. Alain. Savary en juin 1981, 
M. Perault avait la responsabilité 
des questions concernant les 
rythmes scolaires et l’enseignement 
physique et sportif. 

• Echecs. - En remportant la 
neuvième partie du quart de finale 
qui l'opposait A Beliavsky, Kasparov 
s'est qualifié pour les demi-finales 
du Tournoi des prétendants an 
championnat do. monde d'échecs. Le 
jeune grand maître soviétique l’em- 
porte finalement par 6 points A 3. 


sieurs élus de la majorité, allaient se 
produire des incidents que l'impor- 
tant dispositif policier mis en place 
pour la circonstance, ne puL empê- 
cher. Quelques jeunes gens se ruè- 
rent sur les, participants, leur arra- 
chant leurs gerbes de fleura, et leur 
jetant divers projectiles. Deux poB- 
deis ont été blessés- dans la bouscu- 
lade qui s'êosBÎyh. 

D’autre part, quatorze manifes- 
tants d’extrême dreâte ont été inter- 
pellés le même jour en fin d’après- 
midi, A Paris, pour avoir tenté de 
perturber une cérémonie organisée à 
l’Arc de triomphe, place .Chaxies- 
de-GauIle, par la FNACA, et' à 
laquelle quelque deux müTe per- 
sonnes assistaient. Trois des qna- 
torze personnes interpellées' ont été 
mises A la disposition -de la police 
judiciaire, deux pour jets d’engins 
fumigènes, la troisième pour port de 
matraque. Après vérification d’iden- 
tité, les trois manifestants ont été 
remis en liberté sur'ordredu parquet 
de Paris. 
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LES CONSEILLERS DES 
TRIBUNAUX ADMINIS- 
TRATIFS SOUHAITENT 
UNE REVALORISATION 
DE LEURS FONCTIONS - 

Les conseillers des tribunaux ad- 
ministratifs demandent une revalori- 
sation de leurs fonctions. Ils Pont ré-, 
pété au cours de la réunion A Paris, 
vendredi 18 et samedi 19 mars, du 
Syndicat de lajuridîction adminis- 
trative, qui affirme g rouper 58 % 
des quelque qnatrecents conseillers, 
que compte la profession. La princi- 
pale revendication du syndicat, ex- 
posée par son' président, M“ Nicole 
Moureix, porte sur la création d'un 
corps unique regroupant les conseil- 
lera des tribunaux administratifs et 
lés conseillers d’Etat. 

Les conseillera des tribunaux ad-' 
ministratifs souhaitent aussi le ratta- 
chement de leurs Juridictions an mi- 
nistère de la justice, comme l’est le 
Conseil d’Etat. Actuellement, ils dé- 
pendent du ministère de l'intérieur, 
ce qui leur, paraît anormal, s'agis- 
sant de tribunaux indépendants du 
pouvoir exécutif. Au début du sep- 
tennat, M. Defferre s'étaie montré 
favorable A ce rattachement, mais le 
projet a été abandonné. 

Toujours par analogie avec le 
Conseil d’Etat, les conseillers des 
tribunaux administratifs voudraient 
àçcfdîtrc Jéur rôle consultatif auprès 
du gouvernement et des collectivités 
locales- La récente loi de décentrali- 
sation leur paraît être l’occasion de 
revaloriser ce rôle de conseil, à côté 
de leurs tâches juridictionnelles. Ëe 
projet de loi sur l’extension des en- 
quêtes d'utilité publique prévoyait, 
dans une première version, de leur 
attribuer ce rôle consultatif. Mais 
ridée n'a pas été retenue. ActhdJe- 
meat, seul l'article R-21 1 du code 
des tribunaux administratifs permet 
aux commissaires de la République 
de les saisir pour avis, maie cet arti- 
cle est peu utilisé. . 

, (*) -Syndicat de la juridiction admi- 
nistra cïve,c.o. M“ Nicole Moureix, tri- ’ 
bim&l administratif de. Dijon, 22, né 
d’Assas. 21000 Dijon; té!:: 
(80) 43-81-81. ... ?■ 
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